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INTRODUCTION. 


De tons les fleaux qui ont successi- 
veipent ravage les differentes parties de , 
la terre, il p’en est an cun qui ait laiss£ 
des traces aussi difficiles a effacer que 
celles de la Sa in te-I n quisition. La peste , 
la guerre, la famine, les tremblemens 
de terre, les eruptions des volcans ne 
transjnettent des souvenirs que dans 
l’Histoire. Les peuples du Levant re- 
prennent paisiblement le cours de leurs 
affaires le jour meme pu la peste fati- 
guee a frappe sa derniere vietimej Sa- 
ragosse saccagee, MosVou incendiee re- 
naissent promptement de leurs cendres, 
et les champs de bataille ne tardent 
pas long-temps a se couvrir d’^pis; une 
annee d’ahondance repare toujours les 
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maux occasion's par la disette; Lis- 
bonne abim£e sort plus majestueuse de 
ses d^combres; et l’imprudent Napoli- 
tain ne craint point de replanter sa vi- 
gne sur la lave encore tiede du V6suve 
endormi. 

Mais partout ou le souffle mortifere 
du Saint-Office s’est fait sentir, partout 
ou ce tribunal de sang s’est £tabli , les 
villes les plus populeuses, bientdt veu- 
ves de leurs industrieux habitans, n’ont 
plus renferm^ dans leurs murs que des 
d^lateurs et des victimes, des ge61iers 
et des bourreaux , et le sol le plus pro- 
ductif a£t£ frapp^d’une longue st£rilit£. 

Le Portugal , l’ltalie, la Sicile et plu- 
sieurs parties de l’Inde et du Nouveau- 
Monde ont g6mi long-temps sous la ha- 
cbe homicide des Inquisiteurs ; mais 
nulle part 1’Inquisition n’a fait autant de 
ravages qu’en Espagne, nulle part elle 
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INTRODUCTION. 7 

n’a jet£ d’aussi profondes racines qu’& 
l’ombre du trdne castillan. Et c’est au 
nom du Dieu de bont£ et de eminence, 
dans les 6 tats des rois tres-ca th o liq ues , 
que des ministres d’une religion qui 
commande le pardon de toutes les er- 
reurs, qui veut que Ton persuade et non 
que Ton contraigne, s’^rig&rent en per- 
s£cuteurs et dress&rent ces bucbers de 
l’idolatrie, qui ont d£vor6 des popula- 
tions entieres!.... 

Heureusement pour Thumanit^, et 
j’ose dire aussi pour la religion catbo- 
lique, 1’ Inquisition n’existe plus. Les 
Fran£ais,enessayant defaire supporter 
un nouveau joug aux Espagnols , les ont 
affrancbis de celui du Saint-Office, et 
la constitution des cort&s de Cadiz a 
solennellement sanctioning la suppres- 
sion des tribunaux de la pens£e. Ainsi 
tant que la constitution espagnole ne 
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sera point vioi^e, on peut assurer que 
1*1 nquisition, sous quelque forme qu’elle 
se pr£sente , ne reparaftra plus sur le 
sol des Espagnes ; mais combien de 
temps ne faudra-t-il pas au gouverne- 
ment constitutionnel pour reparer tous 
les maux qu’elle a causes k cette belle 
et malheureuse contr^e ? 

Plusieurs auteurs , tant francais qu'es- 
ppgnols et portugais, ont essay6 d'£- 
crire l’Histoire de l’lnquisition , ou 
plut6t de r£capitu!er et de d^voiler ses 
crimes; mais, comme le secret £tait 
Tame de ce tribunal inique , le d^faut 
de mat^riaux autbentiques a faittomber 
tous ces ecrivains dans des erreurs gros- 
sieres et dans des exag^rations indignes 
de l’Histoire. Les circonstances, dans 
lesquelles ils ecrivirent , furent sans 
doute aussi une des principales causes 
qui leur ont fait taire la v£rit£. En ef- 
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fet , quel est Phistorien qui , avant la 
revolution franoaise , eut os4 dire que 
l'lnquisition etait one institution anti- 
cbretienne et fearbare, sans eneourir 
toutes ies e« communications et tous les 
dangers knagmables? Telle £tait alors 
la crainte de diplaire au Saint-Office, 
que 4 ’auteur de VHistoire des Inquisi- 
tions, le seul ouviage critique qui ait 
paru dans l’ancien regime, se crut 
oblige de le publier en All em ague et de 
garder le plus strict anonyme. 

D£s Tinstaut ou les ¥ rancais eurent 
aiboli ¥ Inquisition en Espagne, M. La- 
vallee publia, k Paris, une Histoire des 
Inquisitions religieuses d'ltalie , d*Es- 
pagne et de Portugal, dans laquelle il 
n’a fait que grossir le nombre des er- 
reurs d£ja accreditees; mais, en ra^me 
temps, le respectable ebanoine Llorente 
faisait les recherebes les plus minu- 
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tieuses dans les archives de l’lnquisi- 
tion dont il avait ete le secretaire, afin 
de donner au public une Histoire au- 
thentique de cette institution et de ses 
actes. Cet ouvrage, remarquable sous 
tous les rapports, parut en 1817 sous 
le titre & Histoire critique de l’ Inquisi- 
tion d’Espagne, et obtint le plus grand 
succ£s d’estime. Malh eureusement la 
masse de materiaux que M. Llorente 
avait puis£s dans les archives , Fa force 
a intercaler un trop grand nombre de 
pieces dans Fhistorique de l’Inquisition, 
et cet ouvrage, compose de quatre 
grands volumes in-octavo, n’a pu etre 
mis & la portee de tout le monde. Dans 
un siede ou les plus grands evenemens 
se succedent avec tant de rapidite, les 
lecteurs semblent exiger autant d’eco- 
nomie dans le prix des livres que dans 
l’emploi de leur temps. 
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C’est pour concilier ces deux avan- 
ta ges, et pour donner k l’Histoire de 
I’ Inquisition toute la popularity qu’elle 
doit avoir , que j’ai entrcpris d’en faire 
un Abrigi. Je ne traiterai dans ce 
petit volume que de V Inquisition d’Es- 
pagne, puisqu’elle a servi de type k 
toutes celles qui ont ytablies en Ita- 
lic, en Portugal, en Am^rique et aux 
Indes. 

✓ 

J’aime k me persuader qu’une narra- 
tion succincte , r^unissant n^anmoins 
tout ce qui se trouve de remarquable 
et de vrai dans les divers auteurs que 
j’ai consults, obtiendra un accueil fa- 
vorable de ce public si ydair£, et qui 
aime tant k s’instruire pourvu qu’on ne 
le fatigue pas. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Origine des Heresies et de l'lnquisition. 


A peine la religion chretienue fut-elle e'ta- 
blie qu’on vit naitre des here'sies au milieu de 
ses enfans. Les premiers siecles de l’^glise fu- 
rent ceux qui produisirent leplus grand nom- 
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bre de sectaires , a la tite desquels se troll-* 
yaient presque tou jours des eviquesetdes ar- 
cheviques. Cest dans ces temps- la que pa- 
rurent successivement les Gnostiques , qui 
enseignaientque la foi suffisait sans les bonnes 
oeuvres $ les IVico lattes , qui youlaient que les 
femmes fussent communes j les Ariens , qui 
niaient la consubstantialiti , c’est-a-dire , 
Fe'galite de substance du filsavec le pire dabs 
la Trinity 5 les Apollinaristes , qui priten- 
daient que J.-C. n’avait point pris un corps 
de chair tel que le notre , ni une ame raison- 
nable j les JYestoriens , qui proclamaient que 
Marie n’etait point mire dc Dieu $ les Mono - 
thelites y difenseurs d’une seule volonti dans 
J. - C. j les Iconoclastes , qui se refusaient au 
culte des images et qui les brisaient; les 
Montanistes , qui croyaient que le St. -Esprit 
avait enseigne, par la bouchede Montan , une 
discipline beaucoup plus parfaite que celle 
etablie par les apotres ; les Pelagiens t dontle 
systime tendait a aneantir la ne'cessiti de la 
grdce; les Manicheens, qui itablissaient deux 
principes , Tun bienfaisant et Fautre malfai- 
sant; les Donatistes , qui soutenaient que b 
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veritable £glise avait pe'ri partout, excepte 
dans cellc qu’ils avaient eux-m&mes en Afri- 
que ; les Priscillianistes , qui assuraicnt que 
les ames e'fcaientde mime substance que Dieu; 
les Macecloniens , qui niaient la divinite' du 
Saint-Esprit , et tant d’autres sectes qui pro- 
fessaient des dogmes plus ou moins condam- 
nables, plus ou moins ridicules. 

Mais I’herdsie etant une erreur de resprit, 
J. -C. veut qu’on pardonne a celui qui y est 
tombe, et qu’on le re'concilie non - seulement 
deux fois, com me l’a dit saint Paul, mais 
encore soixante-dix-sept fois, c’est-n-dire , 
autant de fois qu’il y retombera et qu’il se 
repentira. Ce qui suppose qu’on ne doit ja- 
mais punir de mort l’homme qui est dans 
l’erreur. 

Telle a e'te la doctrine invariable de l’Eglise 
pendant sa premiere e'poque, qui est celle des 
trois premiers si£cles, et qui sMtend jusqu’a 
la paix de Constantin. On etait alors ge'nera- 
lement persuade qu’il fallait observer, a le- 
gard des herempies , cette conclude douce et 
humaine qu’inspire la charity , a bn de ne pas 
les rendre obstine's. L’Eglise e'tait loin de 
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penser a etablir des peines corporelles contre 
les herdtiques : elle ne les punissait que par 
Pexcommunication , et encore n’employait- 
elle celte sdvdrite qu’aprds avoir tente tous 
les moyensde persuasion pour les ramener a la 
foi. H est a prosumer que cette conduitc de l’£- 
glise fut commands jusqu’a un certain point, 
par Fiinpossibilitd ou elle se trouvait d’em- 
ployer la puissance temporelle contre les hd- 
letiques, puisque les princes dtaient encore 
paiens; mais on peut ndanmoins assurer 
qu’aucun ddit de persecution n’avait dte dd- 
erdtd. 

Si le systdme primitif de l’£glise a 1’egard 
des herdtiques a vait dte fidelement suivi apres 
lapaix de Constantin, jamais il n’eftt existd 
de tribunal de i'Inquisition , et le nombre 
d’hdrdsies e(tt etd, probablement , moins 
grand et leur durde plus courte. Mais les pa- 
pes et les dvdques du quatridme siecle crurent 
qu’il etait de leur devoir d’extirper les herd- 
sies : ils commenedrent par imiter la conduite 
quails avaient reprochee aux prdtres paiens, 
et, profitant ensuile de leur ascendant sur les 
empereurs qui venaient d’embrasser le chris~ 
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tianisme , ils engage rent Constantin et ses 
successeurs a etablir des lots civile* centre les 
her Cliques, et a considerer les heresies comme 
des crimes qu’il fallait soumettre a des peines 
afflictives. Ces peines , telles qu’elles furent 
successivement decretees dans la seeonde epo- 
que de 1'Eglise, e’est-a- dire depths le qua- 
trieme jusqu’au huitieme siecle, etaient la 
note d’infaraie , la privation des boonenrs et 
des euplois , la confiscation des biens., la de- 
fense de tester et de succeder par privilege 
de donation, et la condemnation a des amen- 
des plus ou moins considerables snivant les 
cas. 

A peine les papes eurent-ils obtenu de faire 
punirles he're'tiques par quelques peines cor- 
porelles , qu’il s se virent dans la necessity 
d’en solliciter d’dutres beaucoup pluss^veres, 
telles que la fustigation, l’exil et la deporta- 
tion. Les Maoicheens et les Donatistes etaient 
les seuls qu’on punissait de mort , a cause des 
troubles qu’ils avaient occasion^* en Afrique 
et a Rome m6me j mais il suffisait d’abjarer 
volontairement l’heresie pour ^tre a 1’abri des 
poursuites que les juges imperiaux Etaient 
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charges de diriger contre les heretiques , car 
le pouvoir judiciaire n’avait encore etc' ac- 
corde al’episcopatque dans quelques cas par- 
ticulars. 

L’£glise d’Espagnc fut fidcle en toujt a la 
discipline ge'nerale , jusqu’au moment ou se 
tintlequatrieme concilede Tolede,qui decr^- 
ta, d’accord avecle roi Sisenand, que les hdre- 
tiques judaisans seraient mis a la disposition 
des e'veques, pour 4tre par euxchdtids etcon- 
traints d’abandonner le judaisme. Les peines 
portees contre ceux qui , du christianisme , 
etaient retournes a 1 ’idoUtrie, furent propor- 
tionne'es a la qualite' du delinquant : on l’ex- 
communiait et on Texilait s’il dtait de race 
noble 5 il etait fouetle, rase' et depouilld de 
ses biens, s’il dtait d’une condition vile. 

Pendant cette seconde dpoque , les eccle- 
siastiques obtinrent des empereurs et d$ s rois 
un grand nombre de privileges. Bien tot apres, 
parurent les fausses de'cretales consacrees par 
l’ignorance presque universelle qui avait suivi 
1 ’irruption des Barbares. Ces de'cretales ac- 
quirent aux pontifes de Rome un tel ascen- 
dant sur les peoples chreticns, qu’on nedouta 
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plus quc l’autorite du pape ne UClt etre sans 
bornes , et qu'elle ne dftt s’etendre jusqu’au 
temporel. En effet , des que les Romains eu- 
rent chasse leur dernier due Basile , le pape 
Gr^goire II s’empara du gouvernement civil 
de Rome , et son successeur Gregoire III se 
comporta comme souverain temporal dans les 
traite's qu’il fit avecles rois Lombards. D£s ce 
moment, les pontifes dispose rentdes couronnes 
des rois , et s’arrog£rent sans contestation le 
droit de delier les sujets du serment de fide- 
lity. L’influence des papes devint telle, que 
tous les rois chretiens se trouverent dans 
la ne'cessite de faire tout ce qui pouvait 
leur 3tre ag re able. On verra plus tard com- 
bien celte condescendance fut favorable £ Y6- 
tablissement de Requisition. Jusqu’alors les 
pontifes n’avaient pas encore pensd a ytablir 
des hommes charge's de s’assurer si les Chre- 
tiens etaient orthodoxes , et Ron continua £ 
suivre Rancienne discipline del’l^glise a Regard 
des he're'tiques , en s’eflorcant de les convertir. 

Mais dans la troisieme e'poque, ce systeme 
de moderation et de douceur changea insen- 
siblement , et des 1‘instant ou Rempereur 
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Michel fut monte sur le tr6ne , il renouvela 
toutes les lois qui condamnaient a la peine de 
mort les h&etiq ues manich&ns. L’abb^Theo- 
phane , que sa piete et sa doctrine avaicnt 
rendu cdebre, n’h&sita plus dedirc qu’il etait 
conformc a 1’esprit de i’Evangile de brftler les 
hdr^tiques. Quelque temps apr£s, Gothes- 
cale, religieux de l’ordre de Saint-Benof t , 
publia une doctrine erronee sur la predesti- 
nation. Gn concile, compose de treize ev&- 
ques et de quelques abbes , s’assembla sur-le- 
champ , et le condamna a £tre emprisonnc et 
a recevoir publiquementcent coups defouet. 
Au commencement du onzieme si£cle, on 
decouvrit n Orleans et dans quelques autres 
villes de France des heretiques qui sem- 
blaient professer la doctrine des Manicheens. 
II n’en fallut pas davantage pour faire assem- 
bler un autre concile qui les condamna a £tre 
brhies. Ils furent livres au bras seculier , et 
subirent le supplice qui leur ay ait ete inftige 
par les cv£ques. 

En mdme temps la cour de Rome faisait 
regarder comme un acte meritoirc de pour< 
suivreles heretiques , et les indulgences apos- 
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toliques etaient accordees en recompense dc 
cette esptfce de denouement a la cause de la 
religion. Ces exemples, ainsi que plusieurs 
autres qu’il serai t trap long de ciler , font 
voir combien Ton s’etait dej& tfloigntf dc la 
doctrine pratiquee durant les deux, premieres 
Cpoques de l’Eglise chrtftienne. De rigoeur en 
rigueur , on pre'para les £tats des rois chrtf- 
tiens a recevoir l’lnquisition destintfe a pour - 
suivre les htfretiques et les apostats. 

Tfelle e'tait la situation des esprits au com- 
menoementde la quatritfme tfpoque , lorsque 
le fameux Hildebrand occupa le trone ponti- 
fical sous le nom de Grtfgoire VH. L’autorite 
que ce pape parvint a exercer sur les princes 
de la chrtftienttf , quoique formellement 
contraire & l’e sprit de l’Evangile , surpassa 
tout ce qu’on avait vu sous ses predecesseurs. 
L’empereur Henri III, qui lui avait tfte d^- 
nonce comme here'tique par les Saxons rtf- 
volte's , n’ayant pas comparu , Grtfgoire VII 
rexcommunia , dtflia ses sujets du serment de 
fid&ittf , et leur fit choisir un autre souve- 
rain. Les ttfntfbres de l’ignorance tftaient si 
epaisses dans ces temps maiheurenx , que ni 
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les roisy ni les evdques ne fureot en etat de 
s’entcndre pour empc*cher Tabus que ce papc 
ct ses successeurs brent de Texcommunica- 
tion pendant tout le douzieme 6iecle. 

II est sans doute neccssaire de faire remar- 
quer ici que , depuis la division des deux 
empires jusqu’au onzieme siecle, l’feglise d’Oc- 
cident avait presque toujours joui d’une paix 
profonde, et que, si cette paix avait trou- 
ble'e quelquefois, ni les h^re'sies , ni les her£- 
tiques n’y avaient pris aucune part active ; 
mais des que Turnon qui existait entre les pa- 
pes et les empereurs fut rompue, il sVleva 
entre eux de violens dc'm^les qui dechirerent 
TOccident. Les papes et leurs nombreux par- 
tisans voulaient porter l’autorit^ de l’Eglisc 
au-dela de toutes les bornes. De leur cot^, les 
empereurs travaillaient sans relicbe a rabais- 
ser cette autorite , et a la contenir dans de 
plus justes limites. Cette lutte donna nais- 
sance aux heresies des Arnaudistes , des V au- 
dois, des Albigeois , etc., he'resies beaucoup 
plus redoutables pour la puissance des papes; 
car toutes celles dont j’aideja parle ne s’alla- 
chaient qu’a com bat t re les mysteres de la foi, 
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tend is que les her&iques du douzieme siecle 
attaquaient , par les lieux les plus sensibles, 
la morale, la discipline, efc parfciculi£rement 
le point de Tautorite' del’Eglise. 

Comme les pontifes avaient le plus grand 
int^t a extirper ces heresies , ils n’epargne- 
renfc rien pour atteindre leur but, et non 
contensde faire faireles plus grandes recher- 
ches , ils os£rent de'fendre aux souverains , 
qui n’etaient plus que leurs vassaux , de 
souffrir des h^retiques dans leurs £tats , efc 
leur ordonnerent de les chasser. 

Ainsi tout semblait preparer Tctablisse- 
ment de 1’Inquisition , et les ide'es mises en 
credit a l’dpoque des croisades acheverent 
d’splanir les lagers obstacles que les papes 
pouvaient rencontrer encore de la part des 
piinces et des dvSques. Deja les peuples 
^taient imbus de la maxime absurde que non- 
seulement il e'tait permis de faire la guerre & 
tous ceux dont la croyance djiferait de celle 
enscignee par rfiglise, mais encore que cette 
guerre efcait m&itoire. 

Non contens de faire pr£cher les croisades 
eontre les Mahometans , les pontifes romains 
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exhorlaient les peuples a prendre les arracs 
pour de'truire les herttiques des Etats chfle- 
iiens, qu’ils avaient prtalhblement excommu- 
nits. Alexandre III fit plus encore 1 : il 1 en- 
voya en France son- llgat, 1’abbt de Glair- 
yaux, pour poursuivre la guerre contre ces 
mimes heretiques , et l 7 on vit ce pre'lat, arme 
du gl&ive exterminateur , combattre a la tlte 
des troupes fanatiques , et mettre a leu eti 
sang plusieurs provinces francaises. 

Cette croisade fut loin d’avoir tout It suc- 
ces que le Saint- Sitge s’en etait promts ; et 
quelques avantages apparens que le ltgat eftt 
obtenus, il anriva alors ce que Fomvoit to 11 ^ 
jours lorsqu’un parti quelconque est perstcu- 
tt : au lieu d’avoir III aneanti par Itsmesures 
de rigueurjemploydescontreltoi, iln’endfeviat 
que plus formidable. Le pape Luct ll , jui- 
tement alarme de 111 consistence qtte pre- 
naient les Albigeois , les p^audois, Its 1 Pctuvrts 
de Lyon, et en general tous les hlrltiques de 
la Gaule narbonnaise , assembla d Wrone , en 
1184, un grand concile auqrret Pertfperetm 
Frldlricl er voulutassister. 

Ce concile prities mesures les plus si vires 
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con t re les heretiques : il decreta que lex 
comtes, barons et autres- seigneurs jureraient 
de prater main-forte a PEglise , pour decou- 
vrir led heretiques et les punir, sous peine 
d’etre excommuoies et de peidre leurs terres 
et leurs emplois; que les habitant tpromet- 
traient aussi par serment de denoncer a i'dvi- 
que , ou a ses dengues , toutes les persoimes 
soupconnees de vivre dans l’berisie , ou qui 
formeraient des assemblies seonetes j que les 
eviques visiteraient eux-m&mes, deux fois 
par an, toutes les villes et villages deleursdio- 
ceses,, aim d’y decouvrir les hcretiques ; qu’on 
livrerait a la justice seculiere tous ceux qui 
seraient declares heretiques par les evCques, 
et qui ne confesseraient pas leur crime 5 et 
enfin que les fauteurs d’heresie seraient de- 
clares infdmes pour toujours , et dipouilles 
de leurs emplois. Par suite de ces resolutions 
et d*apreslesconseils du ligat duSaint- Siege 
en Espagne , Alphonse It, roi d-Aragon > or- 
donna que les audois , les Pauureide Lyon 
et les autres heretiques de touted les sectes 
sans distinction , seraient chaises dte ses do- 
maines, ct defendit a ses sujets de leur den- 
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ner asile , sous peine d’etre punis coin mi* 
coupablcs de lese-majeste et depouilles de 
leurs biens. Ces dispositions furent renouve- 
l£es trois ans apr£s par son fils Pierre II , qui 
permit en outre d’exercer sur les personnes 
des heretiques refractaires toutes sortes de 
mauvais traitemens , except^ la mort et la 
mutilation. 

La discipline canonique, d^cr^tee par la 
concile de Ve'rone en 1184, a fait croire a 
quelques historiens quc l’^tablissement de 
requisition datait de cette epoque. L’idde 
principale de ce canon a e'te , sans conlredit, 
la base de la r£gle de cette institution. Ce- 
pendant, si l’on consid&re que les ^v£ques 
restaient encore charges par ce concile du 
maintien de la foi , on se convaincra que ces 
ecrivains se sont tromp^s. Le concile de Ve'- 
rone avait bien regU ce qn'il jugeait neces- 
saire a la poursuite des hMtiques; mais il 
restait encore k e'tablir un corps cccl&iasti- 
que , distinct de celui des Ivdques , chargd 
de de'couvrir et de poursuivre les h^r^tiqnes , 
sous la dependance immediate des papes , et 
dont reorganisation fAt telle , que les rois et 
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les autres sourerains s^raicnt obliges de^lui 
obeir , sous peine d’etre excommurftes et di- 
pouilles de leurs Etats. Cette organisation n’«i 
eu lieu qu’au commencement du trememe 
siecle, 
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CHAPITRE II. 


Etablissement de I’lnquisiiion generate. 


IAvisnement d’Innocent III au pontificat, 
qui eut lieu en 1198, forme une dpoque me- 
morable pour l’Histoire de l’lnquisition. Ce 
pontife eta it non-seulemcnt capable de sou- 
tenir le nouveau syst£me adopte' par r£glise, 
mais aussi de l’dtendre , et de perseverer jus- 
qu’& ce que les innovations que ses pre'de'ces- 
seurs avaient essay ed’in trod uire prissent une 
forme stable. V oyant l’hdresie des Albigeois 
triompher des bulles apostoliques, et n’e'tant 
pas satisfait de la mani£re dont les evdques 
exdcutaient les mesures arrives par le concile 
de Vdrone , il prit la determination d’en- 
voyer sur les lieux des commissaires charges 
de re'parer le mal que les dvdques n ’avaient pas 
empSche j et s’il n’osa pas d’abord priver ces 
derniers de la connaissance des affaires rela- 
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tives aux heresies , il troiiva les Bioyens de 
rendre presque nulle l’autorite episcopate. La 
crainte qne les principes qu’il youlait ItabKr 
ne rencontrassent tine trop forte opposition , 
fit aussi qu’Innocent III ne donna a llnquisi 
tion , qu’il dtablissait de fait , ni la forme ni 
la stabiHte d’un corps permanent et perp^- 
tnel : il se contenta de former une com- 
mission particuliere , bien persuade que 
le temps acheverait et consoliderait son ou- 
rrage. 

C’est dans ce bnt qu’en iao3, ce pontife 
chargea Pierre de Castelnau et Raoul , tous 
deux moines de Giteaux dans la Gaule nar- 
bonnaise , de prdcher contre les heresies des 
Albigeois $ ce qu’ils firent avec qnelque suc- 
c£s. Le moment parut alors favorable au pape 
pour introduire dans I’feglise catholique des 
inquisiteurs inddpendans des £v£ques, ert qui 
auraient le droit de poursuivre les h^riti- 
ques. En consequence , il nomma pour legats 
apostoliques Fabbd de Citeaux et les moines 
Pierre et Raoui, les autorisa A prendre toufes 
les mesures nlcessaires pour que les b^reti- 
ques fussent ramenes £ la foi catholique , et 4 
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livrer a l’autoiite seculiere , apres les avoir 
excommunie's, tous ceux qui refuseraient tie 
*e soumettre. Cette peine devait etre suivie 
de la saisie de leurs biens ct de la proscrip- 
tion de leurs personnes. 

En m&ne temps que le pape confiait des 
pouvoirs aussi dtendus a l’abbe et aux deux 
autresmoines de Citeaux, il ecriva it a Phi- 
lippe 11, roi de France, et a son fils aine 
Louis , aux comtes , vicomtes et barons de ce 
royaume , pour les engager a poursuivre les 
here'tiques eta s’emparer des biens de tous 
ceux qui seraient convaincus de favoriser 
i’h^resie. En recompense de leur zele, le pape 
leur propiettait des indulgences ple'nieres 
scmblables a celles qu’obtenaient les Chre- 
tiens qui se rendaicnt dans la Terre-Saintc 
pour combattre les lnfid£les. 

Philippe II recut cette invitation avecassez 
de froideur , et ne prit aucune part dans 
cette affaire. D’un autre c6te les coitites de 
Toulouse , de Foix , de Beziers , de Carcas- 
sonne et de Commingc , voyant quc les Albi- 
geois s’etaicnt prodigieu semen t multiplies , 
refuserentde chasser des sujcts tranquilles et 
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soumis , dont la proscription aurait affaibli la 
population de leurs £tats et tari les sources 
de leur prosperite. Mais ce qui paralysa en- 
core davantage les efforts des deie'gue's du 
pape , ce furent les difficultes que leur susci- 
terenfc les e'v£ques , a qui leur mission ne 
pouvait manquer de deplaire infiniment : 
aussi les moines de Citeaux n’obtinrent pres- 
que aucun succes. Malgr^ toutes ces entraves, 
ils ne sc de'couragerent nullement, et s’adjoi- 
gnaut bientdt douze autres moines de leur 
ordre , ainsi que deux Espagnols zeles qui 
devinrent ensuitc fameux , Fun sous le nom 
de Diego Acebes, ^vSque d’Osma , et Fautre 
sous celui de Saint-Dominique de Gusman , 
ils continu£rent a poursuivreles he're'tiques. 

Cependant les seigneurs de la Provence et 
de la Gaule narbonnaise n’exe'cutaieut qu’a- 
vec lenteur et partiellement les ordres du 
Saint-Sie'ge, et le plus puissant d’entre eux, 
Raimond VI, comte de Toulouse, semblait les 
e'luder constamment. Le le'gat, Pierre de 
Castelnau, le menacait sans cesse de l’excom- 
munication ; mais il n’eut pas le temps de 
mettre ses menaces a exe'cution ; il fut lui- 
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meme assassine par les Aibigeois. Cette cir- 
constance fourait au pape le pretextc d’orga- 
niser une seconde croisade contre les hereti- 
ques , et particulierement contre le comte de 
Toulouse. 

C’est durant cette seconde guerre que l’on 
Tit commencer lTnquisition a laquellele pape 
avait long-temps prelude par ses missionnai- 
res. Ces m&mes missionnaires , auxquels s’d- 
taient adjoints saint Dominique et quelques 
autres prStres , recurent alors du le'gat Ar- 
nault non-seulement l’autorisation de prd- 
cher la croisade contre les h^retiques , mais 
encore de noter ceux qui se refuseraient a les 
exterminer $ de s’informer quelle 6tait leur 
croyance j de reconcilier les heretiques qui se 
convertiraient , et de faire mettre les obsti- 
nes a la disposition de Simon , comte de 
Montfort t qui commandait les croises. 

On pent done assurer que e’est ep France , 
en l’anne'e de grllce iao8, durant le regne de 
Philippe II et sous le pontifical dTnno- 
cent III , que lTnquisition fut rftablie. Nous 
verrons bientot cette institution anti-chre- 
tienne franchir les Alpes et les Pyrenees) 
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cxercer partout une autorite sans bornes , et 
faire trembler les pcuples et lcs rois. C’est 
ainsi qu’un premier pas fait dans la earri£re 
des abus a toujours les suites les plus funestes 
lorsqu’il n'est pas reprim<$. Sile vainqueur de 
Bo vines , qui avail eu le bon-sens de ne pas 
se pr4ter d’abord aux vues dn pape , en elu- 
dant de favoriser la commission cr&$e pour 
poursuivre les horetiques, dU fait chasser 
ces missionnaires fanati^ues , qui portaient le 
feu de la guerre civile dans ses Etats, jamais 
peut-4tre les ponlifes n’eussent osd p river les 
eveques de la connaissance des crimes impu- 
tes aux her&iques , et requisition , del^- 
gu^e on permanente , n’aurait jamais pu 
exercer ses terribles fonctions. 

S’il n’est pas facile de determiner le nom- 
bre des malheureux Albigeois , qui , £ cette 
epoque, perirent au milieu des flammes , i 
est au moins impossible de n’6tre pas vive- 
ment de compassion en lisant dans les 
histoires du temps que des milliers de per- 
sonnes furent condamnees a monrir dans les 
tourmens les plus crueb , pour le triomphe 
d’une religions laquelle son divin fondatcur 
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a imprime le caractere de la douceur et de la 
misericorde. 

Tandis que la guerre et les missions contre 
les Albigeois se poursuivaient avec le plus 
grand acharnement , Innocent III ctfle'bra en 
121 5 un autre concile gene'ral , qui fut ap- 
pel<$ le quutrieme de Latran. Ce pape y fit 
decreter de nouvelles mesures contre les he'- 
retiques , beaucoup plus etendues et bien 
plus se'veres que ceUes du concile de Yerone. 
Les inquisiteurs ddle'gu& y furent autorise's 
a agir de concert avec les ev^ques , ou m&tne 
sans eux , ainsi que cela avait deja eu lieu ; 
mais la mort vint frapper Innocent III avant 
f|u’il eftt achevd de donner a llnquisition de- 
leguee , qui e'lait distincte de celle des ev$- 
ques , cette forme stable et permanente 
qu’elle prit sous les papes subsequens. 

Quelques mois avant la mort d’Innocent , 
saint Dominique , que son zele a poursuivre 
les he're'tiques avait rendu agre'ablea ce pon- 
tife, s’etait rendu aupres delui pour obtenir 
rau tori sat ion de fonder un ordre destine a prS- 
cher contre les heresies. Le pape recut cette 
proposition avec joie , et bientot apres sain^ 
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Dominique do Gusman organisa son institut 
auquelil imposala regie de saint Augustin. 

Ge fut aussi saint Dominique qui crda cette 
Milice du Christ , dont les successeurs de- 
vinrent ensuite si redoutables sous le nom de 
Jami tiers de ^Inquisition. 

Innocent JII , qui d’ailleurs n’elait pas sa- 
tisfait du zele dcs ^v^ques et de leurs offi- 
ciaux , crut trouver dans les nouveaux reli-* 
gieux dominicains toutes les qualite's n^ces- 
saires pour bien seconder ses vues. II fallait 
que les eccle'siastiques auxquels il voulait 
conlier la charge d’inquisiteurs de la foi 
fussent dans une entiere dependance de la 
cour de Rome et totalement devoue's & ses 
int^rdts. Les dominicains avaient pour elle 
un attachement sans bornes. 11 fallait des 
gens qui n’eussent point d’autres emplois , et 
dont tous les soins fussent dirige'svers un seul 
et m£me but. La solitude et la retraite dans 
laquelle les dominicains devaient yivre, et 
desquelles ils commencaicnt a s’ennuyer, leur 
donnaient tout le temps n^cessaire pour s’ap- 
pliquer sans reldche a la poursuite des 
tiques. II fallait. que les inquisiteurs fussent 
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d’une condition peu considerable aux yeux 
du monde, afin qu’ils s’honorassent d’un em- 
ploi que beaucoup d’autres ecclesiastiques 
n’auraient peut-£tre pas voulu accepter. La 
pauyrete de leurs habits et de leurs raonaste- 
res , et surtout la mendicite et l’humilitd 
dont its avaient fait voeu , devaient leur faire 
regarder la charge d’inquisiteurs comme une 
chose qui fiattait agreablement ce qui pou- 
vait leur Tester d’ambition naturellc. II les 
fallait sans pa rente , sans alliances et sans 
liaisons , afin qu’ils n’eussent ni e'gards , ni 
considerations pour qui que ce fftt. La renon- 
ciation qu’ils faisaient jusque de leurs noms 
de famille &ait une grande disposition a n’6- 
tre touches d’aucun de ces sen ti mens qu’ins- 
pirent et qu’entretiennent les liaisons de la 
nature et de l’amiti^. II les fallait durs , in- 
flexibles , sans pitie , parce qu’on youlait eta- 
blir un tribunal des plus rigoureux , dont on 
eht jamais ou’i parler. L’austdrite de leur r£- 
gle et la se'v^rit^ avec laquclle ils se traitaient 
eux-mfimes, ne pouyaient leur inspirer pour 
le prochain plus dc compassion qu’ils n’en 
araicnt pour leurs propres personnes. II les 
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fallait zilis poftr la religion : les dominicains 
l’etaient comme on Test ordinairement dans 
let ordres noilvellemcnt itablis. 11 les fallait 
bo mis on peu habilet : ces moines , en gene- 
ral , ne connaissaient que la scolastique et le 
nouveau droit canon. 11 let fallait enfin inti- 
resses a la rnine des heritiques par quelquet 
motifs particuliers : les dominicaint avaient 
nn puissant intirit A leor destruction , car les 
heretiques ne cessaient de diclamer contre 
eux, et n’epargnaient rien pour les decriditer 
dans Tesprit des p$uples. 

Le pape , ayant done trouve dans cet reli • 
gieux toutes les conditions voulues pour en 
faire des inquisiteurs , leur confia cette 
charge sans difficult^. On verra bientit com- 
ment ils ont surpafsi son attente. 

Ho non us III , stftcesseur d’Innocent , futsi 
satisfait de la conduite de saint Dominique et 
de ses compagnont , qu’il autorisa la propa- 
gation de cet ordre dans tout les £tats de la 
ebritiente , et en peu de tempt les domini- 
cains s’itablirent en Espagne et en Italic. 
Rien dans l’histoire n'indique que l’lnquisi- 
tiox^ se soit pitroduite en Espagne en mime 
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temps que les moines de Saint- Dominique , 
comme Font suppose quelques auteurs j il 
parait au contraire qu’elle ne s’y est dtablie 
que vers Fannie ia 3 a, ainsi que nousle ver*- 
rons bientot $ mais ce qui est certain , c’est 
que , dOs l’an 1321 , des sympt 6 mes d’hOrOsie 
v sV'tant manifestos j usque dans la capitale des 
£tats de F&glise , Honorius fut obligO de dO- 
crOter une constitution contre les hOrOtiques 
de l’ltalie , et de lui faire donner force de loi 
civile par l’empereur FrOderic II. Trois ans 
aprOs , FInquisition existait dOja dans toute 
Fltalie , a l’exception de la rOpublique de 
Venise du royaume de Naples etde la Si- 
cile. 

Comme il n’entre pas dans le plan de mon 
ouvrage de faire Fhistorique de FInquisition 
d’ltaflie , je n’en parlerai que pour citer la loi 
port 4 e contre les hOrOtiques, en 1224 , par ce 
m£me empereur FrOdOric II, qui avait OtO 
1 ’elOve d’Inuocent III , et qui se dOclara le 
protecteur des inquisiteurs. Cette loi conte - 
nait entre autres dispositions sOvOres : 

i°. Que les hOrOtiques condamnOs comme 
tel8 par IT&glise , et livrOs^ la justice sOcu- 
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liere , seraient punis d’une maniere propor- 
tionnee a leur crime. 

a°. Que si la crainte du supplice en rame- 
nait quelqu’un a 1’unite de la foi , il serait 
soumis a une penitence canonique , et enfer- 
me dans une prison a perpetuity. 
t 3°. Que s’il se trouyait des herdtiques dans 
quelque partie de 1’Empire, les inquisiteurs 
oules catholiques zdlds pourraient requdrir 
les juges de les faire arr4tei*et de les retenir 
prisonniers , jusqu’a ce qu’aprds avoir dtd ex- 
communies , ils fussent juges et puuis de 
mort. 

4°. Que ceux qui les auraient soutenus ou 
proteges subiraient la m4me peine. 

5°. Que celui qui , ayant fait abjuration a 
Particle de la mort 7 serait retombe dans The - 
rqpie .aprds avoir reoouv rd la sante' , subirait 
e'galement la peine capitale. 

6°. Que le crime de lese-majeste divine 
dtant plus grand que celui de lese-majeste 
humaine, et Dicu punissant les crimes des pe- 
res sur les enfens,pour leur apprendre a nc 
pas les uniter , ceux des herctiques , jusqu’ala 
secondc generation, seraient declares incapa- 
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bles de remplir aucud emploi public , et dte 
jouir d’aucun lionneur, excepteles enfarts qui 
ddnoneeraient leurs pkres . 

L’Inquisition preoait partout ou elle a’e- 
tait &ablie l’attitude la plus menagante; mais 
elle n'avait pas encore acquis la forme d’un 
tribunal permanent , qui <Jtait le but princi- 
pal que les papes s’dtaient proposd en errant 
cette institution , lorsque Gr^goire IX par- 
vint au trone pontifical. Ce pape s'occupa 
avec tant de soin des interdts de l’lnquisition, 
qu’il rcussit enfin a lVriger en tribunal. 
Comme il avait ^te Pardent protecteur de 
saiift Dominique de Gusman et 1’ami intime 
de saint Francois d’Assises , il conserva aux 
moines dominicains les fonctions d’iuquisi- 
teurs j mais il leur adjoignit les franciscains , 
en les envoyant dans les provinces oil il n’y 
avait pas de religieux de l’ordre de Saint-Do- 
minique, et en les associant a leurs travaut 
dans plusieurs de celles ou ils ^taient &ab)is. 

Pendant que les inquisiteurs poursuivaient. 
les b&dsies en France et en Italic, les legate 
des papes assemblaient successivement des 
conciles k Toulouse, A Melun et k Beziers, 
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dans lesquels on renouvelait les mesures con- 
tre let h&etiques precedemment decretees a 
V^roneetau quatrieme concile de La Iran, en 
y ajoutant sans cessede nouveaux moyens de 
rigueur , que l’Eglise mettaif & la disposition 
des inquisiteurs. Ces nouvelles mesures por- 
taient en substance : 

« Que tous les habitans, depuis l’4ge de qua- 
torzeans, pour les homines, etceluidedouze, 
pour les femmes,. promettraient avec serment 
de poursuivre les herdliques, et que , s’ils s’jr 
refusaient, ils seraient trails eux-mdmes 
* comme suspects d’h&esie ; 

» Que ceux qui ne se presenteraient pas 
regulierement trois fois par an au tribunal 
de la penitence , seraient dgalement traite's 
comme suspects d’hdresie ; 

» Que toute yille , ou il sera it trouve des 
hdr&iques, paierait un marc <Targent pour 
chacun , a celui qui let aurait de'nonces et fait 
arrlter j 

» Que touteslesmaisons , qui auraient servi 
d’asile aux heretiques , seraient rasees j 

» Que toutes les propriety des h&e'tiques 
et de leurs complices seraient saisies , sans 
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que leurs enfant puissent avoir le droit d’en 
reclamer la moindre partie j 

» Que les hdretiques, convertis volontai- 
rement, ne pourraient continuer dliabiter 
le rnerae pays ; 

» Qu’ils seraient tenus de poster sur leurs 
habits deux croix jaunes , one sur la poitrine 
et Pautre sur le dos , afin qu’on pht tonjours 
les distinguer des autres catholiques j 

» Et enfin , qu’aucun laic ne pourrait lire 
P^criture-Sainte en langue vutgaire. » 

Non content d’avoir fait deerdter toutes ces 
mesnres rigou reuses par les conciles , Gre - 
goirelX lanca, en ia3i, une bulle fulminante 
contre les hdrdtiques , par laquelle il les ex- 
communiait tous , et ordonnait qu’ils fussent 
livr^s au bras sdculier pour recevoir le cht- 
timent dh a leur crime. 

Toutes ces dispositions , exe'eut^es sous la 
protection speciale que saint Louis et Pern- 
pereur Frederic 11 accordaient aux moines 
inquisiteurs , donndrent d PInquisition une 
forme et un oaractere qui surpass® ient les es~ 
p&ances de r£glise , et etendaient immensd- 
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ment, par le fait mdme , Ja puissance tempo- 
relle des papes. 

A cette epoque , la France et l’ltalie e'taient 
courbees sous le joug affreux de l’lnquisition, 
et le roi de iNaples venait de la recevoir dans 
ses feats. I] ne restait plus au pape Gre- 
goire IX qu’a l’imposer aux Espagnes. Le mo- 
ment etait favorable : il en profita. L’ignc 
ranee et le fanatisme appelaient llnquisition 
au-dela des Pyrenees : elle les franchit avec 
ses codes barbares , et s’e'tablit dans ces belles 
provinces qui devinrent bientot le principal 
th&ltre de ses sanglantes executions. 
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DEUXIEME P ARTIE. 

De V Inquisition ancienne d’Espagne. 


\ 


CHAPITRE PREMIER. 


Etablissement du Saint-Office en E$pagne. 


A Tepoque ou Gr^goire IX fulmina sa bulle 
d’excommunication contre tous les hMti- 
ques, c’est-a-dire cn ia3i , I’Espagne 4tait 
divisee en quatre litats chretiens : celui de 
Castille , auquel ne tard^rent pas d’etre re'u- 
nis les royaumes mahometans de Se'ville, de 
Cordoue et de Jaen $ celui & Aragon , dont le 
souverain se rendit bientot maitre des royau- 
mcs de Valence et de Mayorque; celui de 
Navarre et celui de Portugal. Des touvens 
de dominicains existaient dcpuis plusieurs 


jitized by Goode 



45 


DE f/ INQUISITION, 
annees dans 'ces qoatre royaumes catholi- 
ques , ce qui pourrait faire supposer que l’ln- 
nisition s’y exer$ait deja j mais aucun docu- 
ment authentique ne prouye son existence 
dans les Bspagoes, anterieurement k l’an- 
nde ia3a. Alors seulemenfc le pape adressaun 
bref k l’archevgque de Tarragone , dans le- 
quel , aprds lui avoir annoncd qu’il est par- 
venu k sa connaissanc? que Phdrdsie a deji 
pdndtre dans plusieurs dioceses espagnols, il 
exhorte cet archevdque et les dvdques ses 
suffragans & s’opposer k ses progrds , en re- 
cherchant et en faisant rechercher les hereti - 
ques et leurs partisans, conformdment aux 
dispositions 4? sa fculle de ia3i. 

L’dvdque de Tarragone cominuniqua le 
bref du pdpe au provincial des dominicains , 
Rodriguez de Villadares , dont les fonctions 
s’dtendaient sur les quatre royaumes chrd- 
tiens de la Pe'ninsule , et il le chargoait de de- 
signer les religieux de son ordre qu’il jugerait 
les plus propres k remplir les fonctions d’in- 
quisiteurs. Cette bulle fut dgalement envoyde 
a l’evdque de Le'rida , qui l’exdcuta aufsitdt 
dans son diocdse , ou la premidre Inquisition 
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espagnole fut ctablie. L’evdque d’Urgel nc 
(arda pas a izniter cet example ; mais il cn co&ta 
la vie an moine Pierre de Planedis*, inquisi- 
teur dominicain. Insensiblement toute la Ca- 
talogoe et tout I’Arrfgon se trouvtVent sous 1c 
joug de Plnquisition. 

C’est ici le lieu de faire remarquer que, 
malgre Pignorance et la superstition des peu 
pies du treizicme sipcle , ce ne fut pas sans 
eprouver une sanglante re'sistance de la part 
de ces mimes peuples , quc ^Inquisition s’e- 
tablit cbez eux. La haine qu’inspirait par- 
tout le metier d’inquisiteur, fut cause qiPun 
grand nombre de moines dotninicains,el memo 
quelques cordeliers, peiiren^ de mort vio- 
lente. Nous avons dlja vu ,1’abb^ de Citeaux 
succotnber sous les coups des Albigeois ; nous 
trouvons ici que les premieres rigueurs de 
Plnquisition en Espagne furent promptement 
suivies de Passassinat du dominicain Pierre 
de Planedis ; nous verrons , par la suite , les 
Espagnols exasplrls lapider les inquisiteurs 
et les poignarder jusqu’au pied des autels. 

A peine Plnquisition etait-elle fixe'e en Ca- 
talognc, que Parchevlque de Tarragone tint 
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un concile provincial dans lequel on deter- 
mina la maniere de proceder contre les here- 
tiques , et les penitences canoniques que les 
reconciles auraient a subir. Les impenitens 
devaient &re livrtfs a la justice se'culiere pour 
y etre punis du dernier suppl^ce , et les recon- 
cilie's deyaient, pendant dix ans, se tenir tous 
les dimanches de car&me a la porte de IVglise 
avec le costume de penitent, sur lequel e'taient 
attaches deux croix d’une couleur difl£rente 
de celle de Inhabit. 

Le pape Innocent IV , jaloux de favoriser 
rinquisition autant que l’ayaient fait ses pr^- 
decesseurs , etendit les droits des inquisiteurs, 
et leur permit de priver des honneurs , em- 
plois et dignit&, non-seulement les hdre'ti- 
ques, mais encore leurs fauleurs, leurs. com- 
plices et leurs rec&eurs. 

Encourages par ce pape, protege's et se- 
conds par le roi d’Aragon et par le roi de 
France Louis IX , les inquisiteurs se )iyr£rent 
aux recherches les plus minutieuses, non- 
seulement contre les fauteurs d’he'r^sie vi- 
yans, mais encore contre ceox dont les cen- 
dres reposaicnt un paix depuis lopgues an* 
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n&s. lies tombeaux furent violas, et les os 
d’Arnauld , comte de Forcalquier et d’Urgel, 
et ceux de plusieurs autres seigneurs furent 
exhumes pour 4tre livr^s aux bAchers. De 
quel fanatisme ne faut-il pas 6tre transport^ 
pour poursuivre les morts ! 

Cette conduite de l’lnquisition , qui faisait 
rejaillir Finfamie sur des families puissantes , 
fut encore la cause de Fassassinat cominis A 
cette ^poque sur Finquisiteur Pierre de Ca- 
lirete ; ce dominicain pdrit comme jsaint 
Etienne : il fut lapide par le peuple. Cepen- 
dant, malgr^ le grand nombre d'inquisiteurs 
assassines dans l’exercice de leurs fonctions , 
cet emploi etait vivement ambitioimd, parce 
qAe les dangers se trouvaient amplement com- 
pens^s. pour des moines< arabitieux , par l’au- 
torite tres-^tendue dont ils jouissaient , par 
la consideration et les privileges attaches a 
leur commission, et par les <£gards que ne 
manquaient jamais d’avoir pour les in- 
quisiteurs les magistrate, les ev£ques et 
les princes eux;-m£mes. On concoit ail- 
ment, coipbien la prerogative de designer ces 
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m£mes inquisiteurs devait £tre une chose 
importante. 

Depuis Petahlissement de requisition an- 
cienne en Espagne , jusqu’au commencement 
du quatorzi£me stecle , il n’y avait eu dans 
toute la Pdninsule qu’un seal provincial de 
dominieains ayant le droit de nommer les 
moines qui devaient remplir les fonctions 
d’inquisiteurs; mais les couvens de cet ordre 
sMtant beaucoup multiplies , le chapitre ge- 
neral decreta, 1’an i3oi, qu’il y aurait deux 
provinces, dont la premiere, appelee pro- 
vince (T Espagne , comprendrait la CastUle et 
le Portugal ; et la seconds , sous le nom de 
province d’ Aragon, serait compos^e du 
royaume de Valence, de la Catalogue, du 
Roussillon , de la Cerdagne et des ties Balea- 
res. Malgre cette disposition, le provincial 
d 'Espagne ne voulut pas d’abord partager 
av*c celui & Aragon la prerogative de desi- 
gner les inquisiteurs $ il dut pourlant ceder 
bientdt apr£s , et il y eut d£s-lors dans la Pe- 
ninsule deux provinciaux inquisiteurs - gene- 
ra ux , qui envoy aient des inquisiteurs parti- 
culars partout ou ils les jugeaient^ecessai- 
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res , et qui faisaicnt celdbrer, tous les ans , un 
grand nombrc d’ auto-da-fe. 

Bientot apr£s, c’est-a-dire en i3o8, le pape 
Clement V ccrivit aux rois tF Aragon, de Cas- 
tille et de Portugal, et aux inquisiteurs de ces 
royaumes , de faire arreter , com me suspects 
d’hdresie, les chifvaliers du Temple qui n’a- 
vaient pas encore efe poursuivis. LTinquisi- 
tion commenca d’abord par s’emparer de 
leurs bicns , conformement dux ordres du 
pape, et travailla cnsuite a r£unir tous les 
templiers dans differens couvens , pour exa- 
miner lour foi et leur conduite. Quelques-uns 
furent r&oncili&, et d’autres condamnes a 
des peines dont la moindre dtait Pexil. 

Depuis Pann^e i3i4, flans la quelle on d^- 
couvrit de nouveaux heretiques dans le 
royaume d’Aragon, jusqu’en i356, dpoquc 
0 C 1 le dominicain Nicolas Eymerick fut place 
a la t6te de l’lnquisition de ce royaume, Phis- 
toire nous apprcnd que les inquisiteurs-g&i^- 
raux d?Atagon, ainsi que les inquisiteurs par- 
ticulars des provinces de Catalogue, de Va- 
lence , de Mayorque, du Roussillon et de la 
Cerdagnc, ne cesserent de poursuivre les he'- 
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retiques et ceux que l’on suspectaitd’beresie, 
et de cdlebrer des auto-da-fe. Parmi les mal- 
heureux qui furent livres aux flarames, en 
presence du roi 'Jacques et de sos deux en- 
fans, on trouve Jes dogmatisCurs Pierre Du- 
rand et Bonato , qui, apris avoir e'te' re'con- 
cilids , ret ombd rent dans l’hdresie. C’est aus*i 
dans cette period e que lUnquisiteurd’.^r<M ) 'Wi, 
Roselli, de'couvrit a Valence quelques-uns 
de ces he'reliques qui furent ensuite conn us 
et poursuivis sous le nom de Begards . Jac- 
ques Juste, qu’ils avaient alors a leur tdtc, 
fut condamnd a une prison pcrpdtuellc; ses 
sectateurs furent rdcotacilids ; mais on exhuma, 
pour dtre livrds aux flammes , les ossemens 
de trois Begards morts impdnitens. Cfe mdme 
inquisiteur Roselli fit c^Wbrer aussi un grand 
nombre S? auto-da-fe en Catalogue , et ne cessa 
d’alimenter les bftchers de Unquisition que 
lorsqu’il fut dlevd par le pape Innocent Via 
la dignitc de cardinal , cn recompense de son 
zele. 

Nicolas Eymerick, qui lui succeda , com- 
menca par faire arreter un grand nombre dc 
Catalans et d’Aragonais suspects c^h^rc'sie , et 
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lei fit presque tous condamner a des peni- 
tences les plus humiliantcs. L’annde suivante, 
il fit brftler vif un prdtre calabrois qui, apr&s 
avoir eteadrms a la reconciliation avec le san- 
benito , e'tait retombe dans Fh^resie. 

Pendant que rinquisiteur-gendral d’ Aragon, 
Eymerick , deployait tant de z£le pourl’In- 
quisition , et rddigeait le Guide des Inquisi- 
teurs , ses dengues, dans les provinces, imi- 
taient sa seve'ritd, et ne cessaient de faire des 
auto-da-fe , parmi lesquels l’histoire fait line 
mention particuli£re de celui qui fut c^l^bre 
a Valence, en i36o; cet auto-da-fe se dis- 
tingue des ^utres par la grande quantity de 
condamnes qui y figur£rent. 

Eymerickexerca pendant toute sa vie I’em- 
ploi d’inqnisiteur-g^ne'ral des royaumes de la 
Couronne d’ Aragon, et nomma les inquisi- 
teurs des provinces.Mais aueun document ne 
prouve que le provincial de Castille, auquel 
on avait donne la qualite d’ioquisiteur-g^ne- 
ral d’J Espagne, ait use des raemes droits. II est 
a presumer que Pher&ie n’ayant pas encore 
p«$nVtre dans les Etats castillans, on n’avait 
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pas juge necessaire d’avoir recours aux domi- 
nicains. 

Le papc Gregoire XI etant mort eil 1378, 
et les Romains ayant nomine Ur bain IV pour 
son successeur, quelques cardinaux mdcon- 
tens se reunirent hors deRotne, eteJurent un 
autre pape sous le uom de Clement VII. Ce 
fut alors que coramenca le grand schisme 
d’Occident qui dura jusqu’A la renonciation a 
la papaute par Clement VIII, laquelle eut 
lieit en 1429. Cette revolution influa sur Fetal 
de requisition comme sur les autres points 
de la discipline ecclesiastique. L’institut des 
dominicains se divisa ; ceux des moines, qui 
habitaient le Portugal , avaient un general qui 
reconnaissait Urbain, et les autres obeissaient 
a Clement. En consequence , chacun des deux 
papes eius , ainsi que leurs successeurs res- 
pectifs , nommaient des inquisiteurs de leur 
choix, ce qui mit la discorde entre les inquisi- 
teurs eux-memes. Ms is, malheureu semen t, les 
peuples des Espagnes ne jouirent d’aucune tre- 
ve pendant ces debats, car chaqueiuquisiteur 
semblait redoubler de z£le et de severity. Les 
executions et les proscriptions devinrent tel- 
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lement notnbreuses,que requisition manquait 
de victimes vers le milieu du quinzi£me &i&* 
cle , qnoiqu’un teger soupcon sufflt toujours 
pour perdr^un malbeureux. 

A cette m£me ^poque , de no uveites Inqui- 
sitions provinciates furent e'tablies par les pa- 
pes dans les provinces des Algarves et de Va- 
lence, oft iln’en existait pas encore. Les ancien- 
nes divisions inquisitoriales eprouverent ^ga- 
lement des changemens de circonscription to- 
pographique , dans lc but de faciliter tes*re- 
cherches des inquisiteurs. La Castille cut aussi 
sesinquisiteurs-generaux nommespar le pape 
Boniface IX $ mais , comme ce royaume e'tait 
ators sou mis a Benoit XIII , design^ sous le 
nom de V anti-pope Pierre de Luna , ces inqui- 
siteurs ne purent remplir leur terrible mis- 
sion , et la Castille ne tomba reellement sous 
le joug du Saint-Office qu’a lVpoque oft Isa- 
belle , femme de Ferdinand, roi d’ Aragon, 
herita du royaume castillan , qu’elle joi— 
gnit aux dtats de son ^poux. Alors seulement, 
c’est-a-dire vers la fin du quinzi£me si£cle , 
llnquisition fut introduite dans ce royaume, 
aprfcs avoir subi une rdforme, au moyen 
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de gtatuts et de rtglemens excessive meat sd- 

Vdres. 

C’est cette Inquisition, appelee moderne , 
qui a domine • en Espagrie depuis 1481 jusr 
qu’au moment oil les Francais l’abolirent 
pour la premidre fois : abolition qui eut lieu 
a la grande satisfaction de tous les Espagnols 
amis de la toldrance , de l’humanitd et des 
lumieres. 1 

Comme il n'en trait pas dans le plan de cet 
ouvrage de donner a 1 ’ Inquisition ancienne 
des developpemens qui auraient pu entraver 
la narration , je me suis abstenu jusqu’ici de 
faire connaitre en detail tous les ddlits qu’elie 
poursuivait, la maniere de procdder de ses 
tribunaux , les peines et les pdnitences qu’elie 
infligeait. Ndanmoins je crois devoir les com- 
prendre dans cette seconde par tie, afin de fixer 
d’avance l’attention du lecteur et de le fami- 
liariser avec tous les actes du Saint-Office. 
Quant aux supplices que les inquisiteurs fai- 
saient dprouver k leurs victimes , tapt dans le 
cours de la procedure qu’au moment de la ce'- 
lebration de V auto-da-fe, je me reserve de les 
ddcrire lorsque je serai arrive k l’dpoque oil 
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V Inquisition moderne , ayant a sa l4te le fa** 
radix inquisiteur- general Torqucmada, raf- 
fina les tortures et surpassa en cruaute et en 
liypocrisie tout ce qu’on avail vu jusqu’alors. 
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* 

CHAPITRE II. ' 


De* crime* don! prenaif conneiasance ^'Inquisition 


Ei &ablissant requisition , les papes ne 
s’e'taient d’abord propose que de faire re- 
chercher et punir le crime d’hdrdsie 5 mais , 
pour parvenir a la ddcouverte des vdritables 
her^tiques , il fut recommande aux inquisi- 
teurs de poursuivre avec soin les chre'tiens 
qui, parleurs actions ouleurs paroles, annon- 
caient de mauvais sentimens et des opinions 
errondes sur les dogmes de l’£glise , ce qui 
suffisait pour les rend re suspects d'h&dsie , et 
pour motiver une enqulte qui donnait lieu , 
presque toy jours, & des delations. 

Quoique la connaissance des crimes qui 
n’avaient aucun rapport avec la crtfyance, 
apparttnt de droit aux juges ordinaires , il y 
ayait neanmoins plosieurs especes de debts 
dont les papes crurent qu’on ne pouvait se 
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rcndre coupabie , sans Gtre imbu d’une mau- 
vaise doctrine. En conse'quence, ilfntenjoint 
aux inquisiteurs de considerer comme sus- 
pects d’heresie : 

i°. Ceux qui, par unc? espdce de blaspheme, 
connus sous le nom d'hereliques , annoncaient 
des principes erron^s sur la toute-puissance 
de Dieu , ou sur quelque autre attribut de la 
divinity. Ces blasphemes donnaient lieu au 
Boupcon d’he're'sie alors m6mc qu’ils dtaicnt 
profer^s dans Temportement ou dans l’ivrcsse, 
parce que les inquisiteurs pouvaient les re- 
garder comme une preuve que les sentimens 
habit uels de ces blasph&natcurs ^taient con- 
traires a la foi. 

a°. Ceux qui s-adonnaient au sortilege et a 
la divination, lorscfue, parmi les moyens qu’ils 
employaient, ils se servaient d’eau benite , 
d%osties consacrees , d’huiles saintes ou d’au- 
tres chores qui prouvaient le mepvis ou Tabus 
des sacremens , des mystdres de la religion ou 
de ses ceremonies. Cette catdgorie comprenait 
aussi ceux qui s’adressaient aux demons dans 
leurs pratiques superstitieuses pour parvenir 
a la connaissance des e'venemens futurs. Cette 
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csp&ce de crimes etant tres-communc dans le 
moyen 3ge . il e'lait important pour la politi- 
que de la cour de Rome de lcs soumettre a sa 
juridiction. 

3°. Ceux qui invoquaieut les demons pour 
en obtenir des faveurs. Ce crime etait deyeou 
eommun en Gatalogne dans le quatora£me 
siecle, et il paratt certain qrfun grand nom- 
bre de personnes , auxquelles on fit leur pro- 
ems, rendaient a Satan quails honoraient 
comme une divinite ennemie de Dieu et re- 
vdtue d’une puissance au moins egale a la 
sienne, un culte de latrie avee toutes les ce- 
remonies ‘qu’emploient les catholiques. 11 
existait menae alors un livre intitule la Cla- 
vicule de Shlomon , sur lequel on juraitlors- 
qu’on Toulait s’engager a quelque chose par 
serment, comme les chretiens jurent sur l’E- 
vangile. 

4«. Ceux qui restaient plus d’un an excom- 
munids sans sollicifter l’absolution , ni satis- 
faire a la penitence qui leur avait ete imposee j 
ce qui etait considere comme une sorte de 
«nepra pour la censure ecclesiastique. 

5°. Les sehismatiques qui admettent tons 
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les articles de foi , mais qui nient le devoir 
d’obeissance a IVgard de Pe'vSque de Rome , 
comme chef visible de r£glise catholique et 
vicaire de J.-C. sur la terre j et ceux qui , m 
peasant de m^me, refusent de croire quel- 
qu’un des articles ddfinis, comme, par exem- 
ple, les Grecs qui ne croient point que le 
Saint-Esprit precede du fils , mais seulement 
du p£re. 

6 Q . Les rec^leurs , fauteurs et adherens des 
lidr£tiques , comme ofTensant FEglise catho- 
lique etfomentant les hdr&ies. 

7 °. Ceux qui s’opposaient k l’lnquisition ou 
qui emp£chaient les inquisiteurs d’exercer 
leur ministere, attendu que Ton ne pouvait 
lire bon catholique, si Ton metfait obstacle 
aux poursuiles des inquisiteurs. 

8 Q . Tous les seigneurs qui, apr£s avoir 6t6 
sommds par les officiers de Flnquisition de 
promettre , avec serment , de chasser les he'- 
r&iques de leurs domaines , refusaient de le 
faire. 

9 °. Tous les gouverneurs des royaumes, 
des provinces et des villes, qui ne prendraient 
pas la defense de l’&glise coot re les he'reti- 
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qucs , lorsqu’ils en seraient reqais par lee in- 
quistteurs. 

io°. Getx qui ae consentiraient pas a re- 
voquer les statute etles rdglemens en vigueur- 
dans les yilles , lorsqu’ils seraient contraires 
aux mesures ordonuees par les inquisiteurs. , 
i i p . Les arocats, les notaives et les antres 
gens de k>i qui fay oriseraient les hdr^tiques , 
en les aidant de leurs conseils pour eobapper 
aux mains dee inquisiteurs, et en caabant des 
papiers propres afaire ddcouvrir des hdr&ies. 
~ia°. Toutes les personnea qui auraient 
donne la sepulture eccl&iastique aux her^ti- 
ques recoonus pour tels d’apr^s leur propre 
aveu , ou en vertu d'une sentence definitive. 

1 3°. Gaux qui, dans les proems pour cause 
de doctrine, refusaient de jurer sur queflque 
point, lorsqu’ils en Itaient rsqfeis. 

1 4°. Les morts qui avaient d^noneds 
comme her&iques $ leur mrfjnoire devait 4tre 
fietrie , le«fs cadavres exhumes et br files, et 
leurs biens- confisqu&. 1 . 

i5 tt . Les Juifs et les Maures, lorsque, par 
leurs Merits ou par leurs paroles, ils enga- 
gqaient les catholiques & embrasser leur 
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secte; ce qui les soumeltait an Saint^ Office. 

i6 Q . Tous ceux enfin qui, n’etant pas 
compris dans les classes precedences , avaient 
n&nmoins mdrit^ la m^me qualification , soit 
par leurs actions , soit par leurs discours ou 
leurs ecrits. 

Le m£me sou peon d’her^sie tombait aussi 
sur les ecrits qui renfermaient uno doctrine 
hdrdtique, ou qui pouraient y conduire. 
Leurs auteurs devenaient suspects. 

II y avait trois sortes de suspects d’h^- 
i^sie : ceux qui Itaient gravement et violem- 
ment soupconn^s, &aient design es sous le nom 
de Vehemend , et ceux qui ne l’&aient que 
leg£rement sons celui de Levi. 

Quoique la r£gle g^n^rale soumtt a la ju- 
ridiction des inquisiteurs toutes les per- 
sonnes coupables des d&its compris dans les 
categories qui pr^c^dent, il y arait cepen- 
dant une exception pour les papes, leurs le- 
gate et leurs nonces, leurs officiars et lours 
fcemiliers , de maniere que , lors meme qu’ils 
^taient d^nonc^s comme heretiques forme] s , 
l’inquisiteur n’avait d'autre droit que otlui 
de receroir ^instruction secrete et de l’en- 
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voyer ensure au pape. La m£me exception 
avait lieu pour lee e'v£ques $ mais les rois et 
les princes restaient soumis a la juridiction 
des inquisiteurs. 
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' CHAPITRE III. 


Manure de procdder dans les tribunanx de l’lnqaisi- 
lion ancienne. 


Aussitot qu’un moine avail die nomine in- 
quisiteur, il en prdvenait le roi, qui enjoi- 
gnait, a l’instant, a tous les tribunaux des 
villes dans lesquelles cel inquisileur devait 
exercer son minisldre, de lui fournir tous les 
secours dont il pourrait avoir besoin ; de faire 
arrdter toutes les personnes qu’il designerait 
comme hdretiques ou suspect es d’hdrdsie; 
de leur faire subir les peines que requisition 
leur aurait infligdesj de ne point soufirir 
qu’il fCtt faijt la moindre insulte & l’inquisiteur 
et & ses fanuliers ; et enfin, de leur fournir un 
logemenl , ainsi que toutes les commoditds 
necessaires pour le voyage. 

Dans le commencement, les inquisiteurs 
ne reccvaicnt aucun salaire fixe ; ceux qui 
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exercaient alors ces fonctipDs, etaient des re- 
Kgieux qui avaient fait voeu de pauvretd, et 
les pr6tr<*# ? qui se trouvaient queiquefois as- 
soeies a leurs travaux , etaient des ecclesias- 
tiques pourVus de ^n^fices j mais cet e'tat 
de choses dut ndcessairement changer d£s 
l’instant oh les inquisiteurs se mirent a 
voyager , accompagn£s de greffiers , d’al- 
gqazils et d’une force-arm^e, et leurs ddpenses 
furent mises par le pape a la charge des ev&- 
ques , sous pr&exte que les inquisiteurs tra- 
vaillaient 4 la destruction des heresies dans 
leurs dioceses. Les ev6qu.es s’etaat recries 
contre cette mesure si ondreuse pour eux , on 
la fit peser sur les seigneurs , en se fondant 
sur Fobligation oh its Etaient de ne souf- 
frir aucun h^r^tique dans leurs domaines. 
Knfin , le temps arriva oh il fut pourvu aux 
frais de l’Inquisition , soit avec la vcnte, soit 
avec les revenus'des biens confisqu&, soit 
aussi avec le produit des amendes qu’on im- 
posait dans' les cas oh la confiscation n’&ait 
pas ddcre't^e. 

* Lorsque l’inquisitedr 6tait arrive dans la 
ville ou il se proposait d’entier en fonctions, 
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qui ctait ordinaircmcnt le siege de l’dvdche , 
it en inform* it ofRciellement te magistrate et 
l'invitait & se rendre auprds de lui aux jour et 
heure qu’il lui indiquait. Le commandant de 
la ville sc presen tait chez I’inqnisiteur , et 
prdtait serment entre ses mains de fcire exd- 
cuter toutes les lois coatre les hdrdtiques , et 
de fOurnir tous les moyens pour les ddcou- 
vrir et les arrdter. L’inquisiteur avait 4e 
droit d’excommunier et de sttspendre de ses 
fonctions tout ofiicier du prince qui aurait 
osd lui de'sobeir ; il pouvait m£me jeter Fin- 
terdit suf la ville entire. Si , au contraire , 
le gouverneur et le magistral *e faisaient 
aucunc difiTculte d’exe cuter les ordres de l’in- 
quisiteur , celui-ci ddsignait un jour de f£te 
oft il devait p richer pour aanemcer aux ha- 
bitans PdbKgation qui Ienr dtait imposde de 
ddnoncer les hdrdtiques , et pour declarer , 
en mdme temps , quc les pcrsonnm coupables 
d’heresie, qui s*accuseraient elles-mdmes 
avant leur mise en jugement, n’auraient a 
subir qu’une le'gdre penitence canonique, 
tandis qu’elles seraient poursumes avec la 
plus grande rig uenr, sielles attendaient qn’on 
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les eftt denoncrfes apret le ddlai qui leur rftait 
accords. Ce delai dtait ordinaire ment d’un 
mais. 

$i , pendant l'interralie , des denonciations 
avaicnt lien , dies etaient enregistrees , mais 
elles n’avaient ancun efltet jusqu’i ce que l’on 
ei!U Tti si les d^nonces se presentaienfc de leur 
propre volont^. 

Aprda Fexpiration «lu terme accords , le 
denonciateur etait mande ; on lui annoncait 
qu’il y avait trois manures de proedder pour 
d^couvrir la Tdritd : l’accusation , la d4non- 
eiation et Finquisition; «fe lui laissait le choix. 
S’il indiqaait la premiere , on Finvitait k ac- 
cuser le 'denonod ; mais on Fayertissait qu’ii 
subirait la peine du talion , s’il ^tait reconnu 
pour caiomniateur. Cette voie n’^tait ordi- 
nairement employee que par le t^m&aire qui 
croyait pouToir perdre impondment son en- 
netni. La plupart ddclaraient que le seul mo- 
tif qni les portait a faire des d&ionciations 
dtait la erainte d’eocourir les peinet pronon- 
c4m pay les loss, centre ceux qui ne defe- 
raient pas ks her^tiques an SaintrOffice; Us 
se bornaient alors k indiquer les personnes 
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qu’ils croyaient en etat de pouyoir deposer 
c outre le deuonce. D’antres faisaient con- 
nattre seulement l’impression qu’avait faite 
sur leur esprit une certain© -rumeur publique, 
qui semblait rendre Paccuse suspect. Dans 
ce dernier cas , il ettfit precede d’office centre 
le prevenu. 

L’interrogatfrm des temoins etait faite par 
Pinquisiteur , assists du greffier et de deux 
pr£tres. 

Lorsque le crime ou le soupcon dTie'r^sie 
etait prouve dans l’instruction preparatoire , 
les inquisiteurs decernaient la prise de corps 
contre Paccuse. D£s cet instant, il n’y avail 
plus ni privileges ni asile pour lui, quel que 
fAt son rang : on Parr£tait au milieu de sa 
famille , de ses amis , sans que personne os£t 
opposer la moindre resistance. Du moment 
qu’il etait entre les mains de inquisition , il 
n’etait plus permis a personne de communi- 
quer avec lui 5 il se trouvait tout-4- coup 
abandonne de tout le monde et prive de toute 
especede consolation. Malheur a Tame sensible 
qui aurait ose avoir quelque compassion pour 
les victimes du Saint-Office!.... On plongeait 
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Faccuse dans un affreux cachotpsqu’a ce qu’il 
plfoi aax inqaisiteurs de l’interroger. 

£n attendant, les officiers de ,1’Inquisition 
se. transportalent au domicile de Faccusd , y 
dr?ssaient un inventaire de tout ce qqi s’y 
trouvait, et p^oc&laient a la saisie de ses biens 
quelconques. Ses cr^ancicrs perdaient leurs 
cr&nces; son epouse, ses enfans restaient 
dans Fabandon le plus deplorable , et Ton a 
yu sou vent des femmes et dcs biles, vertueuses 
et bien derdes , r^duites a Fhorrible n&essitd 
de se prostituer , taut a cause de la mis£re ou 
elle» se trouvaient, que par Feffet du mepris 
auquel les exposait le malheur d’appartenir a 
uo homme poursuivi par le Saint-Office. 

Apres qu’un accuse avait passe' plusieurs 
jours et quelquefois plttsieurs mois dans les 
r cachots, les inquisiteurs lui faisaient insinuer 
par le gedlier qp’il eflt it demander audience; 
car c’etait une maxime constante de ce tri- 
bunal d’exiger que Faceup fftt toujours de- 
mandeur. Le prisonnier , etant arrive devant 
ses juges pour la premiere fois , ils le ques- 
tionnaient eomme s’ilane leconnaissaient pas, 
et Feogageaient, par les moyens les plus as.- 
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tucieux , a ayouer son crime. Si Faccuse se 
declarait coupable d’une heresie e% qu’il de- 
mamiU a en fairc Pabjuratien, I’inquisiteur 
oonsentait a le reconcilier, pourvu qu’il ne 
fftt pdint relaps , c’est-a-dire , dan* le cas de 
la reci Jive , ce qui entraingit toujours la 
peine capitale , car l’inquisition ne pardonne 
jamais deux fois. On renvoyait en prison Pac- 
cuse destine a 4tre reooncilie, on l’y laissait 
jusqu’au proebain auto-da-fe ; et apres l’y 
avcir fait figurer et lui avoir impose des pe- 
nitence* canoniques, on lui rendait la Hbertd. 
On « vu souvent des prisonnier*^ a quideur 
conscience ne reproebait rien , s’accuser 
neanmqins de quelque debt, plutot que d’etre 
tortures ou de mourir dans les prisons. 

Lorsque lo crime, imputd & Faccuse, n’e- 
tait pas constant , et qu’il ne strehargeait pas 
lui-m£me dans les interrogatoires , les inqui- 
siteurs Pacquittaient, a condition qu’il ferait 
abjuration formei(e de toutes les heresies', et 
qu’il se purgerait , par la voie canoniquc, du 
soupcon qui avait plane sur lui : il rcccvait 
ensuite l’absolution n# cautelam , e’est-a- 
dire , comme ay ant cle suspeetd d’heresic. 
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Si le r^sultsifc le plus ordinaire de l’imoftense 
quantity de proces intentes par FInquisition , 
n’e'tablissait pas la preuve cons (ante que 
Faccuse fftt here'tique, il demon trait pres- 
que toujours . qu'il paraissait suspect de ce 
crime , soit par ses d jpconrs , soit par ses ac- 
tions, etalors le Saint-Office, qui ayait voulu 
proportionner les peines a la gravite du soup- 
eon, caracterisait ce soupcon de leger , de 
grave et de violent , et coudamoait l’individu 
soupgonne, d’apr^s les regies tab lies pour 
ces trois categories. 

Mais lorsque ies charges, qui s’elevaient 
contre Faccuse , etaient graves , et qu’il niait 
le crime qu*on lui imputait, on V& regardait 
aussitdt comme heretique obstine' ; en conse- 
quence, on le ramenait en prison, et ce n’e'- 
tait qu’apr^s l’avoir tratne pendant plusieurs 
aunees de la prison a Faudience et de l’au- 
dience a la prison , qu’on lui remettait one 
oepie du proems , dans laquelle on omettait 
les noms du ddlafteur et des temoins , ainsi 
que toutes les ciroon stances qui aurdlent pu 
les lui faire ddcouvrir. En mdme temps, on 
lui donnait un avoeftt ; mais ce conseil e'tait 
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tolal&ment illusoire , puisqu’d Be pouyait 
voir I’accuse qu’en presence des inquisiteurs, 
efc qu’il ne lui dtait permis de parler que poor 
le presser d’avouer son crime. 

Apr£s que l’accuse avait produit tous les 
moyens de defense quj, dtaient en son pou- 
voir, et qu’il avait rdpondu a tous les interro- 
gatoires , si ses rdponses ne satisfaisaient pas 
les inquisiteurs , ou si le crime n’dtait pas 
suffisamment prouvd , les inquisiteurs ordon~ 
naient la question comme un moyen presque 
toujours sftr d’obtenir cfes aveux vrais ou 
considdres comme vrais $ et ces aveux , arra- 
che's par les plus cruelles tortures , sufficient 
aux juges de l’lnquisition pour rassurer leur 
conscience. 

llarrivait quelquefois que les inquisiteurs 
ne croyaient pas la question ndcessaire. Dans 
ce cas , il etait precede' au jugement qui dtait 
prononce par l’inquisiteur. L’accusd n’enten- 
dait lire sa sentence qu’au moment ou elle de- ✓ 
vait etre exe'cute'e. * 

L’lnquisition nefaisaitpas deprocedures re- 
guli^res , et les juges ne fixaient auoun terme 
pour e'tablir la preqve des faits imputes. Dans 
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les premiers temps de requisition , il n’y 
ay ait point de fiscal chnrgd d ’accuser les per- 
donnes suspectes ; cette formality &ait rem- 
plie verbalement par l’inquisif eur , apr£s qu’il 
avait entendu les te'moins. 

Deyant le tribunal de l’lnquisition , les t&- 
moins n’etaient pas obliges a prouver leurs 
depositions; jamais non plus ils n’etaient 
confronts entre euz. Les t^moignages des 
hommes les plus yils et les plus infdmes 
etaient ad mis , et^suffisaient souvent pour 
fairc condamner au feu un honndte homme 
qui avait le malheur d’avoir pour ennemis 
des scdle'rats qui ne craignaient point de se 
paijurer. Dei\x te moins qui avaient seu- 
lement ouii dire telle chose , equivalent 3 
un t&noin qui avait vn et entendu par lui- 
m&me ; il ne fallait pas d’autre charge pour 
faire donner la question 3 I’accuse. Les dela- 
tcurs eux-m^mes Etaient ad mis com me 
moins ; enfin , par un renversement de toutes 
les lois et de la plus saine morale, un domes- 
tique pouvait t^moigner contre son maitre; 
le mari contre la femme $ la femme contre le 
mari; le fils contre son p£re, et les p£res con- 
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tre leurs enfans. Quelle vaste carridre ouverte 
aux vengeances cl aux trahisons protdgdes par 
le secret ! 

Les inquisiteurs n’admettaienfc d ’autre re- 
cusation que celle qui avait pour motif Pini- 
mitie la plus violente ; et pour s’assurer si 
cette inimitid dtait rdelle , its demandaient 4 
Facetiae s’il avait des ennemis , depuis quel 
temps, et quelle dtait la cause de leur haine; 
la preuve e'tait ad mis e, et les juges pouvaient 
y avoir dgard. Dans les cpmmencemens , les 
inquisiteurs question naient adroitement l’ac- 
cusd pour lui faire dire s’il connaissait cer- 
tains individus qu’ils lui nommaient ; ces in- 
dividus dtaientle ddnonciateuretles tdmoins , 
circonstance qu’on laissait ignorer au prd- 
venu ; et si , par quelque motif que ce fftt, la 
rdponse de Paccuse dtait negative , il perdait 
le droit de les rdcuser comme ennemis. L’ac- 
cusd pouvait aussi rdcuser Pinquisiteur lui- 
mdme ; mais il tombait ordinairement de Ga- 
ry bde en Scilla. Enfin , Paccusd pouvait en- 
core appeler au pape des actes et des mesures 
prises par le tribunal; mais, comme les inqui- 
siteurs avaient la facultd de se rendre a Rome 
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pour y faire l’apologie de lcur conduite , les 
appels les mieux fondes e'taient presque 
toujours rejete's , et les malheureux coodam- 
nds apprenaient, en allant au supplice, le re 
sultat de cette faible et derniere ressource. 

Telle &ait la manure de proce'der de? tri- 
bunaux de rinquisition ancienne. Quand on a 
IgjLu ses constitutions, on croit-qu’ilest impos- 
sible de r^diger un code plus saintement bar- 
bare 5 mais rinquisition modernc nous a 
.prouve qu’elle y etait parvenue. 
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CHAPITRE IV. 


Des pcincs el des penitences impos^es par l’ln(|uisilion 
ancienne. 


Par suite de la corruption generate des 
ide'es et des principes canoniques , le tribunal 
de PInquisition , quoique ecclesiastique , se 
crut en droit d’imposer toutes sortes de pei- 
nes temporelles, excepts la peine de mort, 
et s’il ne fut pas en son pouvoir de la pronou- 
cer, il e'tablit, par compensation, que les 
condamne's seraient relaxes , c’est-a-dire, re- 
mis entre les mains des juges sdculiers, qui nc 
pouvaicnt alors se dispenser de l’envoyer au 
supplice. 

Ainsi, depuis le fauteur d’heresie, legkre- 
ment suspect , jusqu’a Fh^retique formel obs- 
tine et l’heretiquc relaps , chacun de ces mal- 
heureux subissait des peines et des penitences 
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telles , qu’il est impossible de ne pas eprouver 
la plus vive indignation contre le tribunal 
qui les infligeait au nom du Dieu de cl&nence 
et de bonteY 

La moindre de ces peines etait celle en- 
courue par l'accusd declare legerement sus- 
pect. 1) devait d’abord se soumettre a faire 
abjuration solennelle de l’heresie dont il etait 
soupconne; en consequence, on preparait 
une esp^ce de ceremonie, a laquelle on invitait 
par avance tous les babitans de la ville a as- 
sister. Au jour indique, le clerge et le peuple 
se r^unissaient dans lVglise : 1’accuse, legk- 
rement suspect , s’y trouvait place sur un 
echafaud, debout et lb l£te nue. On chantait 
la messe, et l’inquisiteur , interrompant I’office 
divin apres l’epttre , pr£chait contre les here- 
sies. On presentait alors au condamne la 
croix et les ^yangiles , et on lui faisait faire 
son abjuration qu’il etait oblige de signer , s’il 
savait ecrire. L'inquisiteur luidonnait ensuite 
l absolution , le reconciliait , et lui imposait 
les pe'nitences suivantes : 

« Lejour dela Toussaint, les fetes de Noel, 
» de l’Epiphanie et de la Chandeleur, ainsi que 
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)> tous les dimanches de cardme, le reconcilie 
» se rendra a la cathe'drale pour assister a la 
» procession , en chemise , pieds nus et les 
» bras en croix 5 il y sera fouette' par l’dvdque 
» ou par le curd, exceptd le dimanche des 
» Rameaux ou il sera rdconcilie. Le mercredi 
» des .Cendres , il se rendra aussi a la cathe- 
» drale de la mdme manure, ct il y sera 
» chassd de l’dglise pour tout le temps du ca- 
» r^me, pendant lequel il sera oblige de sc 
» tenir a la porte et d’assister de-la aux offices 
» diyins. 11 occupera la mdme place le jeudi- 
» saint, jour ou il sera reconcilid de nou- 
» veau. Tous les dimanches de cardme. il 
» entrera a Feglise potfr y dtre reconcilie , ct 
» reprendra aussitot sa place a la porte. Il 
i> portera toujours sur la poitrine deux croix 
» d’une couleur diffe'rente decelle de l’habit. » 

Cette pdnitence devait durer pendant trois 
ans pour les fauteurs d’he'rdsie legerement 
suspects ; cinq ans pour ceux Jbrtement sus- 
pects, et sept ans pour ceux violemment sus- 
pects, 

Les herdtiques formcls et les dogma tisans , 
qui demandaient h se convertir, devaient, 
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•1 pres avoir abjure et recu I’absolution , etre 
enfenn^s dans une prison pour y rester jus- 
qu’a leur mart. 

Lorsque 1 ’accuse etait he'retiquc impenitent 
ou ob stine , ii e'tait condamne & etre reload, 
quoiqu’il ne fAt point relaps. II arrivait 
cependant quelquefois qu’on parvenait a le 
convertir avant Y auto-da-fe; dans ce cas , il 
ne perissait pas, .mais il etait renferme dans 
une prison perpetuelle. 

C’dtait en vain qu’un heretique relaps an- 
noncait la resolution de revenir a la foi ; il lui 
etait impossible d’eviter la peine de mort : la 
seule grdee qu’on lui accordait etait de lui 
epargner les tour mens du bftcher. Le bour- 
reau I’etranglait avant de le livrer aux flam- 
mes. 

On condamnait , par conlumace , les pre'~ 
venus qui s’etaient edhappes des prisons ou 
qui n’avaient pu etre arr&tes $ leur statue 
etait livree aux flammes. Il en etait de merne 
des ossemens des here'tiques morts avant d’a- 
voir ete reconciles. 

Ainsi , l’Inquisition ne faisait grdee a per- 
sonne; les presens, les absens, les morts 
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mime subissaient egalement la hoate de figu- 
rer dans les auto-darfe „ 

Independamment des peines et des peni- 
tences dontje viens de parler, les inquisiteurs 
en imposaient encore de pecuniaires , telles 
que la confiscation entiere ou partielle des 
bjens des condamne's, etdes amendesqui va-. 
riaient suivant les cas. L’exil, la deportation , 
l’infamie, la perte des emplois, honneurs et 
dignites, e talent encore au nombre des peines 
infligees paries tribunaux.de l’lnquisltion. 

Une circonstance remarquable dans les 
jugemensdu Saint-Office, c’est la formule in- 
se'ree a la fin de toutes les sentences portant 
relaxation du condamne, par laquelle les in-r 
quisiteurs p riaient le juge seculier de ne point 
appliquer au coupablela peine capitale. Cette 
priere ne fut jamais qu’une formalite' dictee 
par Thypocrisie j car il est proiwe par plu- 
sieurs exemples que , si , pour se conformer 
d cette priere , le juge u ’envoy ait pas le cou- 
pable au supplice, il etait lui-meme pour- 
suivi par Tlnquisition , et mis en jugement 
comme suspect d’heresie , attendu que la ne- 
gligence du juge, afairc exe'cuter les lois civi- 
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les contre les heretiques , faisait planer sur sa 
tSte le soupcon sullisant pour &tre suspect. 

Je terminerai ce chapitre en y inserant eu 
entier un acte de saint Dominiqtfe , relatif a 
la reconciliation d’un hiiretique. Cette piece , 
des premiers temps de requisition , servira 
a donner une juste idee de la sdv^rite des pe- 
nitences imposees aux persoDnes que Ton re- 
conciliaita cette epoque , et prouvera que, si 
saint Dominique n’a pas eu la gloire d’etre le 
fondateur de l’lnquisition , ainsi que Tout as- 
sure quelques e'erivains, il etait au moms 
digne de figurer a la t6te des inquisiteurs. 
Void cet acte : 

« A tous les fiddes chretiens quiauront con- 
M naissance des pr^sentes lettres $ Fr. Domi- 
» nique , chanoine d’Osma , le moindre des 
» precheurs , salut en Jdsus-Christ. 

» En verlu de l’autorite du Seigneur, abbe' 
» de Citeaux, legat du Saint-Si^ge aposto- 
» lique ( que nous sommes charges de repre'- 
» senter ) , nous avons reconcilie le porteur 
» de ces lettres , Ponce Robert , qui a quitte , 
» par la grdee de Dieu , la secte des he'reti- 
v quesj et lui avons ordonne (apres qu’d 


Digitize^ by Google 



89 


HISTOIHU 


» nous a promis avec scrment d’executer nos 
» ordres ) de se laisser conduire , trois di- 
» manches de suite , de'pouille de ses habits , 
» par un pr^tre qui le frappera de verges , 
» depuis la porte de la ville jusqu’a celle dc 
» Feglise. Nous luiimposons e'galement pour 
» penitence de ne manger ni viandes, ni oeufs 
» ni fromage , ni aucun autre aliment 
» tir<£ du regne animal, et cela pendant sa vie 
» entiere, except^ les jours de Piques , dc la 
» Pentec6te et de la Nativity de Notre-Sei- 
» gncur , auxquels jours nous lui ordonnons 
» d’en manger, en signe diversion pour son an- 
» cienne here'sie ; de faire trois caremes par an, 
» sans manger de poisson pendant ce temps- 
» la j de jetiner trois jours par semaine pen- 
» dant toute sa vie , en sabstenant de poisson , 
» d’liuile et de vin , si ce nest pour cause de 
» maladie ou des travaux force's de la saison j 
» de porter un’habit religieux, lant pour la 
» forme quepourla couleur , avec deux pe- 
» tites croix cousues de chaque cote de la poi- 
» trine ; d’entendre la messe tons les jours , 
» s’il en a la facilite', et d'assister aux ve- 
i) pres les dimanches et fetes j de re'citer 
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» exactement Toflice du jour et de la nuit, 
» et le Pater sept fois dans le jour, dix 
» fois le soir et vingt fois a minuit ; de vivre 
» chastement , et de faire voir la presente 
» lettre une fois par mois au curd du lieu de 
» Cercri, sa paroisse , auquel nous ordonnons 
» de veiller sur la conduite de Robert, qui de- 
» vra accomplir fiddlement tout ce qui lui est 
» commande, jusqua ce que le Seigneur 
» legat nous ait fait connaltre sa volonte : et 
» si ledit Ponce y manque , nous ordonnons 
» qu’il soit regarde comme par jure herdtique 
» et excommunid, et qu’il soit dloigne de la 
» societe des fiddles , etc. » 
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TROISIEME P ARTIE. 

De V Inquisition moderne , du premier 
grand-iriquisiteur-general Torquemada 
etdu conseil de la Supreme . Description 
des supplices. 


CHAPITRE PREMIER. 


Etablissement de requisition moderne eu Espagnc. 


Le commerce immense que faisaient les 
juifs d’Espagne , avait rduni entre leurs 
mains pendant le quatorzieme siecle, non- 
seulement la plus -grange partie des richesses 
de la Pdninsule, mais encore le credit et la 
faveur qui en rdsultent ordinairement. Les 
Chretiens , qui ne pouvaient plus riyaliser 
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d’industrie avec eux , devinrent presque tous 
leurs debiteurs , et 1’envie ne tarda pas a les 
rendre^fennemis de leurs creanciers. Cct 4tat 
d’hostilite permanent fit e'clater un grand 
nombre d’emeutes populaires , dans lesquelles 
plusieurs milliers de juifs furent massacres. 
Beaucoup d’autres eviterent la%iort en se 
faisant chre'tiens , et les e'glises se remplirent 
de juifs de tout scxe et de toute condition qui 
s’empressaient de demander le baptgme. En 
peu de temps plus de cent miile families , c’est- 
^-di re pres d’un million d’individus, renon- 
cerent ou fircnt semblant de renoncer a la loi 
de Moise, pour embrasserlechristianismc.Ges 
abjurations augmenterent considerablement. 
encore pendant les premieres anndes du quin- 
zi^me si^cle ; mais, comme la crainte dela mort 
avait eu bien plus de part a la conversion de 
ces nouveaux chretiens , appelds Marranos , 
qu’une veritable persuasion , il y en eut beau- 
coup qui se repentirent d’avoir abandon ne 
leur ancienne religion , et qui retourneijent 
secretement aujudaisme. JNeanmoins, comme 
la contrainte, dans laquelle ils etaient obliges 
de vivre , etait tres-p^nible , ils ne pouvaient 
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manquer de se trahir, et on ne tarda pas a 
de'couvrir leur apostasie. 

La pre'tendue u dees site de punir <# crime 
d’une maniere exemplaire , fut le prdtexte , 
dont se servirent le pape Sixte IV et Ferdi- 
nand V, pour e'tablir l’lnquisition moderne 
en Espagne? Ce motif, en apparence reli- 
gieux , offrait a l’avidite de Ferdinand l’occa- 
sion de confisquer et de s’einparer des biens 
immenses que les Mar ratios avaient acquis 
dans les Espagnes , et le pape ne pouvait 
qu’approuver Installation d’un tribunal qui 
devait augmenter encore lc credit des maxi- 
mes ultramontaincs. Le seul obstacle qu’il y 
avait a vaincre , etait le refus que faisait Isa- 
belle, femme de Ferdinand, de laisser dtablir 
le tribunal de l’lnquisition dans son royaume 
de Castille. Cette reine ne pouvait approuver 
un moyen qui repugnait a la douceur de son 
caractere j mais son confesseur , Thomas de 
Torquentttda , prieur du couvent des domini- 
cains de Seville, connaissait d^ja l’art de lever 
les scrupnles : i!4ui prouva que cette mesure 
etait un devoir que la religion lui imposait 
dans les circonstances oil se trouvait la Cas- 
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lille, et obtint, par ct* moyen, le consente- 
ment de la reine. Au meme instant , deux, 
premiers inquisitcurs furent de'signes par le 
nonce dupapepouraller installer l’lnquisition 
a Seville, ct l’ordre fut donne a tons les gou- 
verneurs des provinces d’avoir a leur fournir, 
ainsi qu’aux personnes de leur suite , tous les 
bagages et toutes les provisions dont ils pour- 
raient avoir besoin pendant leur voyage. Les 
peuples du royaume de Castille etaient si 
dioignds de voir avec plaisir requisition s’e'- 
tablir au milieu d’eux, que les inquisiteurs , en 
arrivant a Seville, ne purenl jamais r^unir le 
nombre de personnes , ni lc secours dont ils 
avaient besoin pour commencer leurs func- 
tions. Ferdinand et Isabelle furent oblige's de 
re'ite'rer plusieurs fois leurs ordres aux gou- 
verneurs et aux habitans , et encore ils ,ne 
parvinrent a 4tre obeis que tres-incompl&te- 
ment. 

Des que les inquisiteurs furent installs, on 
vit presque tous les nouveaux chretiens emi- 
grer dans les terres du due de Medina-Sido- 
nia, du marquis de Cadix, du comte d’Ar- 
cos et de quelques autres seigneurs. En ap- 
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prenaii t ces nombreuses emigrations, les non- I 

veaux inquisiteurs, a la tete desquels vena it 
d’etre place Thomas de Torquemada, comme 
premier iuquisiteur-general , fremirent de 
voir leurs victimes ^chapper a la surveiU 
lance et a I’autorite du Saint-Office , et , par 
une proclamation du a janvier 1481 , qui fut 
lc premier acte de leur juridiction , ils de'cla- 
r£rent tous les emigres convaincus d’heresie , 
parle seul fait de leur emigration $ ordonne- 
reut au marquis de Cadix, uu due d ? Arcos et 
auxautres seigneurs du royaumedcCastille de 
s’emparer des fuyards, de les envoyer sous 
escorte a Se'ville , et de faire mettre le seques- 
tre sur tous leurs biens , sous peine d’excom- 
munication, de la confiscation de leurs do- 
maines et de la perte de leurs emplois et 
dignites. 

Le nombre de prisonniers fut bientot telle- 
ment considerable , que le couvent ou on les 
entassait se trouva trop petit pour les con- 
tenir tous. Cependanl les inquisiteurs, non 
contcns d’avoir obtenu l’extradition de tank 
de malheuretix , publierent un edit, qu’ils 
nop3 movent Vcriit degrdee, pour engager ccux 
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des apostats qui n’avaient point ete arr£tes a 
se mettre volontairement entre les mains du 
Saint-Office $ on leur promettait de leur don- 
ner l’absolution , moyennant quelques legeres 
penitences, et de ne pas condsquer leurs 
bicns. 

Cette esp^ce d’amnistie trompa un grand 
nombre de Marranos qui vinrent se presen- 
ter; mais les inquisiteurs les firent empri- 
sooner, et ne leur accordant ^absolution 
qu’apres les avoir forces a indiquer les noms 
et la demeure de toutes les personnes qu’ils 
savaient 4tre tombees dans l’apostasie, soit 
qu’ils les eussent connues, soit qu’ils en eussent 
seulement ou'i parler : ainsi YMt de grdce se 
trouva transform^ en un edit de delation. Bien- 
t6t apr£s un autre edit de l’in qui site ur- general 
fut publie dans tout le royaume de Castille. 
Moins fallacieux et moins hypocrite que # le 
premier , ce second edit etablissait les divers 
cas ou la delation etait ordonnee sous peine 
de peche' mortel et d’excomm unication ma- 
jeure. L’on y trouve une vingtaine d’articles 
contenant de pretendues preuvesde judaisme, 
tellement absurdes et equivoques, que tons 
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ces indices , reunis ensemble, auraient suffi a 
peine pour ^tablir une simple pre'somption , 
si les inquisiteurs n’avaient pas trouv^ le 
mojen de faire prendre leurs ridicules exa- 
g&ations pour des y^rites incontestables. 

Des moyens, si propres a multiplier les vic- 
times, ne pouvaient manquer de produire 
les r&ultats les plus terribles : aussi le Saint- 
Office commenca - 1 - il bientot ses cruelles 
executions. Quatre jours apr£s son installation 
a Seville , six condamne's ayaient de'ja ete 
brftle's j dix-sept autres subirent le m£me sort 
quelques jours apres , et en moins de six mois 
deux cent quatre-vingt-dix-huit chretiens 
nouyeaux ayaient subi la peine du feu; 
soixante-dix-neuf autres se trouvaient con- 
damn& a une prison perpe'tuelle , et tout cela 
dans la seule yille de Seville. Pendant le 
mime espace de temps , plus de deux, mille 
Marrams furent livres aux flammes dans les 
autres parties de la province ; un plus grand 
nombre encore fut execute en effigie , et dix- 
sept mille subirent diverses peines canonic} ues. 
Parmi ceux qui pe'rirent sur les bftchers , on 
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remarque des personnes fort riches , dont les 
biens devinrent la proie du fisc. 

La grande quantity de condamn&, que Ton 
faisait mourir par le feu, fnt cause que le 
prefetde Seville se vit dans la necessity de faire 
construire hors de la ville un ^chafaud per* 
manent en pierres , sur lequel on ^leva quatre 
grandes statues de pldtre : ces statues etaient 
creusees int^rieurement , et c'est dans ces 
statues que l 7 on enfermait vivans les nou- 
veaux chr^tiens relaps , pour les y faire perir 
lentement , au milieu d'une horrible combus- 
tion. Cet^chafaud, appele quemadero, exis- 
tait encore nagu£re. Que pouvait-on attendre 
d’un tribunal qui debut ait ainsi ? 

La crainte que de pareils supplices inspi- 
raient aux nouveaux chr&iens, en fit ^mi- 
grer une multitude innombrable en France, 
en Portugal et jusqu’en Afrique. Beaucoup 
de ceux qui avaient ete condamnes par con- 
1 11 mace , sMtaient rendus a Rome pour de- 
mander justice au pape • mais le Saint-Peie se 
borna a quelques menaces de destitution 
centre les inqussiteurs , et ces menaces n’eu- 
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rent aucun lesultat avantageux pour les per- 
sonnes condamndes injustement. 

A la meme epoque , la reine Isabelle , qui 
tSprouvait quelques scrupules de conscience 
surl’article des confiscations , pria le pape de 
donner au nouveau tribunal une forme stable, 
propre a satisfaire tout lemonde; elle deman- 
dait aussi que les jugemens, portes en Espa- 
gne, fussent definitifs et sans appel a Rome. 
Sixte IV loua le zele de la reine pour l’inqui- 
sition, apaisa ses scrupules et cre'a un juge 
apostolique d’appel pour TEspagne, charge 
de prononcer sur tous les appels interjetes des 
jugemens rendus par les inquisiteurs j D. 
Inigo Maurique , archevSquc de Seville , fut 
rcv£tu de cet emploi. 

La creation de ce juge d’appel et sa resi- 
dence en Espagne devaient Stre d’une grande 
utilite, puisqu’elles empSchaient les habitans 
et l’argent de sortir du royaume j mais la cour 
de Rome la rendit inutile, en continuant de 
recevoir les appels d’un grand nombre d’Es- 
pagnols qui craiguaient de se presenter a Se- 
ville. Ce conflit d’autorite fut nuisible , sous 
tous les rapports, aux malheureux quiavaien* 
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appele a Rome des injustices de llnquisition , 
car, apres avoir donne' leur argent au papeet 
recu son absolution , ils n’en furent pas moins 
condamnes et executes a leur retour en Espa- 
gne , quoiqu’ils eussent obtenu des certifi- 
cats de reconciliation et d’absolution. Ainsi , 
malgre' une bulle du pape dans laquelle il de- 
sapprouvait Injustice et la rigueur de requi- 
sition , et ordonnait qu’on traitdt favorable- 
ment ceux qui feraient des confessions vo- 
lontaires, Ferdinand, qui etait trop partisan 
des confiscations , et les inquisiteurs , qui se 
trou vaient trop interesses a ce que leur ma- 
niere de proceder ne parftt pas irreguliere , 
persisterent dans un systeme si favorable a 
leurs vues. Le pape seul aurait pu reme'dier 
a ce grand mal ; mais il craignit de ddplaire a 
Ferdinand , ct il ne songca qu’a donner une 
forme stable et imposante a requisition d’Es- 
jiagne. 
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CHAPITRE II. 


Creation d'uu grand-inquisileur-gcncral el du couscil 
dc la Supreme. 


La biille da papeSixtelV, deTannee 1 4H3 , 
donna lieu a plusicurs mesures nouvelles, 
parmi lesquelles se trouve le decret qui fit 
prendre a Flnquisition la forme d'un tribunal 
permanent , avec un chef auquel etaient sou- 
mis tous les inquisiteurs en ge'neral et en par- 
ticulier.ThomasdeTorquemada, qui occupait 
deja la place d’inquisiteur-gdne'raldu royaume 
de Castille, reunit alors sous sa domination 
toutes les provinces de lacouronne d’Aragon, 
et ses immenses pouvoirs furent continues par 
le pape Innocent YIII et par ses successeurs. 

Torquemada justifia pleinement le choix 
qu’onavait faitde sa personnel il dtait impos- 
sible de trou ver un homme plus proprea rem- 
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plir les intentions de Ferdinand, en multi- 
pliant les confiscations; celles dc la cour de 
Rome, par la propagation de ses maximes 
dominatrices et fi sea les, et celles de l’lnquisi- 
tion elle-meme, en cre'ant le syst£me de ter- 
reur dont elle avail besoin. Le grand-inqui- 
siteur-ge'ne'ral organisa d'abord quatre tribu- 
naux subalternes pour Seville, Cordoue, Jaen 
et Ciudad-Real, et permit ensuite aux do- 
minicains de commencer leurs fonctions dans 
les differens dioceses de la couronne dc 
Castille.Torquemada design a, pour ses asses 
seurs et conseillcrs , deux jurisconsultes qu’il 
chargea de la redaction des nouvelles consti- 
tutions du Saint-Office. 

Ferdinand , qui savait combien il etait im- 
portant pour Tint^rSt du fisc d’organiser con- 
venablement le tribunal , erda un consei^y at 
de 1’ Inquisition, qtie Ton appela conseil dela 
Supreme. Le grand-inquisiteur en etait pre- 
sident de droit, un dv^que et deux docteurs 
en droit en furent les premiers conseillers. 
Ces conseillers avaient voix deliberative dans 
toutes les Affaires qui Rependaient du droit 
civil, et voix consultative seulement dans 
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celles qui appartcnaicnt a l’autorite ccclesias- 
tique j ce qui donna souvent lieu a de grandcs 
altercations entre les inquisiteurs-generaux 
et lcs conseillers de la Supreme. 

Quelquc temps apres , c’est-a-dirc vers la 
tin de , Torquemada convoqua une junte 
ge'ne'rale compose'e d’inquisiteurs et de con- 
seillers : cette reunion cut lieu a Seville, et 
Ton y de'crdta les premieres lois de requisi- 
tion d’Espagne , sous le titre d’ Instructions. 

Ce nouveau code ^tait divise en vingt-huit 
articles. 

Les troi9 premiers determinaient la manierc 
d’installer les tribunaux dans les villes; la pu- 
blication des censures contre les here'tiques 
et les apostats qui ne se denonccraient pas vo- 
lontairement, et fixaient le ddlaide^r^cepour 
^vi% la confiscation des biens. Ces disposi- 
tions ressemblaient beaucoup a celles adop- 
tees par l’Inquisition ancienne. 

Le quatri£mc article portait que les con- 
fessions volontaires , faites avant le temps de 
gr&cc , devaient etre ecrites sur I’interroga- 
toire des inquisiteurs. Par cette manierc de 
proc^der , on n’accordait la gr£cea un homme 
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que lorsqu’il en nvait fait livrer d’autres ii la 
persecution. 

L’article cinq ddfendait de donner secr£te- 
ment l’absoiution, excepte' dans le seul cas oil 
personne n’aurait eu connaissance du crime 
du re'concilie'. Cette mesure livrait a la honte 
de V auto-da-fe public celui4a mehne qui avait 
avoue' spontanemcnt sa faute, et fit passer 
des sommes im menses a la cour de Rome, qui 
accordait en pay ant des brefs pour dispenser 
de cette humiliante cere'monie. 

Par le sixi£me article , le rdconcilic' se 
trouvait condamne a la privation de tout em- 
ploi honorifique, et de Tusage de Tor, de l’ar- 
gent, des perles, de la soie et de la laine fine. 
Ces penitences enrichirent encore la cour de 
Rome par les nombreuses demandes de reha- 
bilitation qui lui ^taient adressees. 

L’article sept imposait des penitences pe- 
cuniaires , mime a ceux qui avaient fait une 
confession volontaire. 

Le huitieme portait que le pe'nitent volon- 
taire , qui se pre'senterait apres le terme de 
grdce , ne pourrait 6tre exemptc' de la confis- 
cation do se^biens, qu’il avait encourucr de 
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droit le jour de son apostasie ou de son he- 
resie. On yoir, par ces deux articles, tout ce 
que la cupidite de Ferdinand s’etait promis 
de Tlnquisition. 

Le neuvi&ne article ordonnait de n’im- 
poser qu’une penitence legere aux sujets dges 
de moins de vingt ans, qui se presenteraient 
volontairement. Mais qu'est-ce qu'enten- 
daient par penitence legere des legislateurs 
si froidement barbares ? 

L’article dix imposait l’obligation de pre'ci- 
ser le temps ou le reconcilie' etait tombe dans 
l’hdr^sie, afin de savoir quelle portion de ses 
biens appartenait au fisc. Cet article fit per- 
dre a beaucoup de personnes la dot de leurs 
femmes, parce qu’elle leur avait 6t6 payee 
apres le crime de leurs beaux-peres. Quel de- 
sordre pour les families! 

Si un he'r&ique, detenu dans les prisons se- 
cretes du Saint-Office , touche d’un veritable 
repentir, demandait l’absolution, Tarticle 
onzc portait qu’on pourrait la lui accorder , 
en lui imposant pour penitence un emprison- 
nement perpetuel. Quelle penitence ! 

Le douzi£me article autorisait les inquisi- 
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teurs a condamner a la relaxation , comme faux 
penitent, tout reconcile dentils jugeraient la 
confession imparfaite 011 la repentance simu- 
le'e. Ainsi la vie d’un homme d^pendait de 
Popinion d’un inquisiteur. 

L’article treize prononcait la m£me peine 
contre ceux qui se vanteraient d’avoir cache 
plusieurs crimes dans leur confession. 

Le quatorziemc portait que, si l’accuse' 
convaincu persistait dans ses delegations , il 
devait £tre condamn^ comme impenitent. Cet 
article fit conduire au bftcher des miiliers de 
victimes , parce qu’on re gar da comme con- 
vaincues des personnes qui dtaient bien loin 
de l’Stre. 

D’apres le quinzi£me article , toutes les fois 
qu’il existait une demi - preuve contre un ac- 
cuse qui niait son crime , il devait 6 tre sou- 
mis & la question : s’il s’avouait coupabie 
dans les (ourmens et confirmait ensuite sa 
confession, il &ait condamne comme con- 
vaincu ; et , s’il la re'tractait , il devait subir 
une seconde question. 

Il ctait defendu par le scizieme article de 
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communiquer aux accuses la copie entiere 
ties declarations des temoins. 

Le dix-septieme prescrivait aux inquisi- 
teurs d’intcrroger eux-memes les temoins. 

Le dix-huiti£me voulait qu’un ou deux iu- 
quisiteurs fussent toujours presens a la ques- 
tion, a fin de recevoir les declarations du pre- 
venu. 

Le dix-neuvieme exigeait qu’on condam- 
niit, comme heretique convaincu, tout ac- 
cuse qui ne comparattrait pas apres avoir ete 
assigne dans les formes. 

Le vingtieme portait que , s’il etait prouve 
par les livres ou par la conduite d’un homme 
mort qu’il avait e'te here'tique, il devait 6trc 
juge' et condamne comme tel, son cadavre ex- 
hume, et la totalite de scs biens confisque'e aux 
depens de ses h^ritiers natureis. 

D’apr^s le vingt-unieme article , il etait or- 
donne aux inquisiteurs d’etendre leur juridic- 
tion sur les vassaux des seigneurs, et de cen- 
surer ces derniers , s’ils y mettaieut quelque 
obstacle. 

Le vingt-deuxieme article voulait qu’on 
accord^ t aux enfans de ccux dont les biens 
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auraient etc confisquiis , une portion tic ces 
raernes biens a litre d’aumdne. Cet article 
devint illusoire, car jamais les inquisiteurs 
ne se sont occupes du sortde ces malheureux : 
l’abandon ct la mis£re etaient loujours leur 
part age. 

Les autres six ^articles de ce code e'taicnt 
relatiff aux procedes que les inquisiteurs de* 
vaient observer entre eux et envers leurs su- 
bordonnes. 

Cette constitution fut augmented plusieurs 
fois, meme dans les premiers temps $ mais 
malgre tdutes ces modifications, les formes 
de la procedure ont toujours 4te a peu pres 
les memes, et les inquisiteurs n’ont jamais 
renonc^ 4 l’arbitraire qui fait le fond de cetle 
odieuse et cruelle jurisprudence. II etait im- 
possible a l’accuse d’etablir sa de'fense conve- 
nablement, etlesjuges, places entre Palter- 
native de reconnaitre son innocence, ou de 
le soupconner coupable , adoptaient toujours 
ce dernier parti , et n’avaient plus besoin de 
p re uves. 

Un code aussi sanguinaire, dont Pex^cu- 
tion etait confine a des hommes qui croyaient 
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se rendre agreabies a Dku , eo faisant br tiler 
dee milliers de leurs semblables , ne pouvait 
que rendre requisition odieuse. Aussi excita- 
t-elle le plus vif mecootentement, etles peu- 
ples des Espagnes lui opposcrent uoe resis- 
tance qui fut souvent sanglante. En Aragon 
surtout, oil la confiscation des biens nc pou- 
vait exister a cause des privileges dont Les 
Aragonais jouissaient depuis long-temps , l'e- 
tablissement et i’ex&ution des nouvelles 
constitutions, soaleverent le peuple et les no- 
bles. Les repre sen tans du royaume reclame- 
rent aupr£s du pape et de Ferdinand contre 
Fintroduction du nouveau code inquisitorial. 
On envoya des commissaires a Home et a la 
cour d’Espagne pour demand er qu’on suspen- 
ds au moins l’execution des articles relatifs a 
la confiscation, comme contraires aux lois du 
royaume. Les Aragonais se flattaient que , si 
cette mesure etait abandonnee, le tribunal 
de Flnquidtion tomberait bientot de lui- 
mdme $ mais pendant que les ddputds des cor- 
tes d’Aragou faisaient leurs reclamations, les 
nouveaux inquisiteurs condamnerent plu- 
sieurs nouveaux cbretiens qui furcnt brOles 
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dans des auto-da-fe publics et solenncls. Ces 
suppiices ne firent qn’irriter dayantage les 
Marranos du royaume d’Aragon. Ils craigni- 
rent de voir se renouveler au milieu d’eux les 
scenes qui se passaient en Castille , ou le 
Saint-Office, ^tabli seulement dcpuis troia 
ans sous la direction de moines et de prdtres 
fanatiques , ayait deja immole' des milliers de 
victimes. Dans cet ^tat de choses , ct voyant 
que leurs demarches sup res du pape et du 
roi n’ayaient aucun sneers, plusieurs des 
principaux ha bi tans de Saragosse se ligue- 
rent contre requisition , et r&olurent de sa- 
crifier un on deux inquistteurs , afin d’ef- 
frayer les antres et de les obliger ainsi a re- 
noncer a leur mission. 

Les premiers coups des conjures deyaient 
Wrapper Tinquisiteur Pierre Arbues ; mais ils 
le manquerent plusieurs fois. Arbues, ay ant 
ete ayerti de leur dessein , prit des precau- 
tions 5 il portait une cotte~de-mailles sous sa 
veste et une esp£ce de casque de fer sous son 
bonnet, dependant , les conjures l’ayant ap- 
proche' un soir pr£s de l’autel de l’^glise, ils 
le frapperent dans le cou, et lui firent 
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une blessure si profondc qu’il eu mourut 
deux jours apres, c’est-a-dire le 17 septcm- 
bre i485. 

L’impression que cet assassinat fit sur lcs 
esprits ne r^pondit pas a l’attente des con- 
jures. Tous les vieux chretiens, excite's par 
les inquisiteurs et par ies moines , voulurent 
venger la mort d’Arbu^s $ il y cut des emeutes 
violentes, dont les suites auraient ete terri- 
bles, si on n’eftt contenu la multitude fanati- 
que, en lui promettant que les coupables 
seraient punis du dernier supplice. 

En attendant , la me'moire de l’inquisiteur 
Arbu^sfut honore'e avec une sorte de solen- 
nite qui contribua beaucoup a le faire passer 
pour un saint , et a lui attirer un culte par- 
ticular dans les eglises. Peu s’en fallut que 
ce dominicain ne fftt reconnu pour patron de 
llnquisition et pour protecteur des minis- 
tres du Saint-Office; mais on se contenta de 
travailler a preparer des miracles , afin de le 
faire bdatifier : cequi eut elfectiycment lieu 
en 1664, sous pontifical d’ Alexandre VII. 
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CHAPITRE III. 


Sevculc dc liuqiusitioii ct resistance des EspagnoL 


L’ assassin at com mis sur le dominicain Ar- 
bues irrita forteraent tous lesinquisiteurs , ils 
j urerentde venger sa mort,et les ordres lesplus 
prcssans furent donnes par Torquemadapour 
d^couvrir les auteurs qjt complices de ce crime 
de leze-inqnisition , et pour les punir coramc 
he're'tiques, ennemis du Saint-Office. Un des 
assassins avoua , dans les tortures, tout co 
qifil savaitdu complot , et facilita les recher- 
ches des inquisiteurs , en designant une par- 
tie des conjures. 

II scrait difficile de compter les families qui 
furent yictimes de la vengeance des inquisi- 
teurs : en peu de temps , ils avaient deja im- 
mole plus de deux cents pcrsonnes ; ct, comme 
leplus le'ger indice etait recu pour unc prcuve 
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dfe complicity, un grand nombre de malhcu- 
reux moururent lentement au fond des ca- 
chots. 11 suffisait d’avoir donne 1’hospitalite 
a quelque fugitif pour Stre condamne an 
mains a la honte de figurer dans un auto-da-fe 
public , sous Thabit de penitencie. Les inqui- 
siteurs n’e'pargnant personne, il n’y eut point 
de famille daus les trois premiers ordres de la 
noblesse qui ne comp tit quelqu’un de ses 
membres au nombre des condamnes a des 
peines infamantes , et Ton Tit don Jacques de 
Navarre, fils du fameux infant don Carlos, 
enferme dans les prisons de Saragosse, d’oii 
il ne sortit que pour su£>ir une penitence pu- 
blique , comme convaincu d’avoir prote'ge la 
fuite de quelques-uns des conjurds. Les prin- 
cipaux auteurs du meurtre d’Arbuds furent 
mutiles ; on leur coupa les mains avant que 
de les pendre • leurs cadavres furent ensuite 
dcarteles , et leurs membres expose's sur les 
cbemins publics. L’un d’eux se tua dans la 
prison, la veille de son supplice; mais son 
cadavre n’en fut pas moinstraitd comme ceux 
desautres condamnes. Les inquisiteurs avaient 
prorais la vie a celui des conjures qui avail 
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denonce les autres j on le pendit nrfan- 
moins , et toute la grdce qu’il recut se 
borna a n’avoir les mains coupees qu’apres sa 
mort. 4 

Parmi les accuses qui furcnt assez heureux 
pour se re'fugier en France , il y en avait im de 
race noble, nommd Gaspard de Santa-Crux, 
qni mournt a Toulouse pendant qu’on le brft- 
lait en effigie 4 Saragosse. Un de ses fils fut 
arrdte comme ayant favorise son evasion j ies 
inqnisiteurs lc condamn4rent a figurer dans 
un auto-da-fe public, et 4 se rendre ensuite 4 
Toulouse pour demander aux dominicains 
de cette vilie que le cadavre de son p4re flit 
exhume et livre aux flamnaes : il deyait, en 
outre, revenir a Saragosse , et remet t re aux 
inquisiteurs le proces-yerbal de cette parri- 
cide execution. La terreur, que requisition 
inspirait au fils de Santa-Crux , fut telle qu'il 
se soumit , sans se plaindre, aux ordres bar- 
bares qu’elle lui prescriyait, et il eut la bas- 
sesse deremplir son exe'crable penitence, line 
pareille sentence , dont l’idee seule fait fr&nir 
d’horreur , doit suffire pour caractdriser les io- 
quisiteurs qui la prononcerent , et pour don- 
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ner une juste idee du degre' d’avilissement on 
its avaient plonge les peuptes. 

Pendant que les inquisiteufs de Sara- 
^osse entassaient victime sur victifite, ceux 
des autres provinces s’empressaient de les 
imiter. Le tribunal etabli a Tolede avait 
fait arrSter une si grande quantity de preve- 
nus , qu’il lui etait impossible de poursuivre 
leurs proces d’apres les formes e'tablies, a 
cause du manque de temps. Un mois a pres 
l’expiration du delai de grdce , ils c^lbbrerent 
un auto-da-fe de reconciliation , dans lequel 
sept cent binquante eondamnes de Pun et 
de l’autre sexe subirent une penitence publi- 
que , nu-pieds, en chemise et un cierge £ la 
main. Cinquante jours apr£s , il y eut un se- 
cond auto-da-fe oil figurerent le m£me nora- 
bre de malheurenx. Au bout de vingt-cinq 
jours, encore sept cent cinquante victimes 
furent traine'es & la meme cere'raonie ; et , 
avantla fin de l’annee , il y eut une quatriemc 
execution, dans laquelle vingt-sept condam* 
nes , y compris deux pretres, furent br Ale's , 
et ncuf cent cinquante reconciles, au moyen 
de diversos penitences plus ou moins severcs. 
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Ainsi , pendant le cours d’une 9eule annee , 
l’lnquisition de Tol£de commenca et termina 
trois mille trois cent vingt- sept proces , sans 
compter la quantity de procedures entam^es 
contre ceux des pre'venus qui etaient dans les 
prisons. Ce calcul demontre suffisamment 
combien ces procedures devaient 4tre irr^gu- 
lidres, surtout lorsqu’on sait qu’il n*y avait 
que deux inqnisiteurs et deux greffiers pour 
faire ce travail, dont la dixi£me partie etit 
ete encore trop forte pour tout autre tribu- 
nal. Les inqulsiteurs de toutes les autres pro- 
vinces de la monarchic d’Espagne, se condui- 
saient a peu pres de la m£me marsiere que 
ceux de Seville, de Saragosse et de Tolede, 
et Pqd peut assurer que requisition moderne 
fut plus d&astrcuse pour l’Espagne, pendant 
les premieres annees de son etablissement , 
que ne l’auraient plusieurs guerres en- 
semble. Son excessive rigueur fit emigrer plus 
de cent mille families, et exporter plusieurs 
millions de francs au profit de la cour de 
Rome, qui continuait a vend re ses bullesd’ab- 
solution. 

Pendant que les inquisiteurs semblaient for- 
• 10 
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mer une sainte alliance contre les peoples, les 
peuples se liguaient contre 1’lnquisition 5 les 
cruaute'sde ce tribunal excitaient partout des 
mouyemens populaires que le roi ayait bien de 
la peine a apaiser. Des dmeutes eclaterent en 
meme temps a Teruel , a Valence , a L^rida, 
a Barcelone , et dans presque toutes les yilles 
de la Catalogue. La resistance dtait tellement 
opinidtre, que Ferdinand se yit contraint de 
prendre les mesures les plus sey£res pour la 
faire cesser ; netnmoins il lui fallut plus de 
deux annees pour rtfduire ce qu’on appelait 
les sdditieux, a la t£te desquels se trouyaient 
plusieurs seigneurs. Barcelone surtout se fit 
remarquer par sa courageuse opposition : les 
habitans de cette yille, ainsi que ceux de 
toute la province, ne voulaient point se sou- 
mettre au joug de l’lnquisition moderne, ni 
reconnattre l’autorite de Torquemada, et l’on 
eut toutes les peines possibles pour introduire 
la reforme du Saint-Office dans cette pro- 
yince, et pour soumettre les Catalans. II en fut 
de m£me de Majorque et de Minorque , dont 
les habitans repouss£rent requisition pen- 
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dant plu# de huit annees j elle ne penetra dans 
cesilesqu’en 1490. 

Toutes ces marques evidentes d’une oppo- 
sition si generale prouvent incontestablement 
que le Saint-Office a dte introduit dans la Pd- 
ninsule contre le voeu de tdus les Espagnols , 
et qu’il leur a etd impose par la force et par la 
ierreur. Les vues dominatrices des papes, IV 
▼arice de Ferdinand et le fanatisme de quei- 
ques moines plongerenfc FEspagoe dans un 
abtme de maux que le bon sens du people 
prdvoyait ddja, lorsqu’il luttait contre les 
ordres de son roi et contre les bulks du pape. 
Le peuple sc trompe rarement ; malhcur 
a ceux qui meprisent ses remontrances! 

Durant cette lutte, Xorquemada, qui mar- 
chait toujours vers son but , redigea des actes 
additionnels aux premieres constitutions du 
Saint-Office , et convoqua une nouvelle juutc 
generale dlnquisiteurs. Cette assemblee de- 
creta plusieurs dispositions qui devaient ren- 
dre encore plus rdgulkre l’autorite du grand- 
inquisiteur- general. Xorquemada publia , en 
memft temps , diverses ordonnances pour re- 
medier aux grands abus qui s’etaient glisses 
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dans . l’ad ministration des biens oOnlisque's 
aux families de ses victimes.Quelque immense 
que fftt la masse de ces biens, leur mauvaise 
administration , jointe au,x dilapidations com- 
mises par lcs inquisiteurs , diminuerent telle- 
ment les reyenus du Saint-Office qu’ils ne- 
taicnt plus suffisans pour iaire face & ses de- 
fenses. L’armee de satellites qu’il etait oblige 
de payer , et la nourriture du grand nombre 
de prisonniers pauvres, qui remplissaient 
constamment les prisons de l’lnquisition , 
avaient epuise des caisses. Ferdinand, qui ne 
pouvait plus y puiser , lit dresser l’dtat des 
sommes dont les inquisiteurs sVtaient em- 
pards . et en ordonna la restitution. L’infide- 
lite des inquisiteurs ^tait d’autant plus repre- 
hensible que Ferdinand avait abondamment 
pourvu a leurs depenses , m£me dans le cas 
ou ils n’auraient pas touche le traitement qui 
leur avait ete accorde. 

Au moyen de ces restitutions et des amendes 
pecuniaires que Ton imposa aux personnesqui 
avaient e'tereconcilides , Torquemadar&ablit 
lcs finances de llnquisition, et put m£me ajou- 
t.er, a ses autres charges, ceiledu salaire d’un 
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grand nombre d’espions qn’ii seat* sur toute 
la surface de rEspagoe.Cettederniere mesure, 
capable d’inspirer das cranial »tee aux vieux 
chretiens, acheva de rendre odieux ce grand- 
inquisiteur-g&ieral j et, des cet instant, sa 
vie fut constamment exposes aux plus grands 
dangers. « 
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CHAPITRE IV. 


Expulsion des Juifs ; cruautds et mort de 
Torquemada. 


Les vieax chretiens d’Espagne, dont la 
haine pour les juifs semblait s’dtre accrue de- 
puis que l’lnquisition les persdcutait, n’epar- 
goerent rien pour rendre ces malheureux 
Israelites odieux au Saint-Office et au gou- 
Ternement. On les accusait , non-seulement 
d’exciter a Fapostasie ceux de leurs anciens 
co-rdligionnaires qui s'etaient faits chretiens, 
mais on leur imputait encore un grand nom- 
bre de sacrileges et de crimes , comme , par 
exemple , d’enlever des enfans chretiens et de 
les crucifier le vendredi- saint dans l’inten- 
tion d’insulter a la mort de J.-C. , d’avoir ou- 
trage des hosties consacrees et d’avoir cons- 
pire contre la tranquillite de l’Etat.On accu- 
sait en outre les medecios et les apothicaires 




Digitized by Google 


DE L’ INQUISITION. Il5 

juifs d’abuser de leur ministere pour donner 
la mort aux chretiens quails soignaient. Les 
preuves qu’on aileguait de tous ces crimes 
etaient absurbes $ mais l’esprit de parti les 
admettait comme convaincantes , et s’en ser- 
vit pour provoquer l’expulsion de tous les 
juifs du royaume. 

Avertis du danger qui les menaqait, et per- 
suades que, pour conjurer Forage , il suffirait 
d’offrir de l’argent a Ferdinand , les Israelites 
s’en gager ent a lui foumir trente mille ducats 
pour subvenir aux frais de la guerre contre 
les Maures de Grenade , dans laquelle il dtait 
alors engage. Ferdinand allait accepter cette 
proposition ; mais le fanatique Torquemada 
eut la hardiesse de s’y oppqser , et le decret , 
qui obligeait les juifs de tout sexe et de tout 
Age a sortir de l’Espagne , fut promulgud le 
3 1 mars 1 492. Ferdinand y avait prononce la 
peine de mort et la confiscation des biens 
contre ceux qui n’auraient pas obe'i avant le 
terme de quatre mois. 

Cette mesure cruelle ne laissa aux juifs 
d’Espagne d’autre alternative que la fuite ou 
le bapt£me. Presque tous se hdterent de ven- 
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dre (ears biens et de quitter un pays qui Ieur 
ofirait aussi peu de s&rete. L’Espagne perdit, 
par cette emigration, plus de huit cent mille 
habitans, et cela au meme moment ou la con* 
quete du royaume de Grenade faisait passer 
en Afrique une quantite considerable de 
Maures. 

L’expulsion des juifs et Inoccupation de 
Grenade par les troupes de Ferdinand furent 
deux ^venemens remarquables qui ofirirent 
de nouvelles victimes a requisition ; car, 
parmi les mahometans et les isradlites qui se 
brent chrdtiens pour pouvoir resterdans Ieur 
pa trie , il y en avait tres-peu dont la conver-r 
sion ne ftit simulee. Les inquisiteurs ne t^r- 
d brent pas a decouvrir ces malheureux , et les 
b&chers en devorerent aussitdt une grande 
quantite. Ferdinand s’associa dans cette cir- 
cons lance aux cruautesdu Saint-Office : l’his- 
toire nou6 apprend de quelle maniere il fit 
lentement expirer plusieurs juifs trouves 
dans Malaga , lorsque cette viliefut prise sur 
les Maures jil ordonna qu’ils fusseoi.tues avec 
des rosea ux pointus : supplice afifreux que 
les Maures ne faisaient subir qu’a ceux qui 
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s’etaient rendus coupables du crime de l&e- 
majeste. 

Mais ce n’etait pas asscz ppur ie fanatique 
Torquemada de sacrifier des Juifs et des 
Maures; son audace fut poussee jusqu’au 
point de mettre en jugement les ev£que* de 
Segovie et de Calahorra , qui jouissaient tous 
deux de l’estime gene'rale, et dont tous les 
crimes consist aient a 6tre les fils de juifs 
baptises. Ce fut en vain que ces deux pr&ats 
oppose rent les bulles apostoliques qui defen- 
daient aux inquisiteurs de proceder contre 
les dv4ques ? et les pla^aient sous la juridiction 
immediate des papes. Torquemada n'en pre- 
para pas moins une instruction secrete, qui 
forca les deux accuses a se rendre a Rome 
pour presenter leur defense au pape. II suf- 
fisait alors que quelque juif convert! eftt 
laissd des richesses pour que requisition em- 
ploy dt tous les moyens possibles a faire prou- 
ver qu’il ^tait mort he ret i que judaisant, afin 
de fl^trir sa raemoire, de confisquer ses biens, 
d’exhumer ses osaemens pour les livrer aux 
bfichers, et de priver ses enfans de toutes ses 
dignites. Tel etait le but que Torquemada 
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s’etait propose , en informant contre les deux 
prelats $ mais il echo u a d’abord, car le pape 
se saisit de laffaire et la renvoya devant d’au- 
tres eveques , dont la de'cision fut favorable 
aux accuses. En dedommagement des perse- 
cutions qu’ils avaient ^prouvees , le pape 
nomma iVveque de Segovie a Pambassade de 
Naples , et celui de Galahorra a celle de Ve- 
nise. 

Torquemada , furieux de n’aroir pu perdre 
ces deux prelats , trouva encore le moyen de 
leur intenter un nouveau proems , dans lequel 
ii re'ussit a de'montrer que ces e'vSques etaient 
tombes dans l’her^sie , et a les faire enfermtr 
dans un chateau , ou ils moururent, a pres 
avoir e'te depouilles de leurs biens et degra- 
des de la dignity episcopate. Presque toujours 
l’intrigue a assure aux inquisiteurs le succes 
de leurs entreprises $ aussi ils ne craignaient 
point d’entreprendre des choses injustes tall- 
ies les fois qu’elles convenaient a leur despo- 
tisme. 

Mais ce n’est pas seul&nent 4 poursuivre 
les personnes que se bornait le z£le ardent de 
Torquemada j les livres devinrent aussi Pob- 
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jet tie sa surveillance. Quoiqu’il exisUt une 
commission composee d’ev&jues et des presi- 
dent des chancelleries, chargee de tout ce 
qui concernait l’examen , la censure , Fim- 
pression , Introduction et la vente des livres , 
Torquemada profita de tputes les occasions 
pour etendre ses droits et sa juridiction sur 
les prbduits de la presse : il commenca, en 
1490, par faire brhler plusieurs Bibles h^- 
braiqnes dans un auto-da-fe qui eut lieu a Sa- 
lamanque , sous pretexte qu’elles &aient in- 
fectees des erreurs dujudaisme. Bientotapr^s 
il c^l^bra un autre auto-da-fe ou furent brftlds 
plus de six mille volumes, que les qualifica- 
teurs du conseil de l’lnquisition avaient de- 
clares dangereux , et parmi lesquels il se trou- 
vait n&mmoins beaucoup d’ouvrages estima- 
bles, dont 1 q seul defaut etait de n’ 4 tre pas 
compris. L’insolence de Torquemada fut 
pouss^e si loin , qu’il voua a la distraction 
toute la bibliotheque de don Henri d 7 Aragon, 
prince du sang royal , enveloppant ainsi dans 
sa proscription vandalesque la literature , les 
sciences et les arts , avec la th^ologie et les 
pratiques superstitieuses de la sorcellerie. 
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L’abus que Thomas de Torquemada fit de 
ses immeoses pouvoirs pendant les dix-huit 
ann^es qui s’ecouUrent depuis sa nomination 
a l'emploi de grand-inquisiteur-general d’Eis- 
pagne., jusqu’au 16 septenabre 1498 , jour de 
sa mort, fut tel, qu’il a dte impossible a ux 
historiens de calculer exactement le nombre 
de ses yictimes. Quelques-uns ont pre'teodu 
que Torquemada ayait fait brftler ou condam- 
ner a des peines infamantes plus de deux 
cent mille personnes de tout sexe ; d’autres , 
basant leurdenombrementsurdes inscriptions 
du temps etsur la foid’anciens manuscrits , ont 
&abli, d’une maniere beau coup plus positiye , 
que les treize Inquisitions de Seville, Cordoue, 
Jaen, Toledo, Cadix , Valladolid, Calahorra , 
Murcie , Cuenca , Saragosse, Valence , Bar- 
celone et Majorque , etablies successive meat 
depuis 1481 jusqu’en 1487 , ont fait perirdans 
les flam As , pendant la domination de Tor- 
quemada , dix mille deux cent yingt person- 
nes, brfiler en effigie six mille huit cent 
soixante, et condamner a d’autres peines, 
avec confiscation de leurs biens , quatre- 
yingt-dix-sept mille trois cent soixante-onze. 


Goode 



DE ^INQUISITION. 121 

J1 est peut-£tre necessaire d’ajouter une re- 
marque import ante qui augments le nombre i 
r&l des victimes de ^Inquisition , c’est que 
parmi les six mille huit cent soixante indivi- 
dus brides en effigie, it s’en trouve au moins 
quatre mille qui avaient p^ri lentement dans 
les cachets du Saint-Office , et pr£s de deux 
mille dont les ossemens avaient et^ exhumes : 
il ne resterait ainsiqu’un tr£s-petit nombre de 
ceux bridles en effigie qui se serait echappe 
des mains de l’lnquisition. II y eut done un 
total de cent quatorze mille quatre cent une 
families plongees dans I’opprobre et la de- 
solation pendant la duree du ministere in- 
quisitorial deTorquemada. 

Tous ces malheurs furent la consequence 
du syst&ne adopts par ce premier grand - 
inquisiteur-g&t&al j ils justifientlahaine nni- 
verselle qui Taccompagna jusqu’au tombeau , 
et Texecration 4 laquelle sa me'moire a 4U 
vou^e. Torqueraada n’ignorait point que sa 
vie ^tait toujour* menace : il fut oblige de 
prendre toutes sortes de precautions. Dans 
ses voyages il se foisait escorter par cinquante 
famiUen de V Inquisition A cheval, etpar deux 
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cents autres a pied; sa route etait eclairde 
com me celle d*un corps de troupes qui mar- 
ches au milieu des ennemis, Independammetit 
de ces mesures, il avait toujours sur sa table 
une defense de licorne a laquelle on suppo- 
sait la vertu de faire ddcouvrir et de neutra- 
liser les poisons. Sa cruelle administration et 
les plaintes qu’elle avait fait nattre effra jfirent 
m&tne le pape, et Torquemada fut oblige 
d’envoyer, pendant Irois fois, un de ses col- 
legues a Rome , avec la mission de le dtfen- 
dre contre les accusations dontil etait jour- 
nellement l’objet. Enfin les choses furent 
poussees si loin, q u’ Alexandre VI , fatigue 
des plaintes continuelles qui s’eievaient de 
toutes parts contre ce grand-inquisiteur, vou- 
lut le ddpouiller de la puissance dont il 1’aYait 
investi , et n’en fut emp£che que par des con- 
siderations politiques et par management pour 
la cour d’Espagne. 11 se con ten ta d’expedier 
unbref, date du a3 juin i 494> dans lequel il 
disait que , Torquemada etant parvenu a un 
grand &ge , et souffrant de differentes incom- 
modites , le Saint - Si^ge avait juge A propos 
de lui adjoipdre quatre ev£ques , inquisiteurs- 
4 
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gdnevaux , qu’il investissait du droit de ter- 
miner, conjointement avec le grand-inquisi- 
teur, toutes les affaires relatives a la foi. Ce 
moyen efft probablement produit quelques 
bons rdsultats , si Torquemada ne f <U parvenu 
a rendre kyitiles les dispositions du bref du 
pape. 11 mourut en exercant encore son cruel 
despotisme, et le'gua son systeme a ses sue- 
oesseurs. 

Torquemada etait arrive a inspirer une 
si grande terreur 4 tous les Espagnols , que 
plusieurs gentilsbommes illustresjugerent pru- 
dent de se montrer d^vou^s £u Saint-Office, 
plutot que de se faire .ranger, tdt ou tard, 
dans la classe des suspects , et s’offrirent vo- 
lontairement pour faire partie des familievs 
du Saint-Office. Cet exemple , joint aux pre- 
rogatives et aux immunites que Ferdinand 
aocorda aux membres de cette esp£ce de con- 
gregation , entrainerent un grand nombre de 
personnes des classes inferieuves. C’est ainsi 
que se recruta cette milice du Christ, dont 
les legions s’accrurent bientot d’une maniere 
tellement monstrueuse , qu’il y eut des villes 
ou les familiers privileges se trouvaient plus 


Digitized by Google 



H1STOIRE 


1*4 

nombreux que ceux des habitans soumis aux 
charges municipales. Ces familiers exercaient 
l’emploi de gardes-du- corps du grand-inquisi- 
teur-geueral et des inquisiteurs provinciaux. 
En se fa is ant recevoir dans cette confrdrie , 
ils s’engageaient a poursuivre les h^retiques 
et les perstfnnes suspectes d’h^r^sie ; a fournir 
aux sergens et aux sbires du Saint-Office tons 
les secours dont ils pouvaient avoir besoin 
pour arr4ter les accuses , et a faire tout ce 
que les inquisiteurs leur ordonneraient pour 
la punition des coupables. Parxni les familiers 
il y en avait d£nt le z£le allait jusqu*A leur 
faire faire le me'tier d’espion , de delateur et 
de provocateur, pour l’amour de Dieu. Mal- 
heur a ceux qui comptaient des famiUers 
parmi leurs ennemis ! La liberty , la vie d’un 
citoyen ddpendaieut presque toujours d’un 
faux rapport ou d’un faux t^moignage : il vi- 
vait avec la perspective des cachots , des tor- 
tures et des bftchers. 
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CHAPITRE V. 


Supplices infiigtfs par I’lncpittiioa. 


f 

Parmi les supplices que les inquisiteurs 
faisaient endurer a leurs victimes, il &ut pla- 
cer, presque au {vernier rang, ceux que les 
accuses eprouyaient durant leur emprisonne* 
ment. Les prisons du Saint-Office etaient daas 
la plupart dee villes de sales r&luits de donze 
pied* de longuenr snr dix de largeur , ne re* 
oevant qu’un faible rayon de dartii par une 
petite £ed6tre percde tout-a-fait en hant, de 
manure que les prisonniers pouyaient a peine 
distinguer les objets. La moitid de ces rdduits 
dtast ooonpde par une estrade sur laquelle ils 
ooucfa aie n t , mais, comme il jr avait i peine 
de la place pour trois personnes , et que sou- 
yeot on an enfennait le double dans cheque 
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chambre , les plus robustes etaient obliges de 
dormir par terre ou ils avaient k peine autant 
de place qu'on en accorde aux morts pour lcur 
sepulture. Ges chambres etaient si humides 
que les nattes, qui servaient a ces malheureux, 
se pourrissaient en tr£s-peu de temps. Les 
autres meubles dont les cachots Etaient gar- 
nis , consistaient en quelques vases de terre 
pour satisfairf^aux besoins natureis j ces vases 
n’&aient vidds que toutes les semaines, ce qui 
obligeait les prisonniers a vivre dans une at- 
mosphere si mal-saine que la plupart y trou- 
vaient la mort , et que ceux qui en sortaient 
etaient si d&igures qu’on les prenait pour des 
cad a v res ambulans. 

Mai s ce n’etait pas assez de placer des hom- 
ines dans des lieux si e'troits et si infectds , il 
leur etait encore dtfendu d’avoir des livres 
ou toute autre chose qui aurait putieur faire 
oublier un instant leur afFreuse situation. La 
plainte me me leur etait interdite, et lorsqu’un 
malheureux prisonnier faisait entendre quel- 
ques ge'missemens , on le punissait en lui 
mettant un bdillon pendant plusieurs jours, 
et en le foueltant cruellement le long des cor- 
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ridors, lorsque le premier moyen n’avait pas 
suffi pour le forcer au silence. La mdme puni- 
tion du fouet dtait infiig^e a ceux qui faisaient 
du bruit dans leurs chambres ou qui se dispu- 
taient entre eux \ en pared cas, on rendait 
toute la chambrde solidaire , et on les fouettait 
tons. Ce chdtiment e'tait exerce sur toutes les 
personnes sans distinction du sexe et de Tdge, 
de sorte que de jeunes demoiselles , des reli- 
gieuses et des dames distingu^es Itaient de- 
poudlees et battues impitoyablement. 

Teis ^taient lVtat des prisons du Saint-Of- 
fice et les traitemens que Ton y faisait 4prou- 
ver aux prisonniers vers la fin du quinzi£me 
siecle. Depuis lors, quelques ameliorations 
ont uccessivement eu lieu dans l’int^rieur 
des cachots ; mais le sort des prisonniers y fut 
presque tou jours le mdme \ et Ton a vu beau- 
coup de ces malheureux se donner volontai- 
rement la mort pour mettre un terme A leurs 
soufirances.D’autres, bien plus dignes de pitied, 
&aient tires de leurs cachots pour #trje con- 
duits dans la chambre du tourment; la se 
trouvaient les inquisitcurs et les bourreaux ; 
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la tout accuse qui avail refuse de se declarer 
coupable , recevait la question . 

Une grotte souterraine, ou Ton descendait 
par une infinitude ditours, itait le lieu dusting 
a 1'application de la torture ; le profood silence 
qui rignait dans cette ckambre du tourment 
et l’appareii ipouvantable des instrumecs du 
supplice , faiblement iclaire's par la bmidre 
vacillante de deux piles flambeaux, devaient 
necessairement remplir lame du patient 
d’une terreur mortelle. A peine etait-il arrive 
devant les inquisiteurs , que lee bourreaux, 
vitas d’une longue robe de treiliis aoir et la 
tile oouverte d’un capuchoa de xndaae dtofie, 
peroe aux endroits des yeux , du nez et de la 
boucbc , le saisissaient et ie dipouillaient du 
jusqu’a la chemise. Alors les inquisiteurs, 
joignaut rhypocrisie a la cruauti, exkortaient 
la victime a coufesser son crime; et, si elle 
perns tail a nier , ils ordonnaieWt que la tor- 
ture serait employee de la maniere et pendant 
le temps qu’ils le jugeraient con venable. JUcs 
inquisiteurs ne manquaient jamais de pro- 
tester , qu’en cas de lesion , de mort ou de 
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fracture de membres , le fait n’en devait Mre 
impute qu’a l’accuse. 

II y avail trois maoi&res d’appiiquer la 
question : la corde, l’eau et le feu. 

Dans le premier cas , on liait derriire le dos 
les mains du patient, par le moyen d’une corde 
passee dans une poulie attache a la voftte , et . 
les bourreaux l’enlevaientaussi haut que pos- 
sible. Apr£s l’avoir laisse quelque temps ainsi 
suspend u , on ldchait la corde, afin que le 
malheureux torturd tombdt tout-a-coup jus- 
qu’a un demi-pied de distance de la terre. 
Cette terrible secousse disloquait toutes les 
jointures, et la corde, qui serraitles poignets, 
entrait souvent dans les chairs jusqu’aux 
nerfs. Ce supplice , renouvele pendant plus 
d’une heure, laissait tres-souvent le patient 
sans force et sans mouvement; mais ce n’e- 
tait qu’apr^s que le medecin de l’Inquisition 
avait declare que le torture: ne pouvait sup- 
porter plus long- temps la question sans mou- 
rn, que les inquisiteurs le renv'oyaient dans 
sa prison , ou on le laissait en proie a ses souf- 
frances et a son d&espoir jusqu’au moment 
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ou le Saint-Office lui faisait preparer une 
torture encore plus horrible. 

Cette seconde question etait donnee au 
mojen de l’eau. Les bourreaux etendaient la 
victime sur une esp£ce de chevalet de bois, en 
forme de gouttiere, propre a recevoir le corps 
d’un homme,sans autre fond qu’un baton qui te 
traverse, etsur lequei le corps, tombant en ar- 
rive , se courbe par 1’efFet du mdcanisme du 
chevalet , et prend une position telle que les 
pieds se trouvent plus baut que la t£te. 11 r£- 
sulte de cette situation que la respiration de- 
vient tr^s-penible et que le patient eprouve les 
plus yivesdouleurs dans tous ses membres, par 
1’eiFet de la pression des cordes , dont les tours 
pdn£lrent dans les chairs et font jaillir le 
sang , mime avant qu’on ait employ^ le gar- 
rot. C’est dans cette cruelle position que les 
bourreaux introdnisent , au fond de la gorge 
de la victime , un linge bn, mouilU , dont une 
partie Ini couvre les narines ; on lui verse en- 
suite de l’eau dans la boucbe et dans le nez , 
et on la laisse filtrer avec tant de lenteur qu’il 
ne faut pas moins d’une beure pour qu’il en 
ait avale un litre, quoiqu’elle descende sans 


Digitized by 



DE L’ INQUISITION. l5l 

interruption. Ainsi le patient ne trouve au- 
cun intervalle pour respirer : a cbaque ins- 
tant , il fait un effort pour ayaler , esperant 
donner passage k un peu d’air $ mais , comme 
le linge mo u die est plac^ pour y mettre obs- 
tacle et que l’eau entre en xn£me temps par 
les narines , on concoit toot ce que cette nou- 
velle combinaison doit opposer de difficult^ k 
la fonction la plus importante de la vie. Aussi 
arrivait-il souvent que , lorsque la question 
etait finie , on retirait du fond de la gorge le 
linge tout imbibe du sang de quelques vais- 
seaux qui s’etaient rompus par les grands ef- 
forts du malbeureux torture'. 11 faut encore 
a jouter qu’a cbaque instant , un bras neryeux 
tourne le fatal billot, et qu’a chaque tour, les 
cordes qui entourent les bras et les jambes , 
entrent jusqu’aux os. 

Si, par ce second tourment, ils ne pou- 
yaient obtenir aucun aveu , les inquisiteurs 
ayaient ensuite recours au feu. Pour appli- 
quer cette question , les bourreaux commen- 
caient par attacber les mains et les jambes du 
patient , de manure qu’il ne pbt pas changer 
de position : ils lui frottaient alors les pieds 
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avec de l’huile , du lard et autre matieres 
penetrantes , et les lui placaient devant un 
feu ardent jusqu’a ce que la ehair fftt telle- 
ment crevass^e, que les nerfs et les os parussent 
de toutes parts. 

Tels etaient les moyens barbares que l’ln- 
quisitiou d’Espagne employait pour faire 
avouer a ses victimes des crimes souvent 
imaginaires. 11 aurait fallu 4tre bien robuste 
pour supporter ces cruelles ^preuves, qui 
etaient renouvelees plusieurs fois durant le 
cours de Pinstruction de la procedure , de 
mani£re qu’a peine un accuse commencait a 
reprendre quelques forces , on le soumettait a 
une nouyeUe question. Les cboses furent 
po us sees si loin par les inquisiteurs, que le 
conseil de la Supreme se vit oblige de leur 
de'fendre d’appliquer plus d’une fois la torture 
a la m4me personnel mais ces moines, froi- 
dement barbares , trouv^rcnt bientot le moyen 
d’eiuder oette defense, et par une escobar- 
derie qu’il est impossible de qualifier , lors- 
qu’ils avaient torture un malheureux pendant 
une heure , ils le renvoyaient dans les prisons, 
en declarant que la question ^tait auspendue 
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jusqu’aa moment ou ils jugeraient £ propos 
de la continuer. C’est ainsi qu’ils laissaient les 
pr^venus et les forcaient presque toujours a 
s’avouer plus coupables qu’ils ne l’e'taient 
rdellement : fatigue's de souffrir, la mort leur 
semblait un soulagemeot $ plusieurs se la don- 
naient eux-m£medj§(Uns les prisons , et les au- 
tres voyaient sans peine les prepare tifs de 
1 'auto-da-fe qui allait les livrer au\ flamraes. . 
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CHAPITRE VI. 


Description d'un auto-da-fe. 


Le Saint-Office e'tait dans l’habitude de ce- 
lebrer deux sortes d 'auto-da-fe : les auto-da- 
fe particulars et les auto-da-fe gdne'raux. 

Les auto-da-fe particulars avaiqnt lien 
plusieurs fois par anne'e, a des epoques fixes, 
telles que 1’aYant-dernier vendredi de cardme 
et autres jours d&erminds par les inquisi- 
teurs. Le nombre de victimes , qui figuraient 
dans ces executions partielles , dtait tou- 
joursmoindre quecelui des malheureux qu’on 
des tin ait pour les executions gdndrales. 

Ces executions gdn^rales avaient lieu plus 
rarement $ on rdservait ce spectacle pour les 
grandes occasions , comme , par exemple , Fa- 
Tenement au trdne d’un souverain , son ma- 
nage , la naissance de quelque Infant et les 
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anniversaires des jours m^morables $ c'etait 
avec des auto-da-fe g^neraux que l’lnquisi- 
tion fttait les rois tres-catholiques. Tous les 
condamnes, dont plusieurs g&nissaient dans 
les prisons depuis longues annees , en &aient 
tirds alors niorts ou vifs , poor figurer dans 
cette barbare c^remonie. 

Un mois ayant le jour fixe pour V auto-da- 
fe general , les membres de l 1 Inquisition , pre- 
cedes de leur banniere, se rendaient en caval- 
cade du palais du Saint-Office a la grande 
place, pour y annoncer aux habitants qu’£ un 
mois de-la , k pared jour, il y aurait une exe- 
cution generate des personnes condamnees 
par requisition : tette cavalcade faisait en- 
suite le tour de la ville au son des trompettes 
et des timballes. Des cet instant , on s’occu- 
pait des pr^paratifs ndcessaires pour rendre 
la ceremonie aussi solennelle que magnifi- 
que j k cet eflet, on dressait sur la grande 
place un th&ltre de cinquante pieds de long, 
el eve jusqu’a la hauteur du balcon du roi , 
lorsque la ville oft devait avoir lieu Yauto-da- 
Je , etait la residence royale. A Textremite et 
sur toute la largeur de ce theatre s'devait, a la 
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droite du balcon du roi, un amphitheatre de 
vingt-cinq a trente degres destine's pour le 
conseil de la Supreme et pour les autres coni 
seils d’Espagne. Au-dessus de ces degres, Ton 
voyait, sous un dais, le fauteuil du grand- 
inquisiteur, qui se trouvait heaucoup plus 
e'lev^ que le balcon du roi. A la gauche du 
thd&tre et du balcon , on dressait un second 
amphitheatre ou les condamne's devaient £tre 
places. Au milieu du grand thedtre, il y en 
avait un autre fort petit qui soutenait deux 
esp£ces de cages en bois, ouyertes par le 
haut , dans lesquelles on plagait les condam- 
ncs pendant la lecture de leur sentence. En 
face de ces cages se trou£iient deux chaires , 
une pour le relateur ou lecteur des jugemens, 
l’autre pour le pr^dicateur ; et enfin, on dres- 
sait un autel aupres de la place des conseil' 
lers. 

Le roi , la famille royale , ainsi que toutes 
les dames de la cour occupaient le bal- 
con royal. D’autres balcons etaient egale- 
ment prepares pour les ambassadeurs et les 
grands de la couronne , et des dchafauds pour 
le pcuple. 
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Un mois apres la publication de V auto-da- 
fe, la ce're'monie commengait par une proces- 
sion composee de charbonniers , de domini- 
cains et de familiers, qui partait de l’eglise et 
se rendait sur la grande place ; elle s’en retour - 
nait apres avoir plante pres de l’autel une 
croix verte , entoure'e d’un crdpe noir , et l’e- 
tendardde l’inquisition. Les dominicains seuls 
restaient sur le theatre et passaient une partie 
de la nuit a psalmodier et a cele'brer des 
messes. 

A sept heures du matin , le roi , la reine 
et toute la cour paraissaient sur les balcons. 

A huit heures , la procession sortait du pa- 
lais de rioquisition et se rendait sur la place 
dans i’ordre suivant : 

i°. Cent charbonniers , armes de piques et 
de mousquets. Us avaient le droit de faire 
partie de la procession , parce quails four- 
nissaient le bois destine a br&ler les herdti- 
ques. 

2 °. Les dominicains , precedes d’une croix 
blanche. 

3°. L’dtendard de l’lnquisition , porte par 
le due de Medina-Celi, suivant le privilege 
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de sa famille. Get etendard etait de Jamas 
rouge J sur lequel on avait brode d’un cotd les 
armes d’Espagne, de Fautre une ep^e nue, 
entouree d’une couronne de lauriers. 

4 Q . Les grands d’Espagne et les familters de 
FInquisition. 

5°. Toutes les victimes, sans distinction de 
sexe, placees suivant les peines plus ou moins 
sev&res auxquelies clles etaient condarnne'es. 

Gelles condamn^es a de Jeg£res penitences, 
marchaient les premieres , la tlte et les pieds 
nus, rev St ues d’un san-benito de toile, avec une 
grande croix de Saint-Andre jaune sur la poi- 
trine et une autre surle dos. AprSs cette elasse , 
marcbait celle des condamnSs au fouet, aux 
galSres et a Femprisonnement.V enaient ensuite 
ceux qui , ay ant SvitS le feu en avouant aprSs 
leur jugement, devaient Stre etrangles settle- 
ment 5 ils portaient un san-benito, sur lequel 
Staient peints des diables et des flammes ; un 
bonnet de carton de troi3 pieds de haut , ap- 
pele coroza , peint cotume le san-benito /etait 
place' sur leur tSte. 

Les obstines, les relaps et tous ccux qui de- 
vaient etre brftles vifs , marchaient les der- 
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niers , v£tus comme les precedeus , avec la 
difference que les flammes, peintes snr leurs 
san-benito , etaient ascendantes. Parmi ces mal- 
heureux , il y en a vait souvent qui marchaient 
bdillonnes. Tout ceux qui devaient mourir 
etaient accompagnes de deux famUiers et de 
deux religieux. Chaque condamnl , £ quelque 
classe qu’il apparent , teoait £ la main un 
cierge de cire jaune. 

Apr£s les victimes vivantes , on portait les 
statues en carton des condamnls au feu , 
morts avant V auto-da-fe ; leurs os etaient 
aussi port^s dans des coffres. 

Une grande cavalcade , composee des con- 
seillers de la Supreme , des inquisiteurs et du 
cierge' , fermait la marche. Le grand-inquisi- 
teur etait le dernier, v£tu d’un habit violet : 
il se faisait escorter par uses gardes-du-corps. 

D£s que la procession &ait arrivee sur la 
place , et que chacun s’etait assis , un pr6tre 
commencait la messe jusqu’a l’evangile. Le 
grand-inquisiteur descendait alors de son 
fauteuil; et, apres s’ltre fait revStir d’une 
chape et d’une mitre, il s’approchait du 
balcon ou etait le roi pour lui faire prononcer 
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le sennent par iequel les rois d’Espagne s’o- 
bligent de proteger la foi catholique, d’extir- 
per les heresies et d’appuycr de toute leur 
autorite les procedures de l’Jnquisition. Sa 
Majeste tres-catholique, debout et la tetenue, 
jurait de l’observer. Le m£me serment etait 
prete par toute Fassemblee. 

Un dominicain montait ensuite dans la 
chaire et faisait un sermon contre les here- 
sies, rempli des louanges de FInquisition. Des 
que le sermon etait fini , le relateur du Saint- 
Office commengait £ lire les sentences ; cha- 
que oondamne entendait la sienne a genoux 
dans la cage et retournait ensuite a sa place. 

A la, fin de cette lecture, le grand-inqui- 
siteur quittait son siege et pronongait l’abso- 
lution de ceux qui dtaient rdconcilies ; quant 
aux malheureux copdamnes a perdre la vie, 

, ils e talent livres au bras seculier, places sur 
des dnes et conduits au quemadero pour y 
recevoir la mort. U se trouvaient autant de 
bfichers qu’il y avait de vie times- On com- 
mencait par les statues et les os des morls 
que F6n brfilaitj apres les statues, on atta- 
chait successivemeut tom les coodamnes aux 
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potcaux e'leve's au milieu die chaque bAcher , 
et Ton y mettait le feu. La seule grdce que 
Ton faisait a ces malheureux , c'etait de leur 
demander s’ils voulaieot mourir en boos chrd- 
tiens ; dans ce cas , le bourreau les etranglait 
avant de mettre le feu au bficher. 

Les reconciles, condamnds £ la prison per- 
petuelle, aux galeres et au fouet, etaient 
ramenes dans les prisons du Saint-Office , 
d’ou ils sortaient pour subir les penitences 
qui leur dtaient imposees , et pour Itre con- 
duits a leur destination. 

Telles etaient les formalites et les ceremonies 
employees dans ces barbares executions que 
Ton a ose appeler actes de joi , auxquelles le 
roi et la cour assistaient com me & une grande 
f£te. L’Espagne leur doit la perte de la 
moitid de sa population, et la honte de les 
avoir froidement supporters pendant plu- 
sieurs sidcles. 
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QUATRIEME P ARTIE. 


Printipaux evenemens arrives depuis la 
mort de Torquemada jusaud celle de 
Charles- Quint. 


CHAPITRE PREMIER. 


Second inquisiteur-g^n^ral , Desa. 


L’abus que le premier inquisiteur - gene- 
ral d’Espagne , Thomas Torquemada , avait 
fait de ses immenses pouvoirs , ses cruautds 
et la conduite barbare des Inquisitions pro- 
vinciales , auraicnt dft faire renoncer au pro- 
jet de lui donner un successeur , et bdter l’a- 
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bolition d’un tribunal de sang si oppose a la 
douceur de l’Evangile; mais Ferdinand et 
Isabelle etaient trop aveugles pour profiter 
d’une circonstauce aussi favorable. INon-seu- 
lement ils la laisslrent echapper , mais ils 
s’empresserentde proposer au pape, pour sue- 
cesseur de Torquemada , le dominicain Die- 
gue Deza , qui avait ete successivement evl- 
que de Zamora, de Salamanque etde Palencia. 
Le. pape signa ses bulles de confirmation le 
i« r decembre 1498 , en bomant toutefoisl’au* 

* torite de ce second inquisiteur-glnlral aux 
affaires du royaurae de Castille. Deza fut ml- 
cootent d’une restriction qui le laissait sans 
influence sur le royaume d’ Aragon , et il re- 
fusa d’accepter jusqu’au moment ou le pape 
rinvestit des mimes droits accordls k Tor- 
quemada. 

Ce second inquisiteur-glnlral ne montra 
pas moiis s de slvlrite'.que son prldecesseur. 
A peine eut-il commend k exeroer ses fonc- 
tions, qu’il r&Ligea de nouvellea ordonnances 
pour donner plus d’activite' au tribunal de 
requisition , comme si la rigueur de Torque- 
mada n’ avait pas ete' assez grande , et 8*51 eflt 
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manque quelque chose k cette partie da sys- 
t&ne inquisitorial. Deza ajouta, en m&me 
temps , quelques articles relatifs k la confis- 
cation, constant objet de I'attention du roi et 
du Saint-Office. 

Comme son zele et son ambition n’avaient 
point de bornes , il ne tarda pas a proposer an 
roi Ferdinand d'etablir llnquisition en Si- 
cile et a Naples sur le nouveau plan, et de la 
subordonner , dans ces deux pays, a Tautorite 
de l’inquisiteur-gendral d'Espagne , au lieu de 
la laisser sous la dependence de la cour de 
Rome. Le monarqne adopt* cette proposition, 
et entreprit de faire recevoir d’abord en Sicile 
le tribunal du Saint-Office tel qu’il exxstait en 
Espagne , mass les Siciliene lui oppose rent 
une longue resistance : il fallut apaiser bien 
des mouvcmens et tenir pendant trois ans les 
troupes tou jours en haleine , avant que le 
grand -inquisiteur subdel^gue p&t commencer 
ses fonctions. Les inquiscteurs i’emport^rent 
enfin, et au bout de quelques annees, ils 
itaient deja aussi insol ens en Sicile qu’en Es- 
pagne. Gependant le people ne pouvait s’ba- 
bituer a ce nouveau systeme inquisitorial , et 
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n'attendait qu’une occasion favorable pour 
s’en affranchir ; elle se presenta en l’an- 
ne'c i5i6 : un soulevemcnt gene'ral contrc Fln- 
quisition eut Jieu dans toute Tile ; les prison- 
niers furent delivre's, et le joug des inquisi- 
teurs aurait 4te secoue’ a jamais, si la Sicile 
avait pu resister plus tard a la puissance for- 
midable de Charles-Quint : FInquisition lui 
fut alors imposee une seconde fois. 

Le royaumede Naples eut plus debonheur : 
la resistance de ses habitans fut si opinifltre , 
que le vice - roi se vit oblige d’abandonner le 
dessein de Ferdinand, etde lui faire connaitre 
tout le danger qu’il y avait a combattre une 
opposition aussi prononce'e. Ferdinand linit 
par declarer qu’il serait satisfait, si les Napo- 
litains chassaient de leur ville tous les nou- 
veaux chr^tiens qui s’y ^taient re'fugie's en 
quittant l’Espagne ; ce qui ne lui fut pas meme 
accCrde, tant les Napolitains, qui n’aimaient 
cependant pas les Marranos , avaient en hor- 
reur le systeme de Flnquisition espagnole. 

Pour compenser IMcbec qu’il venait d’e- 
prouver a Naples , l’inquisiteur-gen^ral Deza 
persuada a Ferdinand qu’il fallait elabliri’In- 
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quisition dans lc royaume de Grenade. La 
reine , qui avait prom is aux Maures baptises 
de ne point les soumettre au Saint-Office , re- 
jeta d’abord cette proposition $ mais Deza s’y 
prit si adroitement, qu'il obtint d’elle que les 
inquisiteurs de Cordoue pourraient. e'tendre 
leur juridiction sur le territoire du royaume 
de Grenade : ce qui remplissait parfaitement 
son but. 

L’inquisiteur-principal de Cordoue etait 
alors D. Rodriguez de Lucero , auquel on 
donna , par anti-phrase, le nom de tenebrero 
( tenebreux ). La durete excessive de son ca- 
ract^re causa tant de manx aux Mauresques , 
qu’ils se re'volterent et donn^rent de graves 
inquietudes*eu roi et a la reine, dont les for- 
ces ne parvinrent a soumettre ce peuple bel- 
liqueux qu’apres une longue lutte. Le re'sultat 
de cette re'volte eut les suites les plus de'sas- 
treuses pour les Mauresques j car le 12 fe'vrier 
dc la m£me anne'e i 5 oa , Ferdinand et Isa- 
belle prirent envers f eux les mgmes mesures 
qu’ils avaient decretees, €01492, contre les 
juifs. Tous les Maures libres de I’un et de 
1’aut.re’ sexe recurent l’ordre de quitter lc 
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royaume d’Espagne dans le d^lai de trois raois. 
Ce second acte impolitique de Ferdinand fit 
encore emigrer en Afrique une grande quafc- 
titede families maures. Ainsi requisition de- 
cimait l’Espagne par tous les moyens possi- 
bles, et lui avail enleve, en peu d’annees, 
pres de trois millions d’habitans. 

Deza n’etait pas moins anime contre les Is- 
raelites que son predecesseur Torqucmada. 
Non oontcnt d’avoir provoque l’expulsion des 
Maures , il proposa au roi d’appliquer le d^- 
cret d'expulsion de 1492 a un grand nombre 
de juifs e'trangers qui etaient arrives dans le 
royaume depuis quelques ann&s. Celle nou- 
velle mesure priva encore l’Espagne de la ma- 
jeure partie de ces hommes industrieux, dopt 
quelques uns seulement accepterent le bap- 
t£me et les autres conditions humiliantes qui 
leur furent imposees , pour pouvoir re'sider 
dans les Etats de Sa Majeste' tres-catholique. 

A peu pres a la m£me e'poque, et toujours 
a la suite des sollicitations de 1 ’inquisiteur- 
gen^ral Deza , Ferdinand permit aux inqui- 
siteurs d’ Aragon, malgreie sermentqu’il avail 
fait d’observer les statuts de ce royaume , de 
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cenneUre da peche d’usure; ee d^tit n’avait 
eti pours u ivi jusqu’alors que par les jages 
seculiers. Les inquisiteurs ne furent pas plu- 
tot auiorises a s’eo cmparer , que les prisons 
du Saint - Office s’encombrerent de gens aux- 
quels on hnputait ces sortes d’affaires. 

Bientot apres, lesinquisitenrs s’attribuerent 
egalement la connaissance du plch4 de sodo- 
mie, sous pretexte qu’il devait 4tre soumis 
a la m£me juridiction que toutes les affaires de 
lafoi. Dix personnes, coupablesdece crime, fi- 
gurerent dans un aulo*da-fe qui eut lieu a Sd- 
Tille dans l’ann^e 1 5o6 , et subireut le supplice 
du bdcher. 11 me parattn&essaire defaire ob- 
server i ci qu’au moment ou les inquisiteurs d'A- 
ragonavaient fait enfermer dans les prisons du 
Saint-Office plusieurs prltres de Saragosse, 
accuses de sodomie, l’archev^que de cette ville 
obtint un bref du pape , qui renvoyait les 
prevenus devant les juges ordinaires , et cela 
apr& qu’on avait d^ja condamne et brftld un 
grand nombre de sodomistes. Cette circons- 
tance est d’autant plus remarquable , que tout 
en rel&chant les prltres et les moines arr^t^s 
pour ce crime , les inquisiteurs continudrent a 
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poursuivr© , pour le mime fait , lea laics de 
toutes les classes, parmi lesquels se trouva 
compromis le yice-cbancelier d’Aragon, qui 
lie dut son acquittement qu’a son nora et a son 
credit. 

JLe grancUinquisileur Deza avait accorde 
toute sa confiance a l’inquisiteur da Cordoue, 
Lucero, dont I’inhumanite eut les suites les 
plus graves. Lucero avait pris rhabitnde de de- 
flpS0?Jnrer presque tons les accuses coupables de 
reticence, et de les faire condamner comae 
faux penitens. Get abominable systems coftta 
la vie a on grand nombre de malbeureux: 
une plus grande quantity encore gdmissait 
dans les prisons au moment ou Philippe I er 
prit les r£nes du gouvernement de Gastille. 
Ge prince , instruit de hi croaute de l’inqui- 
siteur-g^nerai et de son ami Lucero , ordoaaa 
a Deza de se retirer dans son archevech^ de 
Seville, et de deleguer ses pouvoirs a D. Ra- 
mirez de Gusman, Iveque de Catane. II sas- 
pendit a us si de leurs fonctions I’inquisiteur 
Lucero et les autres juges du tribunal de 
Gordone , et fit soumettre a l’examen du con- 
seil de la Supreme toutes les affaires entamee? 
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par Lucero. Elies se seraient Ueureusement 
termine'es sans la mort de Philippe l er , qui 
eut lieu le a5 septembre i5o6, trois mois 
apres son ayenement au trone. 

A peine Deza eut-il appris la mort du roi 
qu’il annula la delegation, et reprit ses fonc- 
tions d’inquisiteur-general. II cassa tout ce 
qui avait ete fait pendant sa retraite , et les 
prisons se remplirent de nouvelles yictimes. 
Les habitans de Cordoue , fatigues du joug de 
l’inquisiteur Lucero que Deza yenait de r&a- 
blir , se souleverent , foremen t les prisons et 
en firent sortir les prisonniers dont le nombre 
etait incalculable. Le procureur fiscal, legref- 
fier et plusieurs employes subalternes du tribu- 
nal furentarrdtes; Lucero nedutsonsalutqu’a 
une prompte fuite. Ces ev&iemens, joints a 
l’arriyde en Espagne de Ferdinand V , regent 
du royaume, in spire rent tant de crainte a 
l’inquisiteur-g&i&al Deza , qu’il renonca lui- 
m4me a son emploi , et se retira dans son dio- 
cese ou il mourut ha’i de tous les Espa- 
gnols . 

Deza persecuta d’une manure indigne le 
y^ndrable archev£que de Grenade, Ferdinand 
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de Talavera , et le sage Antoine de Lebrija , 
qui fut denonce au Saint-Office par des theo- 
logiens scolastiques , pour avoir de'couvert et 
corrigd plusieurs erreurs qui sdtaient glis- 
sees dans le texte latin de la Vulgate par la 
faute des copistes. L’archevSque de Grenade 
fut unanimement acquitte dans une assem- 
bled de cardinaux , que le pape avait convo- 
que'e en e'yoquaqflffee affaire. Lebrija sortit 
des prisons que^^temps a pres la retraite 
de Deza. 

Pendant ler£gne inquisitorial de cet arche* 
y£que,deux mille cinq cent quatre-vingbdouze 
individus furent brtiles vifs ; huit cent vingt- 
neuf le furent en effigie , et trente-deux mille 
neuf cent cinquante>deux subirent lemprison- 
nement ou les galeres avec confiscation de lcurs 
bieos.Ce qui ajoutait encore a toute l’horrcur 
que Flnquisition inspirait, c’etait la conduite 
intolerable des agens de ce tribunal : ils vo- 
laient, ils tuaient impunement, et outrageaient 
sans honte les filles et les femmes qui ayaient 
le malheur de tomber entre leitrs mains. Ce 
scandale. fut souvent la cause que )c peuple 
se squleya contre le Saint-Office, et qu'il 
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maltraita plus d’on inquisitear ; mats le ma) 
B6 pouyait Itre repare que par les rois et le® 
papes , et les uns et les autres ne song&rest 
jamais qu’£ leur propre int&lt. 
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CHAPITRE IL 


Troisierae inquisileur-general , Xim£nes Cisneros. 


D. Francois Ximenes de Cisneros , arche- 
vdque de Totede , fut noname inquisiteur-ge- 
neral da royaume de Castille aussitot apr£s 
1’arriyee en Espagne du regent , et il eut pour 
collogue D. Jean Enguera, £r£que de Vic, qui 
fut plac^ a la t4te des inquisiteurs d’Aragon. 

Cisneros commenca k exercer ses fonctions 
au moment ou la conspiration contre le Saint- 
Office dtait devenue presque generate , k cause 
des evenemens de Cordoue j Ton voyait dans 
les rangs de ceux qui se signalaient par leur 
haine contre Tlnquisition , non - seulement 
des seigneurs puissans , mais encore des ey£- 
ques et des membres du conseil de Castille. 
Cet etat d’hostilitd envers le Saint-Office 
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fit sentir a l’inquisiteur-general Cisneros la 
necessite' de se conduire avec une extreme 
prudence, afin de ne pas donner lieu a la 
convocation ge'nerale des cortes, que lesEspa- 
gnols avaient deja demande'e. 

Cisneros avait du talent et des connaissances ; 
il avait mime de Pequite avant d’ltre nomme 
inquisiteur. We' pour les grandes entreprises, 1 
il avait recu de la nature be degre d’ambition, 
sans lequel les grands liommes resteraient 
probablement inconnus sur la terre, et cette 
ambition lui fit accepter un emploi qui le pla- 
§ait a la tlte d’un etablissement dont il avait 
e'te Tennemi. Des cet instant, il se trouva 
oblige de le soutenir et de le defendre. Cisne- 
ros fit plus , il s’opposa a toutes les innova- 
tions proposees dans la maniere de proce'der 
du Saint-Office, quoiqu’il eftt appris , par ce 
qui s’e'tait passe a Cordoue peu de temps 
avant, combien etaient graves les inconve- 
niens du funeste secret de requisition , et 
Tabus qu’on en faisait dans les tenebres des 
tribuna ux de province. 

Neanmoins Cisneros sollicita et obtint du 
roi la permission de former une junte, com- 
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posee do vingt-deux personnes des plus mar - 
quantes du royaume , pour terminer conve- 
nablement tous les proces intentes aux habi- 
tans de Cordoue par l’inquisiteur Lucero. 
Cette junte prit le nom de Congregation ca- 
tholique , et tint sa premiere assembled a Bur- 
gos, en i5o8. Apres un travail de plusieurs 
mois, eUe reudit une sentence qui declarait 
les te'moins, eu tend us par Lucero dans Faf- 
faire de Cordoue , indignes d’aucune con- 
fiance, attendu que leurs declarations etaient 
contradictoires et justement suspectes de 
mauvaise foi par leur invraisemblance et leur 
absurdite. En conse'quence , les accuses , qui 
e'taient encore dans les prisons, furent mis 
en liberte ; leur honneur , ainsi que la me- 
moire des morts , devaient Stre rehabilites, et 
les maisonsddmolies, reconstruites aux frais du 
tresor. Cet acte tardif de justice , que la pru- 
dence avait peut-£tre coramande , fut solen- 
nellement publie a Valladolid, an milieu des 
applaudisscmens du peuple , qui croyait deja 
avoir brise le joug de Flnquisition , parce 
qu’elle lui accordait une treve fallacieuse. 

Les e'venemens de Cordoue avaient aussi 
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impost a Pinquisiteur - general la necessity 
d’examiner avec le plus grand soin la conduite 
des inquisiteurs et des autres employes du 
Saint-Office ; des ddsordres scandaleux avaient 
dtd co mm is entre eux et des femmes qui 
e'taient dans les prisons ; et, corame ce n’etait 
pas la premiere fois que cel a dtait arrive, Cis- 
neros decrdta , d’apres Pavis du conseil de la 
Supreme , que tcutes les personnes attachdes 
au Saint-Office , qui se rendraient coupables 
de pareils crimes , seraient punies de mort. 
Les occasions d’appliquer cette loi n’ont pas 
manque dans la suite, et cependant elle est 
restee sans effet. 

La division de l’Espagne enxroyaumes de 
Castille et d’Aragon , qui eut lieu apres la mort 
de Philippe I cr , fournit a l’inquisiteur-gend- 
ral Pidee de changer la circonscription des 
Inquisitions provinciales , et de ne laisser 
subsister qu’un tribunal par province , tandis 
qu’il en existait un dans chaque evechd. Mais, 
par compensation , Cisneros enroya des in- 
quisiteurs aux Canaries pour y introduce le 
Saint-Office. Quelques amides aprds , Plnqui- 
sition fut dtablie a Cuenca. 
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Cisneros prit , sans doute, quelques mesu- 
res pour ralentir i’activite da Saint-Office; *1 
destitua m£me un grand nombre d’agens qui 
avaient abuse de Jeur pouvoir ; mais l’obstina- 
tion qu’il mit a s’opposer aux reforraes de- 
mande'es par ies peoples , fut cause que le mal 
continua d’exi$ter, et que le nombre des vic- 
times devint encore plus grand pendant sa 
dictature qu’il ne l’avait ete sous celle de son 
prdde'cesseur : aussi l’Inquisition essuya-t-elle 
les plus yiolentes attaques en Aragon, tant que 
ce royaume resta s^pard de la Castille. Ferdi- 
nand fut oblige d’assembler les cort£s eo 1 5i o, 
pour ^couter leurs representations centre le 
Saint-Office. Les deputes se plaignirent hau- 
tement de l’abus que les inquisiteurs faisaient 
de lenr autoritd , non-seulement dans les ma- 
tieres relatives & la foi , mais encore sur dif- 
fftrens points Strangers au dogme, tela que 
Pusure , le blaspheme, la sodomie, la bigamie, 
la n&romancie et autres dllits qui n’ltaient 
pasde leur competence. Les cort& firent con- 
nattre au roi que les inquisiteurs se mdJaient 
aussi de rtfgler les contributions et d’aug- 
m enter le nombre des franchises qui leur 



) 58 


HISTOIRE 


ayaient accordees ainsi qu’a leurs fami- 
liers, de sorte que la masse des impots se 
trouvait diminue'e d’une maniere scandaleuse 
par les reductions qu’ils faisaient sur les listes 
des contribuables : ce qui aggravait d’une ma- 
nier* insupportable les charges de ceux qui 
etaient obliges de payer pour les autres. 
Enfin les cortes se plaignirent de la hardiesse 
et de l’insolence des inquisiteurs qui s’rftablis- 
saicntjuges de toutes les matieres douteuses, 
et opprimaient les magistrats toutes les fois 
que ces derniers voulaient rdcuser la compe- 
tence du Saint-Office. L’abus des excommu- 
nications lancees contre ceux qui ayaient 
youlu s’opposer aux empietemens de l’lnqui- 
sition , fat place au nombre des griefs que les 
cortes exposerent au roi , auquel elles ne de- 
raandaient autre chose que le maintien des 
coutumes particulieres et l’ex&ution deslois et 
des statutsde la couronne d’ Aragon, qu’il avait 
lui-raeme jure de respecter. Les cortes ajou- 
taient, dans leur reclamation, que la publi- 
city des procedures du Saint-Office , exigee 
par les lois et coutumes du royaume, suffirait 


DE i/lNQUISITION. l5g 

pour prevenir une foule de malheurs et la 
ruioe d’un grand nombre de families. 

Cette demarche des cortes fit connattre au 
roi la disposition des espritsj cependant il 
evita de rdpondre categoriquement , et il se 
borna a engager les deputes a lui soumettre, 
dans la prochaine assembled qui dev ait avoir 
lieu deux ans apres, tous les faits qu’ils au- 
raient pu recueillir a l’appui deleurdemande, 
afin de decider avec connaissance de cause. 
En effet, une seconde reunion des cortes d’A- 
ragon , ayant eu lieu dans l’annee 1 5i 2 , le roi 
ne put s’emp£cher d’adopter les resolutions 
qui lui furent proposees et qui formaient un 
traite entre le souverain et la nation. Ces re- 
solutions contenaientvingt>cinq articles pres- 
que tous destines a restreindre la juridiction 
desinquisiteurs, et a diminuer le nombre des 
franchises dont ils avaient tant abuse ; mais 
il ne fut pus aucune^mesure sur la publicity 
de la proce'dure inquisitoriale , et 1’on ne 
changea presque rien au systeme des confis- 
cations. Cependant, quoique dans le fond le 
roi n’eflt pas accorde tout ce que les cortes 
deyaient esperer , il regretta bientot d’avoir 
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sign^ ce traile $ et seconde par led raenees des 
inquisiteurs , il sollicita et obtint du pape 
des dispenses pour le serment qu’il avait fait 
devant les cort£s , et rendit aux tribunaux 
du Saint-Office tous les droits dont ils avaient 
precedemment joui. Cette conduite du roi re- 
pandit la consternation dans le royaume; 
partout le peuple se souleva, et Ferdinand 
se vit oblige, dans la crainte d’une revoke ge- 
nerate, de renoncer au bref qu’il avait obtenu, 
et d’engager le pape a confirmer les disposi- 
tions des cortes. Ce prince se serait evite une 
retractation aussi honteuse, et dont le peuple 
ne pouvait lui tenir aucun comptc , s’il ne s’e- 
tait pas joue de sa parole et de ses sermens. 

Pendant que les cortes d’ Aragon lnttaient 
avec l’lnquisition et le roi*, les nouyeaux 
chretiens de Castille offrirent a Ferdinand 
une somme de six cent mille ducats d’or , 
pour subyenir aux fraisde la guerre qu’il pre- 
parait contre son neveu le roi de Nayarre , & 
condition qu’une nouvelie loi de l’6tat etabli- 
rait la publicity de tous les proems de l’lnqui- 
sition. Ferdinand allait accepter, lorsque Cis- 
neros, qui fut iostruit de la proposition des 
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nouveaux cbrdtiens , roit a sa disposition une 
fdtte Somme pour Ini faire abandonner toot 
projet de reforme. Le roi donna la prdfdrence 
a l’argent de l’inquisiteur- gdndral , et laissa 
lea choses'dans l’etat on ellea etaient. Un pcu 
plus tard , pendant qne Charles d’Autriche , 
petit-fils de Ferdinand, si fameux ensuite 
sons le nom de Charles-Quint ,dtait en Flats- 
dre et se disposait a se rendre en Espagne, leg 
nouyeaux ch retie 03 Ini ofiHrent encore anx 
monies conditions huit cent mille dens d’or 
pour lea ddpenses de son voyage. Tonies les 
univerntds et tous les homines iastruits de r Es- 
pagne et de la Flandre, qne l’on oonsulta snr 
cette proposition, rdpondirent unanimement 
qne la communication des noms et des decla- 
rations entires des tdmoins pendant la proce- 
dure dtait conforms an droit natnrel , divin 
ethumain $ mats rinqnisiteur-gdndral Cisneros 
se hdta d’envoyer des deputes an roi , et s’y 
prit d’ane manidre si adroit? que Charles 
laissa I’afiahre indecise jusqu’a son arrivde en 
Espagne. 

Ainsi le cardinal - inquisiteur- general Xi- 
raenes de Cisneros, qui fnt nn des plus ardens 
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partisans de la reforme de l’lnquisition pen- 
dant qu’il n’etait encore, qu’archev^que , d€- 
vint le plus opinidtre defenseur des graves 
abus que commettaient les inquisiteurs , des 
qu’il fut place' a leur t£te , et fut cause , pen- 
dant deux fois , que la maniere de proceder 
du Saint-Office ne recut presque aucune de 
ces modifications que les peupies de l’Espa- 
gne demandaient a grands cris depuis lYta- 
b lis semen t de l’Inquisition moderne. 

Durant les oaze ann^es du minist^re inqui- 
sitorial de Ximenes Cisneros , le Saint-Office 
fit brfiler en personae trois mille cinq cent 
soixante-quatre individus des deux sexes, et 
mille deux cent trente-deux en effigie ; qua- 
rante-huit mille cinquante-neuf malheureux 
furent en m£me temps condamnes a la prison, 
aux galeres ou a d’autres peines, toujours 
avec la confiscation de leurs biens. II r&ulte 
de ce calcul que le nombre des condamnes 
pendant le cours d une annee etait commune- 
men t de quatre mille huit cent cinq ; ce qui 
prouveincontestablementque Cisneros, mal- 
gre ses bonnes dispositions primitives , fit 
c^lebrer comparativcment beaucoup plus 
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d'auto- da-fe que son pre'decesseur Deza. 

Cisneros mourut le 8 novembre 1 5 i 7 , au 
commencement du regne de Charles-Quint. 
Sa politique luiavait fait demander pour col- 
legue, quelques mois avant, le cardinal Adrien 
de Florencio, qui fut le quatrieme inquisiteur- 
gen^ral d’Espagne , et qui en remplit les fonc- 
tions jusqu’a l’epoque de son av^nement au 
trone pontifical. 
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CHAPITRE III. 


Quatri£me inquhiteur-grfn^ral Adrien Florencio. 


Lorsque Charles- Quint se rendit en Es- 
pagne , il etait tr£s-dispose a abolir l’lnqui- 
sition, ou tout au moins a organiser la pro- 
ce'dure du Saint-Office, suivant les regies du 
droit naturel , et sur le modele de tou$ les 
tribunaux, Son precepteur Guillaume -de- 
Croy et son grand chancelier Selvagio Jui 
avaient inspire cette resolution; ainsi re- 
quisition n’avait jamais couru autant de ris- 
que d’etre supprimee que pendant les pre- 
mieres anndes du r&gne de ce jeune roonar- 
que, sous l’inquisiteur-gene'ral Adrien. 

V oulant profiter de ce moment favorable 
pour alMger le joug sous tequel les Espagnols 
gemissaient depuis si long-temps, les cort£s 
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de Castille, celles d 7 Aragon et celles de la 
principality de Catalogue s’as&emblerent au 
commencement de l’annee 1 5 1 8 pour deman- 
derauroi les reformes que la conduite desin- 
quisiteurs avait rendues indispeneabies j cha- 
que assembled re'digea un projet d’ordonnance 
qui reglait ^organisation du tribunal du 
Saint-Office et les formes de la procedure. 

Charles-Quint promit aux cortes de Castille 
d’ordouner la mise a execution du nouveau 
code re'digy par son chancelier Selva gio, de 
concert avec les deputes ; mais au moment le 
plus decisif pour le triomphe de la justice et 
derhumanite , Selvagio mourut , et Finquisi- 
teur-general Adrien changea tellement les 
idyes et les dispositions du roi, qu’il en fit 
insensiblement un protecteur passionne de 
rinquisition. 

Les Aragonais et les Catalans avaient de- 
mande a Charles-Quint de defendre aux in- 
quisiteursd’intenter aucun proems pour cause 
d’usurc, de sodoroie , debigamie, de ne- 
cromancie etautres deli ts de ce genre dont ils 
h’etaient arroge la connaissance 5 ils deman- 
daient aussi au roi de prevenir les abus qui 
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se commettaient relativemeot aux impots et 
aux charges publiques. Charles-Quint promit 
solennellement de faire respecter ies privile- 
ges et les coutumes de chacune de ces pro- 
vinces, et de'clara, quant aux autres points, 
que sa volonte e'tait que Ton se conformdt 
aux saints canons et aux de'crets du Saint- 
Siege. Cette re'ponse du roi fit croire aux 
cortes qu’il venait de leur accorder tout ce 
qu’elles avaieut demaude'j c’etait , en effet, 
ce que semblait indiquer la promesse de 
faire observer les saints canons ; en conse- 
quence , les cortes en temoignerent leur re- 
connaissance au roi par un don en argent. 
Le temps leur prouva que les promesses 
de Charles -Quint etaient aussi fallacieuses 
que celles de ses pred^cesseurs. 

Cependant le concordat, conclu entre le 
roi et les cortes d’Aragon et de Catalogne, 
fut envoy e' a Rome pour 6tre approuve 
par le pape. Des cet instant, les inquisiteurs 
recommencerent leurs intrigues aupres de 
la cour de Rome et de Charles-Quint , et ils 
parvinrent a faire retarder pendant pres de 
deux ans 1’expddition de la bulle de confir- 
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mation. Dans cet intervalle, le Saint-Office 
de Saragosse, a qui tons ies moyens par- 
raissaient bons pour e'ioigner le danger dont 
ii se croyait menace' , fit eraprisonner le se- 
cretaire de l’assemblee d’Aragon, sous pre'- 
texte qu’il avait re'dige' Facte envoye a Rome, 
de maniere a rendre obligatoires les pro- 
messes que le roi annoncait n’avoir faites 
que conditionnellement . Un attentat aussi 
grave sur la repre'sentation nationale, indis- 
posa les Aragonais contre Charles-Quint qui 
Favait tolere • la deputation permanentc jugea 
n^cessaire de convoquer de nouvelles cortes. 
Charles, ayant ete ioform^ de cette convo- 
cation, ordonna la dissolution de l’assemblee; 
mais les cortes re'pondirent que les rois d’A- # 
ragon n’avaient pas le droit d’employer une 
mesure aussi violentej et, par repr&ailles, 
elles decr^t^rent que l’impot ne serait pas 
leve' jusqu’a ce que le roi eftt fait droit aux 
justes reclamations des Aragonais. Heureuse- 
ment pour les preventions des cortes , Leon X 
etait alors fort mal avec requisition d'Es- 
pagne, a cause de tous les malheurs qu’elle 
causait et des troubles qu’elle fomentait pour 
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se soutenir. Cc pape resolut de reformer ie 
Saint-Office, e» le soumettant atoufces les 
regies et aux dispositions du droit commun. 
En consequence , il expedia des brefs par les- 
quels il ordonnait que les inquisiteurs seraient 
destitues , et que les dv£ques et leurs cha- 
pitres presenteraient deux chanoines a l’in- 
quisiteur-general qui en nommerait un pour 
faire partie du tribunal du Saint-Office. Les 
inquisiteurs refuserent d’obeir au pape, et 
Charles -Quint envoya un ambassadeur ex- 
traordinaire a Rome pour soiliciter la revo- 
cation de ces brefs. Leon X, voyant ttmpor- 
tance que Charles-Quint , qui venait de 
prendre le titre d’empereur , mettait & cette 
, affaire , eut recours aux espediens si souvent 
employes par la cour de Rome ; il embrouiHa 
les questions les plus simples et fit oublier 
l’objet principal. 11 ecrivit a l’inquisiteur- 
general que, quoiqu’il efct effectivement re- 
sola de faire droit aux reclamations des 
cort£s, il ne pousserait cependant pas lea 
choses plus loin, sans le consentement de 
remperenr, auquel il promettait de ne rien 
innover. Les deputes d’ Aragon ne se decou- 
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ragerent pas : ils continue rent leurs instances 
a Rome avec taut de vigueur, q«e, s’ils ne 
reussirent pas a obtenir du pape des resolu- 
tions favorables a lex tension qu’ils voulaient 
donner aux articles convenus dans Tassembl^e 
des cortes, ils emp£cherent du moins la revo- 
cation des trois hrefs qui r^formaient I ’In- 
quisition , revocation que l’empereur sollici- 
tait virement. 

Cette miserable lutte , dont les details font 
piti^, &ait alors nne chose fort importante , 
a cause de la chaleur que chaque parti y 
mettait , et des troubles intestins qu’elle causa 
£ l’Espagne pendant deux aas 5 elle se termina 
par la mise en liberte du secretaire des cortes 
d ’Aragon et par le vote de l’imp 6 t. Le peuple 
n’y gagna presque aucon adoucissement a ses 
maux , puisque la bulle de rtforme ne fut 
point exdcutee , et l’lnquisition n’en coatinua 
pas moins ses scandaleux prooes et ses cruelles 
executions dans ce royaume. 

Pettdant que ces eveneoaens avaient lieu 
en Aragon , la guerre civile ^clatait dans 
la Castiiie ; 1'evSque de Zamora et phisieurs 
prdtres se trouvaiont a la tdte des souUve- 
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mens contre Flnquisition. Charles-Quint , 
qui voulait les chdtier s£v£rement, pria le 
pape d’autoriser Finquisiteur-g&i^ral a pour- 
suivre l’e'veque et les autres eccldsiastiques; 
ie pape accorda cette autorisation , en pres- 
crivant neanmoins dene les punir que par 1 ex- 
communication ; mais le juge de la cour re- 
garda l’eveque comme dej& depouille de ses 
privileges , le condamna a mort , et le fit exe'- 
cuter sur-le-champ. 

L’inquisiteur-ge'ne'ral , auquel on supposait 
un caractere doux, nMtait autre chose qu’un 
homme faible : il accordait la plus grande 
confiance aux inquisiteurs , et approuvait 
toujours leur conduite rigoureuse. Cette con- 
fiance fut cause que le nombre de victimes au 
lieu de diminuer, augmenta d’une maniere ef- 
frayante pendant la dure'e de son r£gne inqui- 
sitorial; en moinsde cinq ans, Adrien permit 
la condamnation de vingt-quatre mille vingt- 
cinq individus , dont seize cent vingt furent 
br&le's en personnes, et cinq cent soixante en 
effigie. 

Ce meme inquisiteur - general etablit le se- 
cond tribunal du Saint-Office en Ame'rique, 
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el etendit sa juridiction sur les lodes et sur 
I'Oc&in. II fut aussi la cause que Charles- 
Quint oe reforma point l’lnquisition comme 
il l’avait promis aux Castilians et aux Arago- 
nais, parce qu’il le trompa toujours sur la 
conduite des inquisiteurs. Malgre tout le mal 
qu’ Adrien avait laisse comme ttre par requi- 
sition d’Espagne, il n’en fut pas moins e'lu 
pape a pres la mort de Leon X, et lui succe'da 
le 9 janvier 1 5aa. INe'anmoins il ne confera 
son titre et ses droits a D. Alphonse Manri- 
quc, archev£que de Seville, que le 10 sep- 
tembre i5a3. Il y eut done presque deux an- 
odes d’interr^gne , durant lesquels requisi- 
tion fit encore brfiler trois cent vingt-quatre 
personnes , independamment de quatre mille 
quatrecent quatre-vingt-une qui furent con- 
damnees a Femprisonnement avec confiscation 
de leurs biens. 

Tel est le resultat que presentent les pre- 
mieres anne'es du rdgne de Charles-Quint , 
dont Favenement au trone offrait aux Espa- 
gnolsl’espe ran cede voirenfin mettreun terme 
aux cruautes des inquisiteurs. 
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CHAPITRE IV. 


Cinqutemc inquisiteur-general , Alphonse Manrique. 


Les Douveaux. chretiens, d’origine Israe- 
lite, se flattaient , au commencement du mi- 
nistere inquisitorial de D. Alphonse Maori- 
que , de voir bientot la forme de la proce- 
dure du Saint-Office subir une reforme salu- 
taire. Leur espoir &ait fonde sur l’appui que 
Manrique avait prlte a la requite presentee 
par eux a Charles-Quint , lorsque ce prince 
rt Manrique e'taient encore en Flandre; mais 
il en fut de ce cinquieme inquisiteur- general 
comme de ses pre'de'cesseurs. Les inqui$iteurs 
parvinrent a lui persuader que la re'forme de- 
mandee tendait a detruire le Saint-Oflice et a 
faire triompher les ennemis de la foi , qui ne 
manqueraient pas de professer de coupables 
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maximes d£s qu'ils ne seraient plus contends 
par le systeme des denunciations secretes. 

A cette mime 4poque, lea opinions de Mar- 
tin Luther commengaient it se rdpandre dans 
le midi de l*£urope , et le pape , dont l’auto- 
ritd etait vivement aftaqude par ce moine sa- 
vant , ^prouvait les plus viyes inquietudes 
sur les results is que pouvait avoir la doctrine 
qui envahissaitPAHemagne. LeonX avait d£ja 
condamne oomme herdtiques pfusieurs pro- 
positions de Luther , et Adrien venait d’or- 
donner les mesures les plus srfv£res pour em- 
p&cher la propagation du lutberiamsme. 

Tons cee motifs, joints it l’apparition en Es- 
pagne d’une notrreUe secte de JMauresqucs , 
fit oroire a Pinquisiteur - gdndral que la ri- 
gueur , dont on avait usd jusqtfriors, dtait de- 
venue encore plus ndcessatre. En conse- 
quence, au lieu de mettre un frein a Pinqui- 
sition, Manrique se trouva oblige dMtendre 
la juridiction de ce tribunal sur les Maures- 
ques et sur les lutheriensy et de rappeler it 
tous les chretiens Pobligation qui lenr dtait 
impost© de de'noncer, dans le ddlai de six 
jours, tout ce qu’ils auraient vu ou entendu 
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dc coniraire a la foi , sous peine d’excommu- 
nication reservee et de peche morte). 

Neanmoins Manrique eut pitie des Mau- 
resques, dont la situation &ait devenue de- 
plorable j il accueillit toutes leurs reclama- 
tions, et s’opposa, autant qu’il lui fut possible, 
a la persecution que les inquisiteurs exer- 
caient contre ces malheureux. Manrique fit 
plus encore, il fit remettre en vigueur, de 
concert avec le conseil de la Supreme, les 
e'dits de Ferdinand et d’Isabelle , qui defen- 
daient aux inquisiteurs de mettre les Mau- 
resques en, jugement pour des motifs le'gers 5 
et , comme un grand nombre avait de'ja ete 
livrd aux tribunaux, il ordonna que tous leurs 
proces seraient promptement terminus de la 
mani£re la plus favorable aux accuses. 

Malheureusement pour les Mauresques, la 
guerre civile e'clata a cette e'poque dans le 
royaume de Valence et dans la Castille. 
Comme ils y prirent une part active , l’empe- 
reur irrite en fit punir plusieurs , et r&olut 
d’appliquer l’e'dit d’expulsion de i5oa aux 
Maures deValence et d’ Aragon, qui, ala suite 
des reclamations faites dans le temps par les 
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cortes et par les seigneurs de ces deux royau- 
ines , n’avaieot point tfte soumis a cette me- 
sure rigoureuse. En consequence, Charles - 
Quint demanda au pape une dispense pour 4' 

y le serment qu’il avait fait devant les cortes 
de Saragosse. Adrien lui rlpondit d’abord que 
cette concession serait un scandale ; mais 
l’empereur ayant insiste, elle lui fut accordee. 

Aussitot une ordonnance royale de i5a5 en* 
joignit a tous les Maures de Castille, de Va^ 
lence et d 'Aragon, de se faire baptiser dansun 
tres-court delai ou de sortir d’Espagne par les 
routes qui leur etaient designees. 

Leshistoriens de cette ^poque assurent que 
Francois I er , qui etait alors prisonnier a Ma- 
drid, dit a Charles-Quint que la tranquillity 
ne serait bien etablie en Espagne que lors- 
qu’il n’y resterait plus un seul Maure ni un 
Mauresque. Si cette circonstance n’est point 
controuvee, il faudrait admirer la politique 
astucieusedu roi de France qui, tout en flat- 
tant le penchant deson ennemi, lui donna it 
un mauvais conseil et lui faisait adopter un 
system e prCjudiciable aux inte'rSts de son 
royaume d’Espagne. 
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A peine cet edit fut-ii public que les (Vfau- 
res s’eofuirent dans les montagnes, et oppose- 
rent une resistance opinidtre aui troupes que 
Charles >Quint Cut oblige' d 'employer contre 
eux. II ne parvint a les soumettre qu’apres 
leur avoir accorde une partie des conditions 
qu’ils demandaient. Les p rind pales etaient 
celles de ne pas £tre soumis a* F Inquisition 
pour des motifs legers , de conserver l’usage 
de leur langue , leur manure de s’habiUer et 
leurs armes , et de ne payer d’autres impots 
que ceux qu’on exigeait des chretiens. A ces 
conditions ils se brent presque tons baptiser. 

De son oot ^ , l’inquisiieur-gen4ral Manri- 
que leur accords Vab&olution de toot ce qn’ils 
avaient pu fairs avant , en les prlvenant tou- 
tefois que , s’ilt retombaient dans I’heresie ou 
dans i’apostasie, ils seraient traitet avec toute 
la rigueur des leis de llnqnisition. 

On eongoit aise'ment que des homines sie- 
ve's dans la religion de leurs peres . attaches 
aux pratiques du mahom&isme , et d^testant 
le christianisme qu’on les avait force d’em- 
brasser, ne devaient se faire auoun scrupule 
de retourner aux pre'ceptes de Mahomet tou- 
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tes les fois qu’ils creyaient pouvoirapostasier 
sans danger. Aussi , presqne tons les Maures- 
ques, convertis par la terreur et le sabre, re- 
venaient secr£tement a leur premiere croyan- 
ce, et tombaient bient6t entre les mains 
du Saint-Office, dont les espions infestaient 
toutes les villes habitues par les noureaux 
chretiens A in si, malgre Ic syst£me plus con- 
forme A fhomanite que finquisiteur-general 
Manrique avait adopts contre les Maures- 
ques, un grand nombre d’entre eux furent con- 
duits aux bflchers ou dans . les prisons ; les 
autres continuaient d’emigrer en Afrique 
toutes les fois qu’ils pouvaient tromper la 
surveillance dont ils etaient 1’objet , tant dc 
la part de T^mpereur que de celle de requi- 
sition. Charles et son success&ir Philippe II 
firent ensuite grdce aux Mauresques con- 
daormes par le Saint-Office, de la saisie de 
leurs biens , a fin cTemp£cher une emigration 
qui portait un coup sensible a la population 
des Espagnes; maisles inquisiteurs , toujours 
mattres de leurs ope'rations par le plus impe'- 
netaable secret , rendaient nulles ces disposi 
tions bienfaisantes des souverains : 'de sorte 
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que les Mauresques, exa sperms contre l’In- 
quisition, se lasserent enlin du joug qu’on 
leuravait impose , et se souleverent en masse : 
ce qui fut cause de I’expulsion entire de ces 
peuples, en 1609, expulsion par laquelle l’Es- 
pagne perdit encore pres d’un million d’ha- 
bitans , presque tous cultivateurs, bergers 
ou ha bites ouvriers. (Test dans ces emigra- 
tions que Ton trouve la cause de la ruine 
de Fagricullure et des manufactures de ce 
royaume. 

Ce ne fut pas seulement des Maures'et des 
Mauresques que Manrique eut a s’occuper 
pendant qu’il exerca its fonctions d’inquisi- 
teur-g^neral. Les opinions de Luther , de 
Zwingle, d ’OEcolampctdius , de JWelanchton , 
de Muncer et*de Calvin, se repandaient alors 
dans toute l’Europe , el malgre toutes les pre- 
cautions que l’Inquisition prenait pour empe- 
cher Introduction de ces doctrines en Espa- 
gne, il parait certain qu’un grand nombre 
d’Espagnols, parmi lesquels on comptait des 
ecclesiastiques , avaient trouve le moyen 
de se procurer les livres publics en Allenfcgne 
par les protestans de Spire. Or , eomme la 
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circulation des livres est un des mojens les 
plus s£lrs de propager les doctrines, les inqui- 
siteurs et Charles-Quint prirent successive- 
men t toutes les mesures qu’ils jugerent pro- 
pres a empdcher cette redoutable circulation. 
Des l’annee i5ai , le pape avait de'jik recom- 
m a tide atous les gouverneurs des provinces 
de l’Espagne c(e porter toute fcur surveillance 
sur (’introduction des outrages de Luther, et 
de faire saisir tous ceux qu’ils pourraient de- 
couviir. Un peu plus tard, le conseil de la 
Supreme e'crivit aux inquisiteurs d’avoir 
a se transporter dans toutes les bibliothd- 
ques pour y faire une recherche exacte des 
ouvrages des nouveaux sectaires, et leur 
prescrivit, en meme temps, d’ajouter a l’e- 
dit anniiel des denonciations un article par- 
ticular pour obliger les catholiques a de'non- 
cer toutes les personnes qui auraient lu ces 
livres ou qui les conserveraient dans leurs 
maisons. En 1 539 , Charles-Quint fit dresser 
une liste des livres dangereux, obtint une 
bulle du pape pour les mettre a l’index, et 
fit defendre, sous peine de mort, d’avoir ou 
de lire les e'crits de Luther. Ce monarque 
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poussa la rigueur jusqu’au point de voulotr 
faire executer cette loi dans tous les Etats de 
Flandre. Les princes d’Allemagne, qmetaient 
prostestans , prireot les armes contre Charles- 
Quint , et Fen vie de secouer son joug, ainsi 
que celui des pontifes de Home , fit recevoir 
la doctrine de Luther dans une grande partie 
de TAlIemagne^ 

Cependant llnquisition d’Espagne em- 
ploy ait, contre l’invasion du lutherianisme , 
la vigilance et la se'verite la plus active. 

L’inquisiteur-gen^ral, voulant arr£ter de 
bonne heure les progr£s que cette doctrine 
faisait ec Espagne, ajouta, de concert avec 
le conseil de requisition , quelques articles 
aux anciens re'glemens. 

Par ces nouvelles mesures , tout chr&ien 
catholique se trouvait dans l’obligation de 
declarer , sous peine de peche mortel et 
d’excommunication majeure, sil connaissast 
quelqu’un qui ©dt dit, sou ten u ou pease 
que la secte de Luther est dans la, bonne 
voie ; s’il approuvait quelques-unes de ses 
propositions condamnees , com me , par 
exemple, qu’il audit de se coufesser devant 
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Dieu, sans l'intervention d’un prltre , parce 
quo ni le pape, ni les prltres n’ont le pou- 
voir de rcmettrc les plcbes ; que le corps de 
Jesus-Christ ne peut Itre present dans l’hostie 
consacrle $ qu’il n'y a point de purgatoire, et 
qu’ii est inutile de pricr pour les morts; que 
le pape n’a pas le pouvoir riel d’accorder des 
indulgences ni des pardons ; que les prltres 
peuvent licitement se marier ; que les reli- 
gieux , les religieuses et les monasteres sont 
inutiles $ qu’ii ne doit y avoir d’autres files 
que le dimancbe; et que ce n’est pas p&ber 
que de* manger de la viande le vendredi et les 
autres jours d’abstinence , etc. 

11 Itait aussi enjoint a tout cbrltien catho- 
lique de dire s’il ne savait pas ou n’avait pas 
entendu rapport er que quelqu’un flit sorti du 
royaume, pour aller embrasser le lutblranisme 
dans les pays Strangers. 

Inddpendamment de toutes ces precautions, 
Alphonse Manrique Icrivit aux inquisiteurs 
des provinces qu’it leur permettait d’aj outer, 
k l’edit des denonciations , cequileur parattrait 
convenable pour dlcouvrir les personnes qui 
avaient embrasse Fhlr&ie, des illumines 
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( alum bra (Jos ). Ces hommes, designes sous le 
Qom de Dejados ( Quietistes) , formaient une 
secte dont le chef dtait, dit-on, ce Muncer 
qui avail deja etabli celle des anabaptistes. 
Quelque temps apres , le conseil de llnqui- 
sition ajouta lui-m£me plusieurs articles aux 
dispositions prises par l’inquisiteur-gendral. 

Pendant cette e'poque du minist£re de l’in- 
qnisiteur-general Manrique , l’histoire nous 
offre plosieurs victimes illustres tombe'es en- 
tre les mains de ce tribunal redoutable, sur le 
simple soupcon qu'elles avaient embrasse la 
doctrine de Luther. Tel fut le vdndrable Jean 
d 1 Avila , sumomme' YApotre de VAndalousie , 
A cause de sa vie exemplaire et de ses grandes 
ceuvres de charitd. Comme il prSchait r£- 
vangile avec simplicity, et ne faisait entrer 
dans ses discours aucune de ces questions qui 
agitaient alors si honteusement les thdolo- 
giens des ecoles, les moines envieux se reu- 
nirent pour framer sa perte. Jean d’ Avila fut, 
plongd dans les prisons secretes du Saint- 
Office, accuse d’avoir avanc^ des propositions 
qui tendaient an lutheranisme et a la doctrine 
des illumines. Fort heureusement, cette reso- 
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lution n’avait pas M comrouniquee au con- 
seil de la Supreme, et cette circonstance, qui 
foulait aux pieds les constitutions du Saint- 
Office, le servit miracuieusement , carilfut 
acquitte en 1 534* 

Cette m£me annee devint encore plus fatale 
a deux hommes celebres dans l’histoire litte— 
raire de l’Espagne , Jean de Vergara et Ber- 
nardin de Tabar, son frere. Arrck^9 par ordre 
de Tlnqiiisition de Tol^de , ils ne sortirent des 
cachots du Saint-Office qu’apres s^tre soumis 
a faire abjuration {de levi) de Phe'resie de Lu- 
ther $ a recevoir Tabsolution des censures ad 
cautelam, et 4 subir plusieurs autres peni- 0 
tences. Jean de Vergara , qui avail une con- 
naissance profonde des langues h^braique et 
grecque, fit reniarquer des fautes de traduc- 
tion dans la Vulgate : il n’en fallait pas davan- 
tage pour s’attirer la haine des moines igno- 
rans , et c’est a leurs intrigues que son fr£re 
etlui durenttous leurs malheurs. 

Ces memes moines reussirent encore a faire 
arr^ter Alphonse Virues, b^nedictin tr^s- verse' 
dans les langues orientates, et auteur de plu- 
sieurs ouvrages, Charles-Quint lVcoutait avec 
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taut de plaisir, -qu’il l’avait emmene avec lttf 
dans ses voyages en Allemagne, et qu’a son re - 
tour, il oe voulut plus entendre d’autre predi- 
catcur que cebenedictin. Soupconnd d’etre fa- 
vorable aux opinions de Luther, Virues fut 
arrdtd et mis dans les prisons secretes du 
Saint-Office de Seville. L’empereur sentit le 
coup que l’inquisition venait de lui porter, et 
ne douta point que Virues ne f&t vie time de 
quelque mende sourde que l’inquisiteur-gdnd- 
ral aurait dft prevenir. II exila Manrique , et 
l’obligea d’aller rdsider dans son archevdchd 
de Seville. N 

Malgre la Constance et la fermetd de Fempe- 
reur, Virues n’en dprouva pas moins pendant 
quatre annees toutes les horreursd’une prison 
seerdte j et l’onpourrait s’etonnerque Charles- 
Quint , suffisamment eclaird par cette affaire 
sur la nature de Flnquisition , ait continud de 
la proteger , si Fon ne connaissait sa haine in- 
vincible pour les sectateursde Luther. Tonte- 
fois,quelques autres contraridtdsqu’ildprouva 
vers la mdme epoque furent cause qu'il ota, 
en i535, la juridiction royaleau Saint-Office* 
qui en resta depouille jusqu’d Fan i545* 
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Alphonse Manrique , archeySque et cardi- 
nal , mourut dans Pexil a Seville, le a8 sep- 
tembre i538, apr£s avoir exerce , pendant 
quinze anrsees, les fonctioos d’inquisiieur* 
general; il s’etait acquis la reputation d’un 
ami et d’un bienfaiteur des pauvres j mais il 
eutfe tort de s’opposer constammcnt aux r^- 
formes de ^Inquisition , et laissa commettre 
beaucoup de cruaute's par les tribunaux du 
Saint-Office* Cependant le nombre de per- 
sonnes, condamoees durant son minist&re, 
fut comparativement bien au-dessous de celui 
que pr&entent les calculs etablis sous les 
quatre premiers inquisiteurs-ge'neraux , puis* 
qu’en quinze ann&s , les quinze Inquisitions 
etablies en Espagne , n’ont fait brftler vifs que 
deux mille deux cent cinquante individus et 
onze cent vingt-cinq en effigie ; onze mille 
deux cent cinquante des deux sexes subirent 
difierentes condemnations, telles que Tem- 
prisonnement perpetuel ou limits, les galeres, 
l’exil et le fouet. 

Manrique avait eu plusieurs enfans natu- 
rals, dont Fun parvint par la suite a 4tre 
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strocessivement inquisiteur de province, con- 
seiller de la Supreme , president de la chan- 
cellerie de Valladolid, et enfin inquisiteur- 
general , 
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CHAPITRE V. 


. Sixieme et seplieme iaqumleur&'ge'adiaux, Tabera 
et Loaisa. 


Le cardinal D. Jean Pardo de Tabera , ar- 
cheveque de ToUde, fut designe' par Charles- 
Quint , vers la fin de 1 538 , pour succdder a 
l’inquiiiteur-gendral da royaume, Alphonse 
Manrique; mais le pape Paul 111 ne lui expe'* 
dia ses bulles destitution qu’uo an apr£s. 
Pendant eet intervalle , le conseii de la Su- 
preme conduisit seal les affaires de Plnqaisi- 
tion, et l’on n’y trouve de remarquable qu’une 
ordonnanoe de 1’empereur qui defend aux in* 
quisiteursd’Am&ique de mettre m jugement 
les lndiens. Cette ordonnance fat sans doute 
provoquee par les plaintes parvenoes a Char- 
les de toutes les vilies d’Amerique on Ton 
avait dtabli le Saint-Office. 
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L’ann& suitable pa rat la bulle du pape 
Paul 111 qui instituait la compagniede Jesus; 
au meme instant , des disciples d’Ignace 
Loyola arriverent en Espagne et en Portugal 
ou ib exciUrent la jalousie des inquisiteurs. 

Com me le Saint* Office eontinuait ses nom* 
breuses executions , le conseil de la Supreme 
se determine enfin a prescrire aux inquisi- 
teurs des mesures moins cruelles qui auraient 
dft diminuer le nombre des vidtimes; en con* 
sequence , il adressa des instructions aux tri- 
buna ux des provinces, dans lesquelles il &ait 
dit : « Que , si un accuse , coodamne & dtre 
livr^ au bras s^culier comme impenitent , so 
cenvertissait de manure qu’on n’eftt aucun 
doute sur son repentir , il ne serait point ne- 
Ixixc pour subir la peine de mort, et que les 
inquisiteurs 1’admettraient a la reconciliation 
et a la p&iitence.Cette mesure ne pouvait ce- 
pendant s’appliquer a ceux qui ayaient 
condamnes comme relaps ; car la seule faveur 
qu’on continuftt a leurfaire se bomaitane pas 
les brCtler vifs , et a leur 6ter la vie par un 
autre supplice qu’on suppose moins affreux. 

C’est sous l’inquisiteur*gen^ral Tab era que 
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la congregation du Saint-Office a 6t4 fondle a 
Home par une buHe du i er arril i545. Lepape 
y accordait )e litre et les droits d’inquisiteurs- 
gdneraux de la foi a plusieurs cardiuaux et £ 
quelques dominicains. Cette creation non* 
velle ay ant fait craindre aux inquisiteurs 
d'Espagne qu’il ne fCtt porte atteinte a leur 
suprematie, le pape dut s’expliquer, et dd- 
clara formellement qu’il n’avait pas l’inten- 
tion de rien changer a ce qui avait et^ etabli, 
et que l’institution des inquisi tears- g^neraux 
e'tait sans prejudice des droits dont jouissaient 
les autres inquisiteurs. Ndanmoins, soit que 
le temps e&t fait perdre de vue cette d^clara- 
sition, soit qu’il enetU affaibli 1’efFet, l’lnqui- 
tion generate entreprit plusieurs fois de die- 
ter des lois a celle d’Espagne ; mais cette prd- 
tention de lu cour de Borne n’en imposa point 
aux inquisiteurs-ge'n^raux de ce royaume : ils 
defendirent constamment leurs pr^tendus 
droits avec lant de yigueur, qu’on les a vus 
plusieurs fois refuser d’ex^cuter les brefs 
apostoliques , lorsqu’ils etaient contraires aux 
decisions qu’ils ayaient prises d’accord avec le 
conseil de la Supreme. Les inquisiteurs d’Es- 
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pagne auraient sans doute agi autreraent, 
s’ils n’avaient eu la certitude qu’en s’adres- 
sant au roi et en interessant sa politique, ils 
forceraient l’autorite royale a prendre part a 
leurs querelles et a s’opposer aux ordres des 
pontifes , lesquels , sans l’appui de cette force 
toute-puis9ante , n’auraient pas manque de les 
traiter comme des delegues rebelles, et de les 
re'duire a la condition de simples prdtres , en 
prononcant leur destitution. Le parti que 
llnquisition d’Espagne avait ose prendre de 
soutenir son autorite contre tout autre pou- 
voir, et Tabus que les inquisiteurs-ge'n^raux 
faisaient des nmyens infaillibles dont ils dis- 
posaientpour troraper la confiance du roi, out 
ete la veritable cause des demotes con tiutielsr 
qui ont divisd la cour de Rome et celle de 
Madrid. 

Les inquisiteurs qui, ainsi que je viens de 
le rapporter, de'sobeissaientaux papes lorsque 
cela leur plaisait , savaient aussi d^sobeir au 
roi quand ils voulaiept eluder ses ordres. 
C’est ainsi qu’en 1 543 , pendant que Charles- 
Quint avait retire au Saint-Office le droit 
d’exercer la ju'ridiction royale, c’est-d-dire 
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le privilege de juger leurs officiers, leurs fa- 
miliers et les autres employes sdculiers de 
l’lnquisition, pour des debts etrangere a la foi , 
les inquisiteurs de Barcelone intentirent un 
proces scandaleux au vice-roi de Catalogue , 
pttrce quil avait lui-m4me ordonn^ des pour- 
suites contre un gfeolier , un familier et un do- 
mestique du grand-sergent du Saint-Office de 
cette ville, qui s’^taient mis en contravention 
avec les reglemens sur le port des armes. Les 
poursuites du vice-roi furent considerees par 
les inquisiteurs com me un attentat et une of- 
fense grave envers le saint tribunal de la foi : 
ils oserent en dcpaander la punition a Charles- 
Quint, et ,Cet iempereur , au mepris de sa 
propre ordonnpnce de i535, exigea du vice- 
roi qu’il se souirntt a demander ^absolution 
ad cautelarn des censures qu’il avait encou- 
rues en faisant poursuivre ces mis^rables. Le 
vice-roi fSut oblige de comparattre dans un 
auto -da-fe solennel pour y etre absous de ce 
crime de lese-inquisition. 

11 arriva a peu pr£s' d la m£me e'poque en 
Sicile, ou l’lnquisition etait ^tablie sous la 
de'pendance du grand-inquisiteur d’Espagne , 


Digitized by Google 



193 niSTOIRE 

one affaire de m&me nature. Le vice-roi de 
cette lie avait fait traduire devant les tribu- 
naux deux familiers de PInquisition , qui y 
furent condamnes A Stre fouettes pour quel- 
ques delits entrain ant cette peine. Le doyen 
des inquisiteurs de Sicile porta plainte a Pih- 
quisiteur-gen^ral Tabera contre le vice-roi , 
et Tabera obtiot une satisfaction ^clatante de 
Philippe d’Autriche qui gouvernait tous les 
royaumes de la monarchic espagnole pendant 
Pabsencede Charles - Quint. Ce jeune prince , 
non moins superstitieux que son p£re , ecrivit 
aussit6t au vice-roi de Sicile de se soumettre 
a la pe'nitence qui lui serait imposee par les 
inquisiteurs, et a solliciter Pabsolution de son 
crime. 

Ces deux eve'nemens prouveront assez com- 
bien la politique des rois d’Espagne etaitfausse, 
puisqu’ils s’exposaient a se faire des ennemis 
redoutables pour complaire aux inquisiteurs 
dont Pexigeance e'tait sans bornes. En effet , 
si le vice-roi de Sicile avait ^prouve cette in- 
dignation si naturelle dans sa position, il n’eftt 
dependu que de lui d'exciter un souUvement 
general pour aneantir PInquisition. Les Sici- 
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liens e'taient si bien disposes pour d&ruire Ic 
Saint- Office et secouer le joug de l’inquisiteur 
d’Espagne, qu’un seul mot du vice-roi aurait 
suffi pour leur faire prendre les armes. L’in- 
solence des inquisi tears ne calculait jamais les 
suites de leurs entreprises , et tout leur rdus- 
sissait. 

Ce fut aussi sous le minist£re du grand- 
inquisiteur Tabera que pa rut ce fameux im- 
posteur Jean Per£s de Saavedra , si connu 
sous le nom de fuux Nonce de Portugal. 
On a besoin de se reporter a ce si6cle de 
superstition et d’ignorance pour concevoir 
qu’un moine, sans mission et par le seul 
moyen de pieces supposees , reussit k assenrir 
tout un royaume. Son histoire , ddpouillde 
des nombreuses fables accreditees sur le 
compte de cet effronte' , doit trouver une 
place dans celle de l’lnquisition. 

Jean Per£s de Saavedra , doud d’un genie 
particular, s’e'tait exerce pendant quelque 
temps a forger des bulles a^ostoliques , des or- 
donnancesroyales, des lettres-de-change,etc., 
et il les imitait avec tant de perfection, qu’il 
parvint a s'en servir sans que personne 
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doutdt de leur authenticity. II reussit ainsi a 
se faire passer pour chevalier commandeur 
de l’ordre militairc de Saint-Jacques , dont il 
toucha les revenus, qui etaient de trois mille 
ducats, pendant respace d’un an et demi; 
il acquit en peu de temps, avecles effets royaux 
qu’il avait contrefaits, trois cent soixante 
mille ducats ; et jamais le secret de cette grande 
fortune n’eCtt ety reveie, s’il ne lui avait pris 
la fantaisie de passer pour cardinal, et de 
vouloir exercer les fonctions de-ldgaldii pape. 

Saavedra se trouvait dans le royaume des 
Algarves peu de temps apres la confirmation 
de I’institotdes suites , lorsqu’il arriva dans 
le pays un pr£ tre de cette societe , muni d'un 
bref apoatolique qui Tautorisait a fonder un 
college de sa compagnie en Portugal 5 il l’en- 
tendit precher , et il ett fut si content , qu’il 
l’invita a diner, et le retint plusieurs jours 
aupres de lui. 

Le jdsuite, ay ant reconnu pendant ce temps- 
\k le talent de Saav^ra, lui tymoignale dysir 
d’avoir de sa main un facsimile de son bref 
parfaitement imite, et qui contiendrait aussi 
des yloges de la compagnie de jysus. Il exe- 
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cuta ce que le jesuite d&irait^ avec tant de 
succes qu’ils avouerent que cette piece pourrai t 
tenirlieude [’original. Pour completer le bien 
que pourrait faire au Portugal l’etablissement 
d’un college desnouveaux pre'dicateurs apos- 
toliques de la compagnie de Jesus, Saavedra 
et le jesuite jugerent qu’il conviendrait beau- 
coup que le tribunal de requisition y fftt 
etabli sur le plan decelui d’Espagne. Ce projet 
arrete, Saavedra se rendit a Tabilla , ville de 
la m6me province, ou, avec l’aide du jesuite , 
il redigea la bulle apostolique dont ils avaient 
besoin pour l’ob jet qu’il s s’etaient propose , et 
de pr&endues lettres de Charles-Quint et du 
prince Philippe son fils, pour le roi de Por- 
tugal, Jean"III. La nouvelle bulle etait sup- 
posee avoir ^te enroyee a Saavedra coname 
Ugat a latere, pour etablir l’lnquisition en 
Poitugal, lorsquc le souverain y aurait donne 
son consentement. 

Saavedra passa ensuite la frontiere , etvint 
a Ayamonte dans le royaume de Seville. Le 
provincial des moines franciscains (TAndalou- 
sie y ^taitarriv^ depuis pen, venantdeRome. 
Saavedra eut l’idee de faire unc experience 
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sur ce provincial pour s’assurer si la buil& 
passerait pour authentique; a cet effct, ilia 
lui montra. Le franciscain prit le parchemin 
pour un ecrit original et pour une veritable 
bulle, et s’etendit beaucoup sur les a vantages 
qu’elle devait procurer au royaume de Por- 
tugal. 

Saavedra se rendit a Seville , prit a ses ga- 
ges deux con (ideas , dont Pun devait lui ser- 
vir de secretaire ct i’autre de majerdome : il 
a chela des liti£res et de la vaisselle d’argent , 
et se disposa a prendre le costume d’un car- 
dinal romain. 11 envoya a Gordoue et a Gre- 
nade ses deux affides pour y engager des do- 
mestiques, et les chargea de se reudre ensuite 
avec son equipage a Badajoz, ou its se donne- 
raient pour les familiers d’un cardinal venu 
de Rome qui devait traverser cette ville pour 
«e rendre en Portugal et y etablir Hnquisi- 
tion : ils devaient aussi a nn oncer qu’il ne tar- 
derait pas a arriver , parce qu’il voyageait en 
poste. 

Au tem jfs marque , Saavedra parut & Bada- 
joz ou le secretaire , le majordome et ses do- 
mestiques lui baiserent publiquement la main 
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com me a im cardinal ldgat a latere . II quitta 
Badajoz pour Seville ou il fut requ dans le 
palais archiepiscopal du cardinal Loaisa qui 
residait 4 Madrid en quality de commissaire- 
genera! apostolique de la Sainte-Croisade. 
Les marques de respect et de de'vooement 
lui furent prodigudes par tout le monde. 

Saavedra s’arr4ta dix-huit jours dans cette 
▼file, et mit ce temps a profit pour se faire 
payer, sur de fausses obligations , une somme 
de mille cent trente ducats par les hdritiers 
du marquis de Tarifa. 

11 envoya ensuite son secretaire a Lisbonne 
aver ses bulles et ses papiers , afin que la 
cour , prdvenudfee son arrivde prochaine, or- 
donndt les dispositions ndcessaires pour le re- 
cevoir. L’envoi inopind de ce ldgat 4 Lisbonne 
«causa beaucoup d’agitation a la cour oft l’on 
ne s’attendait pas 4 une pareille nouveaute * 
neanmoins le roi envoya a la fronti4re un 
grand seigneur de sa cotfr pour y recevoir le 
cardinal ldgat , qui fit son entrde 4 Lisbonne 
oil il passa trois mois, environne de la plus 
grande consideration. 

11 entreprit ensuite un voyage dan* les 
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difTerentes parties du royaume , parcourant 
tous les dioceses et se faisant rendre cotnpte 
de tout dans le plus grand detail. 11 eftt ete 
difficile de met Ire un ter me a sa sollicitude 
apostolique, si quelques circonstances im- 
prevues n’avaient fait soupconner sesfourbe- 
rics. L’inquisiteur-general d’Espagne Taber a 
de'couvritl’imposteur, et le fit arrSter pendant 
qu’il visitait une paroisse ; on lui trouva de 
fortes sommes en or qu’il s’etait procurees en 
contrefaisant des bons royaux. Saavedra fut 
condamne a dix ans de galeres par l’lnquisi- 
tion 5 mais il y resta neuf ans de plus , et ne 
revint 4 la cour , par ordre de Philippe II , 
*qu’en 1 ’annee i56a. # 

Telle est Tbistoire de ce faux nonce apos- 
tolique, auquel les Portugais doivent , ainon 
fetablissement , du moins F organisation du 
Saint- Office chez eux $ car presque toutes 
les nominations faites par Saavedra furent 
maintcnues, sous prdtexte que le Saint-Office 
ctait aussi necessaire en Portugal , 4 cause du 
grand sombre de juifs qui s’y etaient retires 
apres leur expulsion de 1’Espagne. Saavedra , 
escroc et faussaire , dont les pareils out tou- 
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jours subi la peine capita le , ne fut condamne 
par l’lnquisition qu’a dix ans de galeres ; et 
ce mdme tribunal condamnait tous les jours a 
6tre brCiles vifs , de nouveaux chretiens hon- 
netes et probes, parce qu’ils refusaient de s’a- 
vouer coupables des crimes , souvent imagi- 
naires, dont its etaient accuses par des hom- 
ines toujours suspects ! 

Pendant que ce scandaleux proces occupait 
les inquisi tears de Tol£de , ceux des autre s 
provinces condamnaient sans reldche des lu- 
th&iens, de pr&endus sorciers et magiciens , 
et un grand nombre d’autres victimes dont 
les proems, curieux a cause des absurdites et 
des turpitudes que l’on y lit, trouveront une 
place k la fin de cet Abr^g^. En mdme temps 
l’lnquisition de Portugal reglait la maniere 
dont elle devait correspondre avec eelle d’Es- 
pagne , atin de se rendre reciproquement uti- 
les dans la poursuite des accuse's. 

Le cardinal Tabera , sixteme inquisiteur- 
gene'ral , mourut le i* r aoftt i545, quelques 
jours apr&s la naissanee de don Carlos d'Au- 
triche , fils de Philippe II. A sa mortle nom- 
bre des tribunaux du Saint-Office dtait le 
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rneine que lorsqu’il avait ei6 place a la t£tede 
l’lnquisition. Pendant les sept annees du mi- 
nistere de Tabera , les divers inquisiteurs 
d’Espagne condamnerent sept mille sept cent 
vingt individus , dont huit cent quarante 
furent brtWs vifs , et qua t re cent vingt 
en effigie : les autres sobirent diffe rentes 
peines et la confiscation de leurs biens. 
Je ne comprends pas dans ce calcul les 
victimes que l’lnquisition a fait mourir ou 
mettre aux galeres sous le m£me inquisiteur- 
general , tant en Sicile qu’en Am^rique et 
aux Indes. Le nombre des personnes qui ont 
peri alors dans les flammes devait 4tre cf- 
f ray ant , puisque Charles-Quint , malgrd son 
z£le pour l’lnquisition, fut oblige' de dtfendre 
la mise en jugement des Indiens. 

Le cardinal don Garcia de Loaisa, quoique 
tres-dge , succ^da a l’inquisiteur-gendral Ta- 
bera : il avait ete confesseur de Charles- 
Quint , prieur-g^neral de l’ordre de Saint- 
Dominique , et commissaire apostolique de la 
Sainte-Croisade. La dur^e de son minist£re 
fut si courte, qu’il n’eut pas le temps de rien 
faire de remarquable. 11 avait cependant pro- 
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pose a Pempereur de ramener Plnquisition a 
ce qu’elle dtait avant Pavenement au tr6ne 
du roi Ferdinand - le- Catholique. Mais sa 
mort, qui eut lieu au commencement de Fan- 
nee i546 , fit oublier ce projet. 

Cette mdme anode , Charles-Quint alarme 
des progres que le luthdranisme faisait en 
Allemagne , et craignant qu’il ne pdndtrSt 
dans le midide PEurope , voulut de nouveau 
introduire Plnquisition dans le royaume de 
Naples. 11 n’ignorait pas que son aieul ayait 
dchoud dans cette tentative $ mais , se fiant k 
sa dignitd d’empereur et aux evdnemens glo- 
rieux de son regne , il crut pouvoir compter 
sur la docilitd des Napolitains. 

Don Pierre de 'JToldde, son vice-roi , re$ut 
Ford re de nommer des inquisiteurs et des of- 
ficiers pris parmi les habitans ; de feire choir 
d’hommes capables de remplir Fobjet qu’on 
se proposait j d’envoyer au gouvernement la 
liste des personnes qui auraient ete nommdes, 
et tous les documens necessaires, afin que Pinr 
quisiteur-gendral fOl en etat d’expddier les 
provisions et de leguer les pouvoirs aux nour 
^ veaux inquisiteurs. 
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Ces mesures etant prises, l’inquisiteur 
doyen de Sicile devait se rendre a Naples 
avec le secretaire et ies autres ofliciers de 
l’lnquisition, et y etablir le tribunal et tou- 
tes les formes de juridiction inquisitoriale , 
pour que les membres du nouvel e'tablisse- 
ment fussent promptement en e'tat d’entrer 
en fonctions. 

Ce? ordres de l’empereur s’exe'cuterent 
d’abord sans difficulty j mais a peine eut-on 
appris que plusieurs personues avaient ety 
arr^te'es par les alguazils de la nouvelle In- 
quisition, que les Napolitains coururent aux. 
armes , massacr^rent une partie des troupes 
espagnoles, et contraignirent le reste a se re- 
fugierdans les forts. Charles-Quint , crai- 
gnant que la r^volte ne devtnt generate , fut 
oblige de capituler avec le peuple, qui rentra 
dans Fordre sous la condition que l’empereur 
abandonnerait le projet d’etablir l’lnquisition 
raoderue a Naples. 

Cette lutte nous ofFre une circonstance di- 
gne d’atteniion $ c’est que le pape Paul 111 
protegeait ouvertement les Napolitains re- 
voltes pour repousser l’lnquisition espa- 
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gnole. Ce pape ^tait dej£ tres-me'content de 
voir que les inquisiteurs de Sicile et de Sar- 
daigne ddpendaient de l’l nquisition d’Espagne . 
II employa tous les moyens pour exciter l’ir- 
ritabilite des Napolitains. CTest ainsi quei’In- 
quisitiou de Rome , etablie a IN a pies depuis 
plus de trois ans , sans avoir excite aucun 
murmure, l’emporta dans ce royaume sur 
le Saint Office espagnol. On voit ici combien 
la religion avait peu de part a ces luttes po- 
litiques dont les peuples e'taient toujours les 
victimes. 

Loaisa mourut le 20 avril i546. Sept cent 
quatre-vingts individusfurent condamnds par 
le Saint-Office d’Espagne pendant les dix 
mois de son ministere : cent vingt subirent la 
peine du feu, et une soixantaine furent br tiles 
en effigie. Ainsi les executions semblaient se 
ralentir ; mais le grand-inquisiteur Valdes 
parut aussitot a la tSte de l’lnquisition pour 
aviver les bfichers , et son long ministere que 
je Vais parcourir rappela trop souvent celui 
de l’exdcrable Torquemada. 
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CHAPITRE VI. 


Huil premieres anodes du minisldre de I'inquisileur 
general Valdes. Mort de Charles-Quint. 


Un vieiilard presque sepluagenaire, rempli 
d’orgueil etde fiel, aussidur etaussi cruel que 
Torquemada , succeda au cardinal Loaisa, 
tant a l’archevdchd de Seville qu’aux fonc- 
tions d’inquisiteur - general d’£spagne : ce 
vieillard etait Ferdinand Valdes. Le ciel dans 
sa coldre permit que la vie de ce fanatique se 
prolonged t au*dela des limites ordinaires. 
Valdds eut encore le temps d’exercer son mi- 
nistere pendant yingt anodes, 

Ce huitidme inquisiteur-ge'ndral manifesta 
les dispositions les plus sanguinaires pendant 
toute la durde de son administration j et, 
corame les procds pour cause de judaisme. 
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qui avaient aliments les b&chers du Saint- 
Office aT.ant sa nomination, etaient devenus 
beautoup moins uombreux, Valdes trouva 
une grande compensation dans ceux intends 
aux lutheriens. 

Pendant que le pape Paul III ddclarait les 
Maures de Grenade habiles k tous les emplois 
cifils et aux bdudfices ecclesiastiques , et que 
Charles-Quint renouvelait les dispositions de 
son ordonnance de 1 538 en faveur des Am<i- 
ricains et des Indiens convertis , l’inquisiteur- 
giniral Valdes sollicitait aupres de ce rad me 
poatife la permission de condamner les luthi- 
riens a la peine du feu , lors mime qu'ils ne 
seraient point relaps et qu’ils demanderaient 
k it re reconciles. Ce systeme fit couler des 
torrens de sang, et porta la terreur dans 
toute FEspagne, taut par le nombre que par 
la quality des victimes qui succomberent ou 
qui furent impitoyablement persecutes par 
les inquisiteurs. Valdis fut aussi la premiire 
et la veritable cause du raauvais gofit qui s’i- 
tablit dans les sciences eccldsiastiques , et 
dont l’invasion fut si gene'rale , qu’a l’excep- 
tion du petit nombre d’esprit qui suren t s’en 
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garantir , on l’a vu dominer on Espagne de- 
puis l’etablissement des j&uites jusqu’a leur 
expulsion. Les b tochers de Valladolid, de Se- 
ville , de Tolede , de Murcie et de piusieurs 
yilles , avaient fait triompher le 9ysteme d’i- 
gnorance qui soutenaitl’Inquisition. Piusieurs 
des savans thlologiens qui avaient assist^ au 
concile de Trente, furent poursuiyis par l’ln- 
quisitioQ , parce qu’il suffisait de sayoir les 
langues orientales pour £tre suspects de lu- 
theranisme. 

Valdes s’occupa beaucoupde la prohibition 
des livres , et mit le plus grand soin a etnpd- 
cher rintroduction de tous <jeux qui pou- 
vaient repandre les erreurs de Luther et de 
ses commentateurs protestans. Le conseil de 
la Supreme ct Cbarles-Quint secondaient 
merveilleusement les vues de Pinquisiteur- 
gen^ral $ piusieurs index , Itablis par l’uni- 
versiy de Louvain et par une commission 
espagnole, furent publics par ordre de l’em- 
pereur, et les perquisitions les plus exactes 
curent lien une seconde fois dans toute l’Es- 
pagne. 

Parzni lea savans qui furent persecutes par 



DE i/iNQUISITION. 207 

Valdes avant la mortde Charles-Quint, on re- 
marque Barthe'lemy Carranza, archev^que de 
Tol&de, contre lequel rinquisileur- general a 
montrd un acharnement dont la jalousie etait 
bien plus le veritable motif que le zele pour 
la foi. Saint Jean de Dieu , fondateur d’un 
ordre hospitalier consacre au soin et ^’assis- 
tance des pauvres malades , fut en meme 
temps arr^te' comme suspect de magie et de 
necromancie , et sa pieuse philantropie Petit 
probabiement conduit dans les cachots du 
Saint- Office, si le pape ne s’y ftit viveraent 
oppose. Un prddicateur aragonais, aussi perr 
suasif qu’e'loquent , surnomm^ le docteur 
Egidius, a cause de ses grandes connaissances, 
fut d’abord condamne a subir une penitence 
comme violemment suspect de luth^ranisme. 
L’empereur 1’ayant ensuite nomme a l’ev^che 
de Tortose , la haine des inquisiteurs s’accrut 
encore contre ce docteur : il fut enferm^ 
dans les prisons du Saint-Office. La conduite 
et les moeurs d 'Egidius etaient si pures, que 
Pempereur lui-\n£me prit sa defense et ^crivit 
en sa faveur j il fut mis en liberte et mourut 
presque aussitot. TNeanmoins, les inquisiteurs 
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n’abandonnerent point leur proie; un troi- 
sieme proces s’instruisit contre sa memoire } 
le Saint-Office de'clara qu’il c'tait mort here- 
tique : son cadavre fut exhume et brtile avec 
son effigiedans un auto-da-fe solennel, et ses 
biens confisqu^s. Egidius e'tait disciple de 
Kodrigyez de Valero , dont la conduite, d’a- 
bord tres-derdgl^e, avail tout-a-coup change 
au point qu’ayant quitte le monde , il consa- 
crait toutes les heures du jour et une partie 
des nuits a la lecture et a la meditation dc 
rfecriture-Sainte. Partout oh il rencontrait 
des moines et des pr^trcs , il leur reprochait 
de s’4tre eloignes de la pure doctrine de l’£- 
vangile, et finit par devenir un des apotres 
de la doctrine de Luther et des autres re'for- 
mateurs. Valero poussa le zele si loin que 
rinquisition , qui l’avait d’abord regarde 
comme un fou, a cause de la malproprete de 
ses habits , finit par le faire arreter. On le 
jugea comme he're'tique lutherien , apostat et 
faux apotre ; en conse'quence, il fut de'pouille 
de ses biens et condamne a une prison perpe- 
tuelle. 

11 me serait impossible d’achevercet Abre'ge, 
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si je voulais entrer dans des details sur tous 
les proces cetebres qui out occupe l’lnquisi- 
tion , seuiement pendant la domination de 
Valdes : je me reserve de faire Fanalyse des 
plus remarquables , lorsque FHistoire de In- 
quisition sera terminee. dependant, je ne puis 
me dispenser de rapporter ici les cruaute's 
exercees par le Saint-Office envers Marie de 
fiourgogne. Cette femme avail quatre-vingt- 
cinq ans , lorsqu’elle fut denoncee par un es- 
clave qui pr&endait lui avoir entendu dire : 
jbes chretiens ri*ont nifoiniloi ) on l’arr^ta aus- 
sitot comme suspecte de juda’isme ; et , faute 
de preuves suffisantes , les inquisiteurs la gar- 
d£rent en prison, en alj^^ant qu’iLle ur ar- 
rivdt de nouveaux ^claircissemens. Apr£s les 
avoir inutilement attendus pendant cinq ans, 
Marie, qui en avait alors quatre-vingt-dix , 
fut appliqu^e a la question, malgre les dispo- 
sitions precises du conseil de la Supreme, qui 
ddfendaient d’employer ce moyen envers des 
personnes trop Hgees. Marie supporta avec 
courage toutes les cruelles ^preuves qu’on lui 
fit subir j mais elle en mourut dans sa prison 
quelques jours apr& , protastant toujours de 
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son innocence. Cependant ies inquisitenrs, 
qui ne voulaient jamais avoir eu tort , conti- 
nuerent 16 proems contre la memoire de cette 
infortuntSe , et la condamn£rent comme h&d- 
tique judaisante. Ses ossemens et son effigie 
furent jetds au feu; se 9 biens, qui ^taienttr£s- 
considerables, devinrent la proie du fi9c , et 
ses enfans et ses descendans voue's a l’infilmie. 
Ce meurtre fut commis par les inquisiteurs de 
Murcie la m£me anne'e de 1’abdication de 
Charles-Quint. 

Ce monarque , par des motifs diiHciles a 
expliquer, abdiqua la couronne en faveur de 
son fils Philippe ^ le 16 janvier i556, aprds 
un r&gne de quar^p ans ; il se retira dans un 
couventdemoines hieronimites deYuste dans 
la province d’Estramadure , oil il mourut, le 
a i septembre i558, dans sa cinquante-hui- 
tieme annee. Quelques historiens ont advance 
que Charles-Quint adopta dans sa retraiteles 
opinions des protestans d’Allemagne : cette 
assertion est entitlement fausse et ddnuee de 
vraisemblance; car non-seulement il mourut 
catholique, mais il laissa des instructions a son 
fils pour V engager a imiter sa conduite, en 
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trayaillant avec zele a Textirpation et au chl- 
timent des here'tiques, sans excepter aucnn 
coupable, quel que fftt son rang. Ce monarque 
exigea encore de son fils qu’il protegerait 
partout le Saint-Office de l’inquisition. Las 
quarante anne'es de son r£gne donnerent 4 ce 
tribunal une consisfance qu’il eftt M bien dif- 
ficile de prevoir a 1’epoque de son aydnement 
au tr6ne , lorsque les Espagnols et les Flamands 
conspiraient ensemble pour faire reformer la 
procedure. Non-seuiement Charles-Quint ne 
tint pas la parole qn’il ayait donnee aux re- 
pr&entans de Castille et d' Aragon , mais il 
persista & ne youloir admettre aucun plan de 
reforme, malgre tous les abus qn’il ayait re- 
connus lui-m6me. Plusieurs fois on offrita ce 
prince dMnonnes sommes d’argent , s’il oon- 
sentait a d^truire, par une ordonnance for- 
melle, l’horrible secret de l’inquisition, et 
jamais il ne youlut se procurer a ce prix les 
funds dont il avait si souyent besoin pour ses 
voyages et pour ses entreprises. Tant de z£le 
pour le Saint-Office et une si opinidtre perse- 
verance ont fait dire qu’il etait le Don Qui- 
chotUb de la foi , le redresseur des torts el le 
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vengeur des injures que Its heretiques Jai- 
saient a la religion catholique. 

Malgrd la conduitetenue par Charles-Quint, 
le pape Paul IV fit commencer une procedure 
contre lui et centre son fils Philippe , qu’il 
accusait d’etre schismatiques et de favoriser 
I’Mr&ie de Luther. Le premier travail de cette 
affaire ajant 4t4 adresse au promoteur fiscal 
de la chambre apostolique , celui-ci requit 
que Sa Sainted ddclardt Charles -Quint dlchu 
de la couronne imperiale et de celle d’Espagne 
avec ses dependartces; qu’il ffit Janc^ des 
bulles d’excommunication contre le p6re et le 
fils , et que les peuples d’AIlemague, d’Espa- 
gne , dltalie , et particulierement les Napo- 
litains, fussent defies du serment de fidelity 
et d’obe'issance qu’ils ayaient pr£te. Quelque 
inv^tere'e que f&t la haine de Paul IV pour 
Charles-Quint et pour son fils , sa politique 
ne lui permit pas d’adhdrer au requisitoire du 
promoteur fiscal. Le vieux pontife se borna k 
suspendre la procedure dana letab ou elle se 
trouvait , pour la continuer lorsqu’il le juge- 
rait conyenable. Parce moyen, il obligeait ses 
ennemis a agir avec deference , et les qontint 



DE i/ INQUISITION. 11 5 

long-temps par la crainte de l’excommunica- 
tion. 

Dansles premieres anne'es de son rlgne, Char- 
les~Quint etablit l’lnquisition au milieu de ses 
sujets du comte de Flandre $ cette Inquisition 
se montra trls-sevlre au commencement de 
son e'tablissement ; elle imposait les mimes 
peinet que celle dTEspagne , et les multipliait 
beaucoup plus , en les appliquant a un plus 
grand nombrede cas. Le Saint-Office de Lou- 
vain celebra a lui seul plusieurs auto-da-fe en 
Fannie 1517 , dans lesquels figurlrent un 
grand nombre de personnes. Deux ans aprls , 
Charles- Quint fit publier des Idits terrible* 
contre les hlrltiques , et les renouvela en 
i 53 i,mais avec quelques adoucissemens qui 
furent maintenus dans la suite. 

^insi , en parcourant le regne de Charles- 
Quint , on voit & chaque Ipoque qu’il a cons- 
tamment protlgl PInquisition et les inquisi- 
teurs , et que sa sollicitude , pour le salut de 
ses sujets a ete portle si loin, qu’il ne resta, 
dans les deux hemispheres, aucun canton 
sounds a la monarchie espagnole , oil il n’eftt 
etabli ou tente d’e'tablir le Saint - Office avec 
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ses codes barbares. Philippe II et I’inquisi- 
teur-gene'ral Valdes trouvfcrent neaomoins 
que Charles-Quint n’avait pas fail encore 
assez pour 1’inquisition , et se dispos^rent a 
completer son ouvrage. 
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CINQUIEME P ARTIE. 


Historique de t Inquisition d’Espagne de- 
puis la mort de~ Charles-Quint jusqud la 
revolution de 1820. 


CHAPITKE PREMIER. 


Fin du minist&re du huiti&me inquisileur-ge'neral 
Valdes. Regne de Philippe 1 | . 


Uw prince, que Ton peut regarder comme 
un des fleaux de l'humanitd , succdda k Char- 
les-Quint. Ce prince dtait Philippe II, depuis 
long -temps associd au gouvernexnent du 


Digitized by 


Google 



si6 


HISTOIRB 


royaume dTEspagne par reflet des absences 
prolongees et des guerres lointaines entre- 
prises par I’empereur. 

Beaacoup plus intolerant et aussi supers ti~ 
tieux que son p£re, Philippe II, au lieu de 
prote'ger son peuple centre requisition et 
profiter de ses dissensions ayec Rome pour 
secouer le joug des papes, roulut encore 
etendre l’autorit^ du Saint-Office et en faire 
supporter le joug a ceux de ses sujets hors de 
l'Espagne , qui avaient toujours oppose la 
plus e'nergique resistance a l’etablissement de 
ce tribunal. 

Philippe ne fut pas plutdt place sur le trdne, 
qu’il rendit plusieurs ordonnances conformes 
a ses opinions religieuses et au syst£me adopte 
par l’inquisite^-gendral Valdes. La pre- 
miere de ces ordonnances encourageait les 
delateurs, en leur promettant le quart des 
biens de 1’accuse' s’il dtait condamne j et la 
seconde, qui est du 7 septembre 1 558 , portait 
peine de mort contreles vendeurs, acheteurs 
ou 8eu1ement lecteurs des livres ddfendus, 
dont le catalogue etait considers blement aug- 
ments toutes les anne'es. On se figure aise- 
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meat quels ddrent 4tre Ie9 resultats de Ces 
cruelles dispositions chez un pedple corrom- 
pu, qtii regardait les auto-da-fi comme un 
divertissement, qui croyaitfaire une action 
merit dire devant son Dieu , en ddnoricant les 
hotntnes ddfit l’esprit cherchait a s’e'clairer , 
et qui employait impun&nent les moyctis les 
plus vils pour faire condamncr les accuse'# 
dont il corivoitait les richesses. 

Les iiiquisiteurs jugeant , par la faveur qu4 
Philippe II leur accordait, qu’ils pourraient 
obtenir de liii tout ce qu’ils voudraient, for- 
rn^rent le projet d’etablir un ordrc militaire 
dd Saint-Office, sous lenom de Sainte-IYTarie- 
de-l’Lpe'e -blanche, lequel aurait eu pour 
grand-mattrel’inquisiteur-g^ne'rald’Espagnej 
et n'aurait comptd parmi ses membres que 
ceux des Espagnols qui ne descendaient 
ni de juifs, ni de Maures, ni d’hdrdliques, 
ni d’aucun chretien condamne et puni pat 
l’lnquisition. Le but apparent de cette insti- 
tution dtait de d&endre la religion catho- 
lique, d’empScher l’ehtrde du rojaume aut 
Juifs, aux Mantes et adx h^retiquei quel- 
conques. 

J 9 
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Ce projet fut adopts par les represents ns 
des eglises de presque toute 1’Espagne, ei 
par quarante families nobles. L’inquisiteur- 
general etle conseil de la Supreme en approu- 
v^rent les statuts; il ne restait plus que la 
sanction du roi. On la sollicita en lui repre- 
sentant que l’ordre de l’fep^e-Blanche offrirait 
a l’Espagne les plus grands avantages, princi- 
palementen procurant a l’armee une augmen- 
tation considerable de forces sans rien coftter 
au tresor. Philippe chargea son conseil d’exa- 
miner le plan de cette institution , et ill’au- 
rait probablement sanctionnee, si un gentil- 
homme castillan ne lui eftt fait observer qtre 
l’ordre de l’£pe'e~B)anche pourrait un jour 
porter la plus grave atteinte a l’autorite du 
souverain si l’inquisiteur-g&idral faisait un 
mauvais emploi des troupes fanatiques dont il 
se trouverait 6tre le chef absolu ; que d’ail- 
leurs , la puissance de l’lnquisition etait deja 
trop grande , et qu’il serait aussi imprudent 
qu’impolitique de l’augmenter encore en sanc- 
tionnant 1’organisation de l’ordre militaire 
projete. Philippe II , jaloux de conserver son 
autorite , refldchit et reconnut bientot tous 
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les dangers qu’il y%vait a mettre une armee a 
la disposition des inquisiteurs-gene'raux ; en 
consequence , il de'clara qu’il n'avait pas re- 
connu la ndcessite de creer ce nouvel ordre et 
qu’il croyait devoir renvoyer cette affaire a 
une autre e'poque. 

S’il est impossible de calculer toutes les 
consequences qui serai ent result&s de oette 
organisation niilitaire , ayant pour chef Tin- 
quisiteur-ge'ne'ral , et composee d’une multi- 
tude d’homraes engage's par un serment reli- 
gieux a lui obeir aveugtemeut. , on ne pent 
pourtant pas douter qu’avec ces nouveaux 
auxiliaires, requisition d’Espagne ne fhtpar- 
venue en peu de temps k placer I’Europe en- 
tiere sous soi^ joug : heureusement la voix de 
la raison et cl’une saine politique fut e'coule'e 
pour cette fois au moins, etl’Europeput con- 
tinuer , sans retrograder , sa marche lente vers 
le siecle de la philosophic. 

Cependant, malgrd le refus de Philippe , 
la se'verite , exerce'e contre les he're'tiques, 
aliait toujours en augmentant. Le pape Paul 
IV venait d’autoriser rinquisiteur-ge'neral 
Valdes a livrer au bras seculier tous les lu- 
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the'riens , non relops , qui fferaient conyaineus- 

d’avoir dogmatise. 

Une seconde bujle du pape rjevoquait toutes- 
les permissions accordees pour la lecture des 
livres dtfendus , et chargeait Finquisiteur-ge- 
n^ral de poursuivre ics personnes qui en li- 
raient ou qui en auraieot dans leurs maisons. 
La bulle prescriyait aux confesseurs de faire 
declarer a leurs p^pitens s’ils ne copnaissaient 
personne qui eo eiit entre les mains pour s’ep 
serrir , ou qui les edit fait lire et contribue a 
les r^pandrej ils devaient aussi leur imposer 
l’obligation de donner connaissance au Saint- 
Office de tout ce qu’ils savaient d cet egard , 
sous peine d’excommunicatiqp majeure rc'- 
serv^e a SajSaintet^ et a Finquisitepr-gdneral 
d’Espagne. Les confesseurs , quiiHiraientomis 
de remplir le deyoir qui leur etait impose, 
devaient etre punis comme les coupablcs, 
mSme dans le cas ou celui de leurs penitcns 
qu’ils auraient absous du crime dopt il s’agit , 
serait ev&jue ou archcveque, patriarch ou 
cardinal. Cette nouvellc mesure devait neces- 
suirement multiplier les delations , faire ar- 
r$ter et mettre en jugement grand nornbrc 
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de per sonnes , et multiplier les auto-da -fe. 

Ce fut surtout a Valladolid et h Seville que 
ces executions p re sente rent de l’ddat. On 
cdl&)ra, dans cette premiere ville, un auto- 
da-fe general en i 559 , sous les yeuxdu prince 
D. Carlos et de la princesse Jeanne. Les auto- 
rites civile s , un nombre considerable de 
grands d’Eepagne, une multitude de mar- 
quis de comtes , de vicomtes, de barons, de 
gentilshommes et de dames de condition 
occupaient les premieres places 4 cette bar- 
bare cdrdmonie. On y vit parattre quatorze 
personnes pour dtre bridges , et un grand 
nombre y fut admis a la reconciliation aver, 
penitence ; les os et la statue cPune femme y 
furent aussi lianas aux flammes. 

Dona Eldonore de Vibero , epousede Pierre 
Cazalk , chef de la comptabilit^ des finances 
du roi, etait propridtaire d’une chapelle se- 
pulcrale dans l’eglise du couvent de Saint- 
Benoit-le-Royal , de Valladolid ; elle y avait 
ete enterree comme catholique , sans qu’il se 
fftt jamais eleve de soupcon con t re son ortho- 
doxie : cependant elle fut accusde par le fis- 
cal de l’lnquisiiion pour cause de iuthera- 
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nisme, et comme etant morte dans l’heresie, 
quoiqu’eile dU recu les sacremens .Tvant sa 
mort. Le fiscal appuya son accusation sur les 
depositions des tdmoins prisonniers qu’on 
avait mis a la torture ou menace de les y 
soumettre : il resulta de leurs declarations 
que la maison d’Ele'onore de Vibero avait 
servi de temple auxluthe'riens de Valladolid ; 
on la d&lara morte dans Fh^rdsie; sa me- 
moire fut condamnde a Finfamie j usque dans 
sa poste'rite, et son bien confisque; il fut or- 
donne que son cadavre serait exhume et livre 
au feu j que sa maison serait ras^e , avec de- 
fense de la reconstruire , et qu’il serait <£lev^ 
sur la place un monument avec une inscrip- 
tion relative a cet dvenement. Toutes ces dis- 
positions s’ex&juterent. 

Parmi les victimes qui perirent dans cet 
auto-da-fe , se trouvait le docteur Augustin 
Cazalla ( fils d’^leonore de Vibero) , prdtre 
et chanoine de Salamanque , aumonier et pr^- 
dicateur de l’empereur. On Faccusa de pro- 
fesserl’he'resie lutherienne , d’avoir dogmatise 
hautement dans le conventicule lutherien de 
Valladolid, et entretenu des correspondances 
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avcc celui de Seville. Cazalla ifia tous Its faits 
qui lui etaient imputes dans plusieurs de'* 
clarations qu’il confirraa par son serment, et 
dans d’autres qu'il presents lorsque la publi- 
cation des preuses eut lieu. On decr^ta la 
question : le chanoine de Salamanque fut 
conduit dans le cachot ou il devait la subir. 
On n’eut pas besom d’en venir& cette mesure, 
Tacciise ayant promis de faire une confession j 
il la donna par e'crit et la ratifia en avouant 
qu'il etait lutherien , mais non dogmatisant , 
comme on le lui imputait, puisqu'il n’avait en- 
seigne sa doctrine a personne. Il exposalesmo- 
tifsjjui l’avaient emplch^jusqu’alors de faire 
cette declaration, et promit d’etre a l’avenir 
bon catholique, si on lui accordait sa reconci- 
liation $ mais les inquisiteurs ne jugerent pas 
qu’on dflt lui faire gr^ce de la peine capitate , 
parce que les te'moin$ soutenaient qu’il avait 
dogmatise : le condamn^ continua cependant 
a donner tousles signes possibles de conversion 
jusqu’au moment du supplice. Sa quality de 
repentant lui valut la fa veur d’etre (ftrangld 
avant que son corps ne fftt livrd aux flammes. 

Francois Cazalla , fr£re d’Augustin , cure 
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du lieu de Hormigos , nia d’abord les charges 
qui lui talent imputees , avoqa tout dans {a 
question , ratifia ses aveux et demanda a Stre 
admis a la reconciliation. Cette grdce lui fut 
refuse'e , et on le condamna a 6tre livre aq 
bras s&iulier, quoiqu’il ne fht ni relaps, qt 
dogmatisant, parce qu’on aima rnieux suppo- 
ser que son repentir n’avait pour cause que la 
crainte de la mort. bin effet, lorsqu’il fut sur 
fechafaud, Yoyant son fr^resi repentant et si 
zele pour la doctrine calholique , il se mo- 
qua de ses exhortations , lui fit un geste de 
inepris pour lui t^moigner qu’il n etait qu’un r 
l&che , et expira au milieu des dacaicaes , 
fort tranquille , et sans donner un seul signe 
de douleur ni de repentir. 

Dona Beatrix de Vibero Cazalla , soeur des 
deux victimes precedentes , se renferma d’a- 
bord dans un systeme de denegation , declara 
tout dans la torture , et demanda a dtre re- 
conciliee ; mais elle ne put obtenir que deux 
voix contre dix ; on eut recours au conse^l de 
la Supreme qui decida qu’elle subirait la 
peine de mort. Beatrix se confcssa, fut etran- 
glee et livree ensuite aux flammes. 
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Alphonse P/Grez , prl^re de Palencia , doc- 
teur en theologie, nia les fails qiTon lui im- 
putait. Soumis a la question, fa violence des 
tourmeps lui arracha l’aveu des charges; il 
temoigna du repentir , et spi es avoir e'te de'- 
gradc et e'trangle', il fut brflle comme les au- 
tres. 

Le licencie Antoiqe Herrezuelo , avocat de 
la ville de Toro, condamnd comme lutbe- 
rien, raourut dans les flammes sans mon- 
trer aueun rej»entir. Pendant qu’on le 
menait au.supplice, le docteur Cazalia lui 
adressa en particulier quelques exhortations 
et redoubla d’efforts au pied de l’echafaud; 
mais ce fut inutilement : Antoine sc moqua 
de ses discours , quoiqu’on Petit deja attache 
au poteau au milieu du bois qui comtneu- 
cail a s’allumer. IJn des archers qui entoq- 
raient le bticher, furieuxde voir tant de cou- 
ragc, plongea sa laoce dans le corps de Her- 
rezuelo , dont le sang coulait encore lorsqu’il 
fut atteint par les flammes. XI roourut sans 
profe'rer une seulc parole. 

Enfin, aucune des quatorze victimes n’avait 
dogmatise j aucune n’dtait retombec dans 
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t’he'resie; cependant les inquisiteurs ne purent 
croire que leur repentir ettt une autre cause 
que la crainte de la mort , parce qu’elles n’a- 
vou£rent leur pretend u crime qu’apr£s avoir 
itemises a la question. 

Parmi les personnes rdconcili^es dans V au- 
to-da-fe, on distingnait encore deuxmembres 
de la famille d’Agustin CazaUa : Jean Vibero 
Cazalla , puni comme lutherien , condamne 
a perdre ses biens et sa liberty , et a porter le 
san-benito perpetuel ; et dona Constance de 
Vibero Cazalla qni devait subir la mSme 
peine. Cette dame laissa quatorze enfans or- 
phelins. 

Cn second auto-da-fe eut lieu a Vallado- 
lid au raois d’octobre de la m£me anncie. Les 
inquisiteurs , voulant faire honneur de cette 
fae a Philippe II , avaient attendu son retour 
des Pays-Bas , de sorte que cette cdrdmonie 
fut encore plus solennelle que la premise. 
Treize personnes , un cadavre et une statue 
furent livrds aux flammes , et plusieurs au- 
tres admises a la reconciliation et a la peni- 
tence. On degrada les pretres qui etaient du 
nombre des condanlnes , et Pinquisiteur-ge- 
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neral , archevlque de Seville , demanda en- 
suiteau roile mime serment qu’avaient prill 
dans la premiere clrlmonie don Carlos et la 
princesse gouvernante du royaume , c’est-a- 
dire de soutenir et defendre PInquisition, 
et de lui reveler tout ce qui aurait etc dit 
contre la foi , par quelque personne que 
ce fftt. Philippe remplit cette formalite, et 
signa sa promesse qui fut lue par un em- 
ploy I de PInquisition au milieu de l’assem- 
blle. 

On remarquait parmi les condamne's don 
Carlos de Seso, noble de Vlrone , fils de Pe- 
vlque de Plaisance en Italie , Pune des 
premieres families du pays. II passait pour 
un homme habile et savant , qui avajt reqdu 
de grands services a Pempereur Charles- 
Quint. Arrlte' a Logrogno , il fut conduit 
dans les prisons secrltes de Valladolid , et un 
an aprls , on Pavertit de se prlparer a la 
mort pour le lendemain. 

Don Carlos deSeso, ayant demand! de Pen- 
ere et du papier, lerivit sa confession qui fut 
toute lutherienne. II y soutenait que cette 
doctrine etait la veritable foi de l’fevangile, 
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et non cellc qu’enseignait 1’fegiise , taquelle 
doctrine avail die corrotnpue depnis quelques 
siecles, et qu’il voulait mourir dans cette 
croyance. De Sdso fut eihorte loute la nuit 
sans succds ; on lui mit le b&illon qu’il porta 
tout !e tamps de V auto-da-fe y et en se ren- 
dant au lieu du supplice , afin qn’il f6t dans 
Timpuissance de precher sa doctrine. Lors- 
quM eat ete attache au poteau , on lui 6ta le 
bullion , et on recotamenfca a l’exhorter a 
faire une confession ; mais il ne voulut e'couter 
aucun prdtre, et demanda a grands cris qu’on 
allumSt le bois qui devaii le consumer. Les 
bourreaux l’entendirent. 

Pierre de Gazalla , frdre du docteur Au- 
gustin Cazalla qui avait pe'ri dans le premier 
auto-da-fe , fut arrdtd a cause de seS opinions 
luthdriennes dans la paroisse de Pedrosa ou 
il etait curd. 11 avoUa ce qu’6n lui demandait, 
et temoigna le ddsir d’dfre rdconcilid. Le 
conseil de la Supreme ayaht pris conhais- 
sance de l’affaire , se prononca pour la re- 
laxation , parce que Cazalla dtait accusd cfa- 
voir prdchd Fhdresie. On lui notifia soft ju- 
gement afin cfu’H se disposdt a mourir; mai- 
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il refusa de se confesser. 11 par tit pour I’au- 
to-da-fe avec le Millon. Lorsqu’il se vit atta- 
che au poteau, il demanda un confesseur , et 
fut ensuile etrangle atrant d’etre brftle. 

Dominique Sanchez , pretre de Villa me- 
diana , pres de Logrogno , adoptal’heresie de 
Luther , apr£s avoir entendu Seso et lu ses 
litres. Condamne a £tre brClle^vif, ii suivit 
l’exemple de Pierre Cazalla, et mourut comme 
lui. 

Francois Dominique de Boxas, pretre do- 
rainicain , fit sa premiere declaration deVant 
le Saint-Office de Valladolid, le i3 mai i558. 
On l’obligea d’en faire plusieurs , parce qu’il 
retractait dans Tune ce qu’il avait avancddans 
l’autre , afin de defendre le cat^chisme et les 
differens sermons qu’il avait composes. Con- 
damnd a la torture pour ses retractations , 
Dominique pria qu’on lui Ipargndt les hor- 
reurs de la question qu’il craignait plus que 
la mort. On lui r^pondit que cette grdce lui 
serait accordee s’il promettait de declarer ce 
qtfil avait cache jusqu’alors j il y consentit, 
ajouta quelques nOnveltes declarations aux 
premieres , et demahda edsuite a £tre re'con- 
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cilie. On l’engagea a se preparer a la mort 
pour le lendetnain. II lit alors des revelations 
beaucoup plus importantes en favour de 
quelques persooues contre lesquelles il avait 
parle dans les interrogatoires pr^ce'dens , et 
qu’il avait pu compromettre. Gependant il 
refusa de se confesser , et lorsqu’il fut des- 
cendu de I’&diafaud de V auto-da-fe pour 6tre 
conduit au bClcher , il se tourna vers le roi , 
et lui cria qu’il allait rnourir pour la defense 
de la vraie foi de l’Evangile qui etait celle de 
Luther. Philippe ordonna qu’on lui mlt le 
bullion; il l’avait encore lorsqu’il, fut atta- 
che au poteau 5 mais au moment ou le feu al- 
lait 6tre mis au bficher , le courage lui ayant 
manque, il demanda un confesseur, recut 
l’absolution, et fut ensuite etrangle. 

Un domestique du curd Cazalla fut aussi 
coudamnd a la relaxation , comme lutherien 
dogma tisant et impenitent. On le conduisit 
au supplice avec ie billion qn'il garda jus- 
qu’au foment ou il fut attache au poteau. 
Comme il ne demandait pas de confesseur, 
le bftcher fut allume , et lorsque les cordes 
dont il e'tait lie eurent cte brtildes , il s’e'langa 
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sur Fe'chafaud , d’ou il put yoir que plu- 
sieurs des condamnes sc confessaient pour 
ne pas mourir dans le*feu. Les prStres l’ex- 
horterent de nouveau ; mais voyant que Seso 
restait ferme dans sa resolution quoiqu’il f&t 
ddja enveloppe par les flammes , il revint se 
placer sur le bflcher , et cria qu’on y ajoutdt 
du bois , parce qu’il voulait mourir comme 
don Carlos de Seso. Les archers et les bour- 
reaux exlcut£rent a l’envi sa derni&re vo- 
lont£ 

Dona Catherine de Reinoso , religieuse de 
l’ordre de Citeaux, avait vingt-un ans lors- 
qu’elle fut arrSt^e. Elle etait alli^e a la fa- 
mille du docteur Cazalla. Il fut prouve qu’elle 
t ^tait luth^rienne. Catherine fut coudamnle au 
feu , se confessa , et fut , suivant l’usage , 
strangles avant d’etre brftle'e. 

Jeanne Sanchez, de la classe des femmes 
que l’on nomme be'ates , fut condamn^e com- 
me luth^rienne. Lorsqu’elle connut son juge- 
ment, elle se coupa la gorge avec des ci- 
. seatix , et mourut impe'nitente dans sa pri- 
son. Son cadavre fut bride avec les aulres 
victimes. 
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Presque toules les personnes brClle'es dans 
cet auto-da fe, ou condamnees a des peniten- 
ces , appartenaient Aes families riches et re- 
commandables. On y remarquait plusieurs 
religieux et religieuses, ce qui fait sup poser 
queles opinions de Luther pe'ne'traient jusque 
dans les couvens, etqu’ons'en occupait beau* 
coup plus dans ces enceintes de l’oisivetd que 
dans 1’intdrieur des manages. 

Pendant que Ton c^lebrait cet auto-da-fe, 
le pape Paul IV mourut a Rome , et le peuple , 
a qui sa memoire e'tait odieuse a cause de la 
protection qu’il avait constamment accord^e 
a rinquisition , brisasa statue au Capitole, et 
incendia son palais ainsi que celui du Saint- 
Office et ses archives ; tous les prisonniers 
furent mis en liberie : la r^volte fut complete. 
Ndanmoins cette catastrophe n’effraya point 
les inquisiteurs d’Espagne : de nombreux 
aulo-dafe continuerent a avoir lieu dans tou- 
tes les villes ou il y avait des inquisiteurs eta- 
blis , et ceux de V alladolid firent de grands 
preparatifs pour en ce'lebrer un troisierae qui 
devait 4tre honore de la presence de Philip- 
pe II. Ce monarque ne put y assister , il exer- 
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§ait aiors sa philantropie dans nne autre pro- 
vince : Vauto*da-fe n'en eut pas moiiis lieu^ 
On y brfkla quatorze personnel , et les os de 
trois docteurs , parrai lesquels se trouvaient 
ceux de cet ilgidius , dont il a d^ja ete ques- 
tion , et ceux de Constantin Perez , qui ayait 
etc i’ami de Charles-Quint. Constantin Perez 
etait wort dans les prisons du Saint -Office, 
apr£s avoir subi la plus cruelle question. 

is oer^monie commeoca par la rehabilita- 
tion de la m^moire de dona Jeanne Bohorques , 
qui avait ete arr£t^e par le Saint-Office pour 
n’avoir pas combattu les sentimens luthdriens 
de sa soeur ; ce qui la fit soupconner de les par- 
tager. Les inquisiteurs pousserent la £#ocit4 
a un execs inoui. Sans attendee que cette mal- 
heureuse dame ffit delivr^e du fardeau qu’elle 
pontaitdans son seindepuis plus de six mois , 
sis l’enfermirent dans leurs cacbots infects; dfo 
qu’elle eut accouche , on Ini enleva son enfant, 
et avant qu’elle ne fftt r&ablie , les inquisi- 
teurs lui appliquerent la question d une raa - 
mere si violente , que ses membres, encore 
faibles, furent coupes jusqu’aux os par les 
cordes, et que plusieurs vaisseaux s’etant 
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rompus pendant qu’on lui faisait subir la 
question do l’eau, elle vomit des Hots de sang. 
On la porta ensuite dans son cachot, ou elle 
mourut quelques jours apres. Gomme elle 
avait toujours nie , meme au milieu de sea 
souffraoces , les monstres qui l’avaient assas- 
sinde crureut faire assez pour rdparer leur 
crime , en declarant innocente cette victime 
de leur barbarie. 

Au surplus, les inquisiteurs convenaient 
eux-m$mes que la question pouvait faire p^rir 
autant d'innocens que de coupables ; mais, 
loin de s’effrayer de cette ve'rite terrible , ils 
soutenaient au contraire qu'on devait moms 
de'pl#er la rnort de cent catholiques irrd- 
prochables , parce qu'ils allaient droit en pa- 
radis , que de laisser ^chapper un heretique 
qui pouvait corrompre et perdre un nombre 
de iideles plus grand encore. Sous quelle ac- 
cablante responsabilite ces juges, charges du 
poids de leurs iniquites , devaient parattre un 
jour eux-m£mes au tribunal de P£ternel ! 

Parmi les p&iitencie's qui figurerent dans un 
autre auto-da-fe celebre a Seville la mime 
annee , se frouvait Guillaume Franco de Se- 
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ville , homme d'une grande probity et d*un 
esprit aussi droit que jovial. Un prltre avait 
suborne sa femme et trouble son bonheur do- 
mestique $ Franco , ne pouvant emp£cher la 
continuation de cette scandalise intrigue , se 
plaignait souvent de son malheur a ses amis, 
et dit un jour dans une reunion oh Ton |»r- 
lait du purgatoire : qu’il en await bien assez 
de cehti qu’il trow ait dans la societe de sa 
femme , et qu’ilrienfallait pas d’ autre pourlai. 
Cette phrase fut rapportee aux inquisiteurs , 
qui firent enfermer Franco dans les prisons 
secretes du Saint-Office , comme suspect de 
luth&anisme , et qui le condamn£rent , pour 
ce seul propos, a une reclusion dont eux seuls 
pouvaient fixer le terme. 

Mais pendant que les inquisiteurs de Se- 
ville traitaient avec autant de sev^rite l’hon- 
nlte Franco, ils ne condamnaient qu’a cent 
coups de fouet l’Stre le plus vil et le plus me- 
prisable de toutes les Espagnes , Antoine 
Sanchez. Convaincude faux t^moignage con- 
tre son pere , qu’il accusait d’avoir circoncis 
un enfant, il avoua qu’il avait dicte cette de- 
position afin de lefaire brfiler. Quel contraste 
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eflrayaot entre la cruaute exercee contre le 
pauvre ruari Franco et le parricide Sanchez! 
L’histoirede ^Inquisition off’re miiie exempies 
de cette indulgence des inquisiteurs en faveur 
de gens contre^esquels la loi prononcait la 
peine du talion. D’ou vient cette scandaleuse 
protection, si ce n’est qu’il fallait encourager 
ies deiateurs*:’ 

Les Inquisitions de Tolede, Saragosse, Va- 
lence , Murcie , Logrogno , Grenade , Cuenca, 
et toutes celles des Indes semblaient riyaliser 
de ftrocit^ avec celles de Seville et de Valla- 
dolid. 11 faudrait plusieurs volumes poor 
faire connaltre tous les proces intentes a cette 
dpoque. 3Non-seulement le Saint-Ofiiee pour- 
suivait sans rel^che les personaes soupcon- , 
ne'es de lut her anisine, mais il avait repris toute 
sa fureur contre les juifs et les mahom&ans. 

On vit alors ce tribunal , altere de sang, usur- 
per la connaissance d’un grand nominee de de- 
lits qui de # vaient naturellement 4tre du ressort 
des juges civils. C’est ainsi que les inquisiteurs 
de Saragosse condamnerent plusieurs person- 
nes a <ltre fouettees et a res ter cinq ans aux 
galeres, pour avoir fait passer des chevaux eo 
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France , ou pour avoir fait Ja contrebande du 
soufre, du salp£tre et de la poudre. 

Ceiix de Valence s’occupaient de punir des 
individus accuses de pe'derasterie , et des fem- 
mes qui avaient uu commerce obscene entre 
elles , quoique la punitiou de ces crimes ap- 
parent aux organ es des lois civiles. 

Parmi les personpes condamnees et punies 
par l'lnquisition , sousle ministere de Valdes, 
op trouye : 

i°. Des geoliers qui furent fouetl^s et en- 
voyes aux galeres pour dix ans, parce qu’ils 
avaient per mis a quelques accuses de commu- 
niquer entre eux , et parce qu’ils les avaient 
tpaiWs avecquelque douceur. 

2 °. Pes fjlles publiques , pour avoir ditque 
la fornication n’etait pas un pech^ m or tel. 

3°. Un fabricaot de drap qui fut brftlepour 
avoir conspire' contre 1’alcade des prisons du 
Saint-Office. 

4°. Plusieurs malheureux qui , apres Sire 
sortjs dps prisons de l’Inquisition, avaient di- 
Yulgue les horreqrs qui s’y commettaient , 
tant envers les bommesqu’envers les femmes. 

5°. Un membre de la municipalile de Se- 
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ville , pour avoir dit que les sommes immen- 
ses employees au reposoir du Jeudi-Saint au- 
raient pu soulager un grand oombre de fa- 
milies qui manquaient de pain , et que cet 
emploi serait plus agitable a Dieu. 

Enfio, on compte an nombre des victimes 
de cette Ipoque , des archevlques , des Ivl- 
ques, des chanoines, despretres et des moines; 
les ge'neraux des j^suites, beaucoup de reli- 
gieuses , une immense quantity dejuifsetde 
Maures, qui e'taient revenus d’Afrique dans 
l’espoir de mourir en paix sur leur terre na~ 
tale, et presque tous les hommes instruits et 
vlritablement pieux qui n’approuvaient pas 
les rigueurs de l’lnquisition. Des families en- 
tires perirent le mime jour sur les b&chers > 
et il ne se passait point d’annle ou chaque 
Inquisition ne cellbrlt -avec pompe un ou 
deux auto-da-fe genlraux , sans compter les 
executions et les reconciliations qui avaient 
lieu aux e'poques fixes. 

C’est encore sous l’inquisiteur-general Val- 
dls qu’au me'pris du droit des gens et des 
traites existans entre le roi d’Espagne et les 
autres cours de l’Europe , le Saint-Office fit 
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arrSter , juger et condaraner a mort , comme 
lutheriens , des iWgocians anglais, francais et 
g^nois , qui etaient venus en Espagne avec de 
riches cargaisons , dont requisition ne se fit 
aucun scrupule de s’emparer. 

Malgr^ toutes les confiscations et les amen- 
des impose'es aux r^conci lie's , le tresor du 
Saint-Office etait tou jours vide ; Ton fut obli- 
ge de solliciter un bref du pape pour etablir 
un impot sur le produit des evlch^s et des 
canonicats : impot que les ^vlques et les cha- 
nomes ne voulaient nullemeot supporter, et 
qui n*a jamais pu dtre entierement percu. 

Philippe II et l’inquisiteur-gen^ral Valdes 
n’en us£rent pas avec moins de rigueur envers 
les autres peoples soumis a leur monstrueux 
pouvois. Les habitans du comte de Flandre, 
qui avaient tolere les inquisiteurs envoy^s 
par Charles-Quint, parce qu’ils les conside'- 
raient comme de simples a gens temporaires 1 , 
s’cffray^rent lorsqu’ils apprirent que Philip- 
pe II avait forme' le projet d’organiser les dix- 
huit inquisitions diocesaines de Flandre sur 
le mime plan que celles d’Espagne , et repous- 
serent ce tribunal sanguinaire. Cette re'siatan- 
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ce revolta le despotisme de Philippe , et son 
obstination fut la cause de ces gufeireg longues 
et sanglantes qui epuiserent les tresors et les 
forces de PEspagne, et dont ie result at ^fut 
PafTranchissemcnt de ces provinces et la fon- 
dation de la r^publique de Hollande. 

Philippe re'ussit a soumettre l’tle de Sar- 
daigne a PInquisition d’Espagne; mars il 
echoua encore compl^tement dans les tentati> 
ves qu’il fit pOur introduire ie systeme espa- 
gnol dafts le duche de Milan. Le peupie, la 
noblesse, les eveques et toas les magistrats se 
declarerent ouvertement contre l’etablisse- 
ment d’un tribunal odieux a toute PEurope j 
des emeutes eurent lieu jusqu’au moment olm 
le gouverneur , qui prevoyait la mauyaise issoe 
des tentatives de son souvefain , le supplia de 
calmer l’eflervescence des Mitanais, en aban- 
donnant son projet. 

Philippe s’oecupa aussi de PInquisiti on d’A- 
merique , fixa a trois le nombre des tribunaux 
de cette partie de 1«1 monarchieespagnole, et en 
gratifia les villes de Lima , Mexico etCartha- 
gene. Ces tribunaux etaient sounds a la juri- 
diction du grand-inquisiteur d’Espagne. Le 
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premier auto-da-fe celebrd a Mexico eut lieu 
la mime amide dans laquelle raourut Fernand 
Cortez , le conqudrant de ce Taste empire : 
on y brftla un Francais et un Anglais, et plus 
de quatre-yingts personnes y furent condam- 
tdes a diffdrentes peines. 

Enfin , la sollicitnde de Philippe 11 pour le 
salut de ses peoples fit n ait re dans Tesprit de 
ce monarque l’idde de order uu tribunal am 
bulant de Plnqnisition , charge de ddconvrir 
etde poursuivreles herdtiques sur les navires. 
Ce tribunal fut organise sous le nom A"* Inqui- 
sition des gale res d’abord , et ensuite sous ce- 
lui AH Inquisition des flottes et des armees ; 
mais son existence au milieu des marins fut 
de courte durde , Jarce qu’on he tarda pas k 
s’aperceToir qn’elle mettait des entraves k la 
narigation. * 

A cette Inquisition des flottes , suceeda re- 
quisition des douanes dont Fobjet etait d’em- 
pdcher I’introduction des livres ddfendus; des 
commissaires du Saint-Office furent hommds 
dans tous les ports, et leurs vexations contri- 
budrent beaucoup a paralyjer le commerce 
maritimfrde TEspagne. 

21 
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Philippe eut encore une nouvelle occasion 
de signaler son z&e pour le Saint-Office. La 
couronne de Portugal lui etantlchue en i58o , 
par droit de succession , ii youlut soumettre 
Plnquisition de ce royaume a celle d’Espagne, 
afin qu’ily etit plus d’ensemble et d’unitd dans 
les affaires de la foi ; mais cette tentative fut 
infructueuse, parce que Philippe n’avait dtd 
recounu roi de Portugal que sous la condition 
expresse que cette couronne continuerait d'e- 
tre completement ind^pendante de celle d’Es- 
pagne, et que le royaume serait administre par 
les autorites ordinaires et par les conseils &a- 
blis a Lisbonne , sans qu’aucune circonstance 
pOt obliger la nation d’avoir recours a Madrid 
et d’en attendre des resolutions. 

Pendant que Philippe 11 cherchait , a la 
lneur homicide des auto-da fe qui e'clairaient 
toutes les provinces de PEspagne , une com- 
pensation aux tehees que Plnquisition ^prou- 
vait a Milan , en Flandre et en Portugal, le 
Saint-Office se trouvait dans la necessity de 
prendre des mesures promptes et se'v£res con- 
tre un grand nombre de pr^tres catholiques 
remains, qui abusaient de leur miuistere de 
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confesseurs ponr sdduire et suborner leurs 
penitentes. Ce scandale etait devenu si grand 
que le pape adressa un bref aux inquisiteurs 
d’Espagne, dans lequei il leur ordonnait de 
poursuivre tous les pretres et les moines que 
la voix publiqve accusait. 

Comme il etait dangereux dans ce moment 
d’e'venter ces sortes d’affaires , parce que les 
lutheriens n’auraient pas manque d’en tirer 
des armes terribles contre la confession auri- 
culaire , le Saint-Offioe les traita avec la plus 
grande circonspection ; et il lui fut d’autant 
pins facile de ne pas donner de la publicity 
aux procedures, que la plupart de ces 
crimes se commettaient dans le silence des 
couvens et des autres retrait es religieuses. 
Les annales de Plnquisiti^a nous offrent a ce 
sujet le proces fait a un capucin, dont je vais 
rapporter le3 principales circonstances. 

Ce capucin dtait le confesseur de toutes les " 
femmes reunies dans une communaute de la 
ville de Carthagene, au nombre de dix-sept ; 
il avait su leur inspirer une si grande con> 
fiance, qu’elles le regardaient comme un saint 
homme et comme un oracle du ciel. Lorsque 
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le de'vot personnage vitquc sa reputation 6tait 
sufBsamment ctablie , il profita de ses frequen- 
tes entrevues au confessionnal pour insinuer 
sa doctrine aux jeunes beguines. Voici le dis- 
cours qu’il tint a chacune d’elies : 

« Notre Seigneur Jesus-Christ a eu la bon- 
» te de se taisser voir a moi dans l’hostie 
» consacree au moment de l’ele'vation, et il 
» m’a dit : Presque toutes les ames que tu 
» diriges dans ce beguinage , me sont agrea - 
» bles, parce qu’elles pnt un veritable amour 
» pour la vertu, et qu’elles s’efforceut de 
» marcher vers la perfection $ mais surtout 
» line telle ( ici le direcleur nommait celle a 
» qui il parlait ); son ame est si parfaite qu’elle 
» a deja vaincu toutes ses affections terres- 
» tres, a l’exceptigp d’une seule; la sensua- 
» lite , qui la tourmente beaucoup, parce 
» que 1’ennemi de la chair est tres-puissant 
» sur elle a cause de sa jeunesse , de sa force 
» et des graces naturelles qui 1’excitent yive- 
j> ment au plaisir $ c’est pourquoi , afin de rd- 
» compenser sa vertu , et pour qu’elle s’u- 
» nisse parfaitement aroon amour et me serve 
» avec une tranquillity dont elle ne jouit pas 
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w <t qu’elle m^rite cependant par ses vert us, 
m je te charge de lui accorder en mon nom la 
» dispense dont elle a besoin pour son repos , 
» en lui disant qu’elle peut satisfaire sa pas- 
» sion , pourvu que ce soit expressdmenl 
» avec toi, et qu’afin d’^viter tout scandale, 
» elle garde sur ce point le secret le plus ri- 
» goureux avec tout le monde sans en parler 
» a personae , pas m£me a un autre confes- 
» seur, parce qu’elle ne pechera point avec 
» la dispense du precepte que je lui accorde & 
» cette condition pour la sainte fin de voir 
» cesser toutes ses inquietudes , et pour 
» qu’elle fasse tous les jours de nouveaux 
» progr^s dans les voies de la saintete. » 
Unede ces femmes, 4gde de vingt-cinq ans, 
etant tombee dangereusement malade , de- 
manda un autre confesseur, et apr^s lui avoir 
fait une revelation entiere de ce qui s’e'tait 
passd , elle s’engagea a tout declarer au Saint- 
Office , dans la crainte, comme elle le soup- 
connait fortement , que parejlle chose ne 
fftt arrivde aux autres femmes de la commu- 
naute . A yant ensuite recouvr^ sa sante , elle 
alia se ddnoncer a 1’ Inquisition , et raconta 
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qu’elle avait eu pendant trois ans un com- 
merce criminel avec son confesseur; qu’elle 
n’avait jamais pu croire en son ame et cons- 
cience qne la revelation fftt veritable; mais 
qu’elle avait fait semblant d’ajouter foi a ses 
discours , afin de pouvoir se livrer sans honte 
a ses desirs. 

L’Inquisition s’assura que ce commerce avait 
eu lieu avec douze autres beates de la m£me 
communaute. Les autres quatre dtaient ou 
tres-3ge'es ou tres-laides. 

On dispersa aussitot toutes ces beguines 
dans plusicurs couvens ; mais on craignit de 
commettre une imprudence en faisant arrS- 
ter le confesseur et en le traduisant dans les 
prisons secretes , parce que le peuple ne man- 
querait pas de croire que son affaire etaitlirfe 
avec ces de'votes , destinies d&s-lors a devenir 
religieuses malgre el les , sans que l’lnquisi- 
tion parflt s'en meier. 

On en ecrivit au conseil de la Supreme , et 
on obtint que le conpable serait envoys a 
Madrid. Trois audiences ordinaircs d 1 admo- 
nitions lui furent accordees : il repondit que 
sa conscience ne lui reprochait aucun crime 
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sur cc qui regard ait llnquisition , et qu’il 
etait extr£mement surpris de se voir son pri- 
sonnier. 

On lui fit sentir qu’il etait incroyable que 
Jesus-Christ Ini eftt apparu dans l’hostiepour 
le dispenser d’un des premiers pr^ceptes n^- 
gatifs du de'calogue , qni oblige toujours et 
pour toujours. H repondit qu’il en e'tait aussi 
de rn£me da cinqui£me, et que Dieu en avait 
cependant dispense' le patriarcbe Abyabam, 
lorsqu’un ange lui commanda d’6ter la vie a 
son fils; qu’il fallait en dire autant dtr sep- 
tieme , puisqu’il avait permis aux Hebreux de 
d&roberles efTets des Egyptiens. On lui fit re- 
marquer que dans ces deux cas, il s’agissait 
de myst£res favorables a la religion , et il re- 
pliqua que dans ce qui s’etait passe entre lui 
et ses pe'nitentes, Dieu avait eu aussi le 
m£me dessein , c’est-^-dire , celui de tranquil- 
liser la conscience de treize ames vertueuses, 
et de les conduirea la parfaite union avec son 
essence divine. Un des interrogateurs lui 
ayant object^ qu’il dtait bien singulier qu’une 
aussi grande vertu se soit trouve'e dans treize 
femmes jeuneset belles , etnullement dans les 
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trois vieilles ni dans la laide , il i epondit en- 
core, sans se deconcerter , par ce passage de 
1’Ecriture-Sainte : le Saint-Esprit souffle ou 
il veut . 

II ae restait plus au moine qu’une seule au- 
dience avant d’etre condamne , et il per3ista 
dabord dans ses premieres declarations. Ce- 
pendant , com me il ne s’agissait de rien moins 
que d’etre bridle vif , il sollicjta une nouyelle 
entrevue avec les inquisiteurs, et d&lara 
d’abord qu’il etait coupabie de s’6tre aveugle 
au point de regarder comme certaine l’appa- 
rition de Jdsus-Christ dans I’EupharisUe , 
qui n’avait efce qu’upe illusion $ mais s’aper- 
cevant que les inquisiteurs n'etaiept point ses 
dupes, etqu’ils etaient disposes a lesauver de 
la relaxation , sHl conyenait de son hypocrisie 
et de ses crimes , il ayoua (out et se soumit a 
toutes les penitences qu’on lui imposerait. 

Les inquisiteurs firent prendre a cctte affai- 
re une tournure favorable 4 l’accuse , et le 
capucin , qui ayait encouru la peine de mort 
comme sacrilege , hypocrite, luxurious , se- 
ductcur et parjure , fut condamne settlement 
a faire abjuration de leui et a subir un epapri- 
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sonnementde cinq annees dans un couvcni de 
son ordrc. 11 y mourn t au bout dc trois 
ans. 

Telle est en abrege Thistoire du capucin de 
Carthagene ; je pourrais en ajouter plusieurs 
autres de m£me nature , mais je crois qu’elle 
suffit pour donner une juste idee des moeurs 
espagnoles du temps oil requisition etait a 
l’apogee de sa rigueur et de sa puissance. 

Apres avoir pris les mesures les plus secretes 
contre les moines et les pr^tres qui su- 
bornaient les femmes, Tinquisiteur-g^neral 
Valdes , s’apercevant que le temps avail 
presque entierement fait oublier les anciennes 
lois du Saint-Office , et que les inquisiteurs ne 
suivaient plus qu’une sorte de routine (tans U 
poursuite des affaires de leui* competence , 
reconnut la n^cesiite de reformer cet ordre 
de choses. U aurait pu se con ten ter de faire 
reimprimer les reglemens qu’avait publies 
Torquemada , etceux de son successeur Deza ; 
majs, comme depuis lors il s’etait presents 
une multitude de cas extraordinaires qui 
avaient oblige les inquisiteurs dtajouter suc- 
cessivement de nouyeaux articles, V alddsj ugea 




Digitized by Google 



HISTOIRE 


a5o 

qu’il scraitplus convenablede reanir les cons- 
titutions qui devaient 4tre maintenues, en ne 
faisant qu’une seule loi de toutes celles dont 
l’experiencc avait prouv^ Futility. En conse- 
quence, le a septembre i56i , apr£s un grand 
noinbrede conferences, auxquelles assistant 
les membres du conseil de la Supreme, Fin- 
quisiteur-general publia a Madrid un edit 
compose de quatre-vingt-un articles, qui sont 
deyenus le Code de Flnquisition pour la for- 
mation des proems et pour leur jugement 
definitif. 

Le d^sir d’epargner aux lecteurs l’ennui 
inseparable de la lecture du texte litteral de 
cetle loi organiquedu Saint-Office, m’ oblige 
de les renvoyer aux lois anciennes dont le 
Code de Valdes nYtait qu’une combinaison 
nonyelle, l^gerement modifi^e. Valdes se 
garda bien d’y r^gler la maniere dont il fallait 
agir dans les proems entrepris par les families , 
pour rehabiliter Fhonneur et la rnlmoire de 
ceux de leurs parens injustement condamnes 
ou morts dans les prisons secretes. La crainte 
d'etre oblige de restituer les biens immense* 
dont Flnquisition s’etait emparee depuis quel- 
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tjues annees , fut sans doute la cause de cette 
importante omission. L'esprit de cette loi tie 
devait £tre favorable a personne , meme dans 
ceux de ses articles qui semblaient destines a 
defend re les accuses. Ainsi le ddsordre et 
l’arbitraire continuer ent a regner dans les tri- 
bunaux du Saint-Office. 

Valdes mit ensuite to us ses soins a conti- 
nuer ses poursuites contre ce meme Car- 
ranza dont j’ai deja parle'. Aien ne serait plus 
capable de montrer le vice et 1’odieux du 
tribunal del’lnquisition, que le proces intents 
contre cet archevlque , si cette fameuse pro- 
cedure, dont les pieces forment vingt-quatre 
volumes in-folio, chacun de onze a 4ouze 
cents pages , pouvait etre analysee dans cet 
abrege. 

Bartlielemy Carranza , professeur de theo- 
logie , dtait consid^re comme l’homme le plus 
vertueux de, FEspagne. Ses vertus, sesmoeurs, 
sa piete' et sa charite envers les pauvres Fa- 
vaient rendu l’objet de la veneration des peu- 
ples et des faveurs du roi. Charles-Quint le 
ddputa au concile de Trente en quality de 
thdologien; et Philippe 11, apr£s l’avoir nommc 
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son confesseur , lui confia Farchey£che de To- 
lede. Le pape Paul IV , qui airait beaucoup 
con qu et appr£cie Carrarftta ad concile, le 
dispensa des informations auzquelles la cour 
de Rome dtait dans l’usage d’assujettir les 
ev&jues iommi's , et lui exp&lia ses bulles 
sans autres formalites. 

Le grand-inquisiteur , dont la baine et la 
jalousie de connaissaient point de bornes, in- 
trigua si bien aupr£s de quelques ^y^ques , 
qn’il parrint a faire ddnoncer Carranza com- 
me suspect de favoriser les opinions de Lu- 
ther. Carranza frit arr£te , au grand &onne- 
ment de tonte FEurope qui le r^ye'rait. On 
lui donna pour prison un appartement pccupe 
en partie par des inquisiteurs charges de le 
garder a vue. L’archeydque ddclina d’abord 
la competence de Finquisitear-geUeral * mais 
comtne celui-ci avait deji obtedu un bref du 
pape qui l’autorisait a poursuirre Carranza , 

1 se declara lui-m£me competent. L’archeve- 
qiie le recnsa par un grand nombre de motifs 
qui furent ad mis par les arbitres. II fut alors 
question d^envoyer la procedure d Rome. 
Jleammoins on nc le lit pas , parce que cette 
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affaire pouvait couvrir de honte le chef du 
Saint-Office et plusieurs autres personnages 
qui pa-rvinrent par la suite aux plus haujtes 
dignite's de l’£glise. 

Valdes ayant r^ussi a faire accroire a Phi- 
lippe 11 et au pape Sixte IV que Carranza 
£tait v^ritableqaent heretique , condnua de le 
garder en prison et d’instrtlire son proces $ 
mais com me il ne pouvait acquerir les preu 
ves dont il avail besoin pour le faire condam- 
ner , il fit tratner l’affaire en longueur , et, 
tint cet archevSque enferme pendant pres de 
huit annees. 11 l’y aurait sans doute retenu 
jusqu’a sa mort , si une circonstance impre'- 
vue n’avait mis entre les mains du roi un # 
grand nombre de pieces favorables a t’arche- 
vdque, que I’inquisiteur-ge'ne'ral avait sous- 
traites du dossier. Toutes les intrigues 
de Valdes se d^couvrirent alors, et le 
pape le destitua. Carranza sortit des pri- 
sons pour se rendre a Home , ou Sixte V 
et les peres du concile le sdclamaient. Il y fat 
ahsous dans la m£me aunee de la destitution 
de Valdes , c’est-a-dire en i566 , et y mourut 
deux ans apr£s. 

22 


Digitized by Google 



IilSTOIRE 


a 5 4 

Fierdu pouvoir extraordinaire que Paul IV 
lui avait accords, Valdes sortit de la route 
qui lui 4tait tracee , et , au lieu de s’attacher 
a poursuiyre les lutheriens et lesautres here- 
tiques, il dirigea ses coups contre ces hom me s 
c^Ubres qui merit&ent, par leurs connaissan- 
ces profondes en theologie et 4eurs eminentes 
vertus, d’etre appeles les docteurs du con- 
cile de Trente et les peres de la foi. Ces prelats 
v^n^rables , qui ayaient fortement corabattu 
les opinions de Luther , tant dans leurs ecrits 
que dans leurs discours , furent accuses d’etre 
les partisans du lutheranisme , et l’lnquisition 
eut la bardiesse dc faire arrSter plusieurs 
d’entreeux. Heureusement, quelquescircons- 
tances tout-a-faitindependantes de la volonte 
de Valdes mirent un terme a ces scandaleuses 
procedures, dont l’entreprise suffirait seule 
pour deshonorer a jamais le saint tribunal. 

Valdes, qu’aucune consideration n’arrStait 
dans son z£le, fit egalement poursuiyre par 
lesinquisiteursde Murcie lefils de l’empereur 
d? Maroc qui, etant venu tr£s-jeune en Es- 
pagne, s’y etait fait baptiser.il fut accuse de 
s'£tre adonne a la magie noire et a la sorcel- 
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lerie. Le Saint- Office le fit paraitre dans un 
auto-da-fe avec la corosa de carton , ornee de 
cornes et de diables sur la t£te; on l’enferma 
pour trois ans dans un couyent , et on l’exila 
en suite des royaumes de Valence, d’ Aragon 
et de Mtyrcie. 

On trouve encore , parmi les victimes du 
systeme inquisitorial de Valdes , plusieurs 
saints et autres personnages reveres par l’e- 
glise espagnole. Dc ce no mb re sont le ver- 
tueux Barthelemy de las Casas, ev&jue de 
Chiappa en Ame'rique , et les trois premiers 
generaux de la compagnie de Jesus , saint 
Ignace Loyola , Laynez et saint Francois 
Borgia. Saint Ignace fut mis en prison , et ses 
deux successeurs furent persecutes comme 
fanatiques illumines . 

Voici comment s’exprimait a cette cpoque 
Melchior Cano , evSque des Canaries, sur le 
compte des jesuites, dans une lettre e'crite 
a Jean de Regia , ancien ©onfesseur de Char- 
les-Quint : 

« Je soutiens done ( et avec vdrite ) que ce 
» son t- la de ces illumines , de ces homines de 
i> perdition que le demon a tan l de fois intro- 
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» duits dans le champ de l’feglise, depuis Je 
>» temps des gnostiques jusqu’a nosjours; qui 
» ont commence avec elle, et doivent sub- 
» sister jusqu’aux. deraiers temps. Tout le 
» monde sait que Dieu daigna e'clairer sur 
» cette grande affaire sa majeste l’empereurj 
» quand notre souverain se rappellera com- 
» ment Luther a commence en Allemagne , 
» et qu’il con^derera qu’une dtincelle qu’on a 
» cru pouvoir n^gliger, a cause un incendie 
» contre lequel tous les efforts ont et^ impuis- 
» sans , il reconnaitra que ce qui se passe 
» maintenant parmi les homines nouyeaux 
» ( les jesuites} peut devenir un si grand mal 
» pour l’Espagne, qu’il sera impossible a notre 
» roi d’y reme'dier quand il le voudra. » 

Si l’e'venement a prouvd que l’dv£que des 
Canaries avait raison , il ne peut pas ndan- 
moins justifier le Saint-Office des persecutions 
qu’il fit e'prouver aux chefs decet ordre, dont 
la politique astucieuse contrebalanca si long- 
temps le pouvoir des rois ; car les jesuites ne 
s’annoncerent d’abord que par des vertus. 

Valdes poursuiviten outre un grand nombre 
tie savans qui n’avaient pas voulu se soumettre 
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aux opinions erron&s des scolastiques ; et , ^ 
pour achever de rendre fameux son r£gne in- 
quisitorial , il ne respecta pas plus l’autorite 
des magistrats que la liberties gens de lettres. 

Valdes exerca pendant plusde yingt ans les 
fonctions d'inquisiteur-general d’Espagne, et 
fit condamner dix-neuf mille six cents victi- 
mes, dont deux mille quatre cents furent brfl- 
l^es en personne , douze cents en effigie , et 
seize mille emprisonn&s ou envoydes aux ga- 
teres. 
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CHAPITKE II. 


IX e , X* , XI® , xn« et XIH* inquisiteurs- gdndrsm*. 
Fitt du r&goe de Philippe II. 


Araks avoir exiid le huitidme inquisiteur- 
ge'ndral Valdes, Philippe II en confera les 
fonctions au cardinal D. Didgue Espinosa, 
dvdque de Siguenza et president du conseil de 
Gastille. 

Espinosa fut le favori du roi ; mais cela ne 
l’empdcha pas d’etre dis grade et exild comme 
son prdddcesseur, au bout de six annees 
d’exercice , et aprds avoir pris part a la catas- 
trophe du prince des Asturies , si connu dans 
Thistoire d’Espagne et dans plusieurs romans, 
sous le nom de D. Carlos. 

La mort tragique de ce prince a doirne 
lieu a tant de fables et dc contes merveilleux, 
qu’il me parait necessaire de rapporter ici 
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cct ^Tenement , parce qu’on croit encore en 
Europe qu’il fut une des victimes de l’lnqui- 
gition et de l’amour. Je suis ftchd d’etre 
oblige de renverser le superbe dchafaudage 
dlevd par quelques historiens et par un grand 
nombre de romanciers , pour rendre D. Car- 
los un hdros interessant. La vdrite est qu’il 
n’a jamais exists de procedure de I’lnquisi- 
tion, ni de jugement rendu contre cet heri- 
tier de la couronne d’Espagne 5 aucune pas- 
sion , aucune intrigue amoureuse n’a non 
plus contribud a le rendre I’objet de l’inexo- 
rable rigueur de son pdre et de ses juges. 
D. Carlos fut un monstre, et son pdre un 
hypocrite froidemerit barbare. 

Dds sa plus tendre enfance, D. Carlos 
avait ddcdle un coeur cruel et une opiniAtretd 
qui tenait presque toujours de la fureur. 
Son pdre avait conqu dds-lors la plus mau- 
vaise idee de son caractere , car il connaissait 
ses emportemens , et il n’ignorait pas que ce 
royal enfant s’amusait A egorger lui-mdme les 
petits lapins et les oiseaux qu’on lui appor- 
tait de la cbasse , et qu’il paraissait jouir en 
^es voyant palpiter et mourir. D. Carlos 
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traitait indignement ses gens, et meme son 
gouverneur, et le redoutable due d’Albe j it 
s’ensuivit que son e'ducation fot des plus mau- 
vaises , et qu’il ne possedait aucune de ces 
qualites du coeur qui attachent les peuples a 
leurs rois. 

A 1’lge de dix - neuf ans , D. Carlos fit une 

chute qui necessita l’ouverture de son erdne. 

11 en guerit , mais il resta sujet a des douleurs. 

de t4te qui l’emp^cbaient de se livrera aucune 

esp£ce de travail , parce qu’elles lui causaient 

un certain desordre dans ses iUc'es , q U i ren- 

dait son caractere encore plus insupportable. 

Si Ton ajoute a tous ces de'savantages urr 

physique desagreable , une figure pdle et 

d^charnee , et des craintes fondles sur son 

' inaptitude au mariage , on sera bientdt con- 

vaincu que D. Carlos dtait Vhomme du 

monde le moins propre a faire naitre de 

tendres sen time ns dans le coeur de sa belle- 

* 

m£re, comme Font suppose les romanciers , 
et a entretenir une correspondance amou- 
reuse ; car il savait a peine ecrire , et n’axait 
jamais pu parvenir a lier deux phrases en- 
semble , ainsi qu’on en jugera par le text# 
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d’une de ses letlres & 1’evSque D. Juan, que je 
transcris mot a root. 

« A mon mailre Vevique : Mon maltre 
J*ai recu voire letlre dans le hois. Je me 
porle bien. Dieu sait combien je serais charme 
(Taller vous voir avec la re'uxe : faites-moi 
' sauoir comment vous vous dies porte en cela , 
et s'il jr a eu beancoup defirais . Jesuis alle 
d* Alameda a. Buitrago , et cela ma paru tres* 
bien. J’allais au bois en deux jours, oiije suis 
depuis mercredi jusqu’a aujourcThui. Je me 
porte bien. Je finis. Dela campagne , le a juin. 
Mon meilleur ami que j’ai dans ce monde . 

otre tres-grand qui fera tout ce que vous 
me demanderez . moi le prikce. » 

Tel etait le style deTheYitier pre'somptif de 
la couronne d’Espagne , de ce prince feroce 
qui etait appele , par le droit de naissance , a 
gouvernkr ce royaume dans le siecle de la re- 
naissance des lettres. 

Son crime ne fut done pas un amour in- 
cestueux , ni ses opinions religieuses \ mais 
bien une tentative d’assassinat premeditee et 
long'lemps mftrie sur son prop re pere Phi- 
lippe II , et un projet de rebellion contre son 
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autorite rotate j projet qui avait pour but de 
soulever les provinces des Pays-Bas, etde se 
faire placer a la t£te de leur gouvernement. 
D. Carlos avait pre'lud<$ a cette premeditation 
de parricide par des coups de poignard don- 
nes a plusieurs personnages de la cour, et 
entre autres a 1’inquisiteur-gene'ral Espinosa, 
qui etait alors le favori du roi. D. Carlos 
fut condamne' a perdre la vie en vertu d’un 
jugement verbal prononce par des conseillcrs- 
d’Etat , que presidait Fiuquisiteur-gene'ral , 
lequel jugement fut approuve par Philippe II. 
II est done constant que le Saint-Office n’y 
eut aucune part , puisque l’inquisiteur-gene- 
ral n"a agi dans cette affaire que comme pre- 
sident du conseil-d’fetat. 

D. Carlos ne perit ni etoufle sous des ma- 
telas , ni dans un bain chaud avec les ar te- 
res ouvertes, comme on l’a e'erit. II mourut 
dans son lit apres une maladie de six mois , 
occasionee par des exc£s. Quelques historiens 
ont assure qu’il avait ele acheve par unc po- 
tion que le roi ordonna a son me'decin de lui 
administrer ; mais cc point, le plus difficile a 
verifier, po un-ait bien etre aussi pen vrai que 
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les autres. Ce qui est constant , c’est que du- 
rant la maladie de D. Carlos et 1 ’alienation 
de son esprit , Philippe ne voulut jamais ni 
le voir, ni lui pardonner, malgre toutes les 
ambassades qu’il recut, a cet e'gard, de pres- 
que toutes les cours de l'Europe j sa colere 
ne fut desarrae'e qu’apres la mort de son 
fils. 

Telle est l’histoire fiddle de D. Carlos. 
Quoique depouillee de tout le merveilleux 
que lui ont pr£te des historiens peu ve'ridi- 
ques, elle m^rite encore de trouver une place 
dans les fastes de l’lnquisition , sous le regne 
de Philippe II. Tant de sce'le'ratesse de la part 
du fils, et de barbarie de la part du pere, 
etaient dignes des si&cles de Torquemada et 
de Valdes. 

Espinosa, disciple et successeur de ces 
deux fanatiques, mourut dans l’exil, le 5 sep- 
tembre 157a , apres avoir permis la condam- 
nation de quatre miiie six cent quatrc-vingts 
personnes des deux sexes , dont sept cent/ 
vingt furent brftlees en personne , ct trois 
cent soixante en effigie. Trois mille six cents 
pendencies acheverent leur triste existence 
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aux galeres, en prison, ou dans Topprobre et 
la mis£re. 

La disgrace qu’eprouva cet iuquisiteur- 
general paratt lui avoir ete attiree par Tabus 
que les autres inquisiteurs firent de Texcom- 
municatioD pendant son ministere. 11s s’en 
servirent contre un grand nombre de magis- 
trals , et principalement contre la municipa- 
lite' de Barcelone. Mais ce qui indispopa plus 
particulierernent encore Philippe contre Espi- 
nosa , fut l’excomraunication lauc^e contre la 
deputation d’ Aragon en 1’annde 1571. L’in- 
dignation devint generate dans ce royaume , 
et le roi ne crut pouvoir la calmer qu’en sa- 
crifiant son favori. 

Apres la mort d’Espinosa , la place d’m- 
quisiteur- general d’Espagne fut confine a 
D. P£dre Ponce de Ldon , e'v£que de Plasen- 
cia. Ses bulles lui furent expe'diees par le 
pape , le 29 ddeembre de la m£me anode ; 
mais la mort de cedixieme inquisiteur-general 
’fut si prompte, qiril n’eut pas le temps de se 
rendre a Madrid , ni de commencer a exercer 
ses fonctions. 

Le cardinal Gaspard de Quiroga, archevd- 
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que de To led e fut le onzieme inquisiteur-ge- 
neral d’Espagne : il succeda a Ponce de Leon 
au commencement do Tanne'e 1573. 

Les premiers actes de Quirdga furent l^ta- 
biissement d'un tribunal de l’lnquisition en 
Galice , ou il n’en existait point, et la publi- 
cation d’un index contre les livrcs. 

Le ministere de Quiroga est encore fameux 
dans les Annales de l’lnquisition, par les pro- 
ces scandaleux qu’il fit in tenter a un grand 
nombre de personnages de la plus hante dis- 
tinction , et principalement par celui d’An- 
toine Perez, premier ministre de Philippe II, 
dont le resultat. fut la destruction deg fueros 
d’Aragon ( constitutions de ce royaume ) , et 
la decapitation du grand -justicier. 

En 15 ^ 5 , Pinquisiteur-general Quiroga fit 
intenter un proems au grand-maitre des che- 
valiers de Saint-Jean de Jerusalem , qui ve- 
nait d’dtablir son gouvernement £ Malte, 
apr£s la perte de Hie de Rhodes. Ce grand- 
mattre , dont l’autorite etait absolue , refusa 
de soumettre son tie a Pexercice d’une juri- 
diction etrang£re , et ne voulut avoir rien de 
comraun aveo Vlnquisition d’Espagne , qui 
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pre'tendait ctablir un de ses tribunaux a Mal- 
te , par suite de son systeme d’envahissement. 
Le grand-mattre defendit ses droits avec toute 
la ^gueur possible, et cette affaire n’eutd’au- 
tre rdsultat pour llnquisitiond’Espagne, que 
de montrer qu’elle ne craignait pas m£me 
d’attaquer des souverains. 

Elle le prouva encore plusieurs autres fois 
d la m£me epoque , en faisant excommunier 
la reine Jeanne de Navarre et ses enfans Henri 
et Catherine de Bourbon. Les intrigues de 
Philippe et des inquisiteurs aupres du pape 
contre cette reine , furent la cause de cette 
excommunication , dans laquelle le pape <&- 
clarait Jeanne hdr^tique obstinee , et la de- 
pouillait de ses Etats, qu’il offrait au pre- 
mier prince catholique, pourvu qu’apres s’en 
dtre empare, il en chassdt tous les her^ti- 
ques. 

LTInquisition d’Espagne mit aussi en juge- 
inent Picrre-Louis de Borgia, grand-mattre 
de I’ordre de Montesa , accuse de sodomie , et 
le prince Farnese , due de Parme, qui furent 
tous deux acquittes. 

Ce qui distingue encore cette epoque, ce 
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fat le proces intente a a pape Sixt c-Quint , 
comrae fauteur d’hdresie. Ce pontife avait fait 
publier une traduction de la Bible en itaiicn , 
et en avait recommande' la lecture, comme 
devant produire les plus grands avantages 
pour les fiddles. Cette conduite du pape etait 
contraire a tout ce qu’avaient statu^ les bulles 
de ses prede'cesseurs, depuis L^on X, e'poque 
a laquelle on avait vu paraitre un si grand 
nombre de traductions de la Bible, faites par 
Luther ct par d’autres protestans. L’Inq ni- 
si tion d'Espagnefit inutilement tout ce qu’elle 
put pour emp^cher la publication de cette 
traduction. Mais a peine ce redoutable pon- 
tife eut cesse de vivre , que le Saint-Office 
condamna la Bible Sextine, et par consequent 
le pape , oracle infaiUible de la foi. On croit 
meme que Sixte-Quint mourut empoisonne, 
et que Philippe II et les inquisiteurs ne fu- 
rent pas Strangers a cette mort. 

Le proces d" Antoine Perez seul forme une 
partie de Thistoire d’ Aragon sons le r&gne de 
Philippe II , et ne peut etre et ranger a celle 
de llnquisition dont ce ininistre fut une des 
plus illustres victimes. 
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Lorsque le cruel Philippe eut fait mourir 
Jean Escobedo , secretaire de D. Juan d’Au- 
triche , il fit emprisonner son ministre, pre- 
mier secretaire-d’£tat , Antoine Perez, dont 
il croyait avoir a se plaindre pour cause d’in- 
fid^lite' , ou plutot parce qu'il dprouvait le 
besoin de s’en debarrasser. Perez resta douze 
uns dans les prisons de Madrid ; a la fin il 
parvint a s’^chapper encore souffrant des 
suites de la torture. Il se refugia en Aragon , 
esperant d’y vivre tranquillemcnt sous la pro- 
tection de la constitution politique (fuero ) 
de ce royaume , qui n’accordait au monarque 
d’autre droit dans les tribunaux que celui d’y 
avoir un fiscal ou commissaire-acciisateur. 

Perez s’dtant retire en Aragon, Philippe fit 
expe'dier l’ordre de I’arrSter ; on se saisit de 
sa personne a Calataynd , mais il protesta 
contre cette violence ; et ayant re'clame le 
privilege des manifestados , il fat conduit a 
Saragosse et enferme dans la prison du 
Royaume ou de la Liberte t appelee e'galement 
prison du Fuero. Les prisonniers y dtaient a 
l’abri de I’autorite' immediate du roi , et ne 
de'pendaient que du juge intermediate ap- 
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pele le g r and- justi tier d’ Aragon : on n’y re- 
cevait que ceux qui se pr&entaient ou qui 
demandant a y entrer pour ne pas 4tre en- 
ferme's dans la prison royale. Parmi les pri- 
vileges accords aux prisonniers du tuero , 
etaient ceux de nc pouvoir etre mis ala ques- 
tion ; d’obtenir la liberte' sur parole , et d’ap- 
peler au grand-justicier de toute condemnation 
par quelque juge que ce fftt. Le tribunal du 
grand-justicier avait le droit d’examiner si 
l’execution du jugementn’&ait point contraire 
& aucun fuero du royaume : ce qui lui don- 
nait quelque ressemblance afec la Cour de 
cassation francaise. 

Mais ce nMtait pas la le seul droit dc ce 
tribunal. Le juge investi de cette magis- 
trate re ^tait autorise' par la constitution 
du royaume a declarer, d’apres la demande 
de quelque habitant que ce ftit, que le roi, 
ou ses juges, ou ses magistrats, abusaient de 
la force en violant la constitution et les privi- 
leges du royaume. Dans ce cas le grand-justi- 
eier pouvait defenefre les opprime's a force- 
armee contre le roi , et , a plus forte raison , 
contre ses agens et ses lieulenans- 
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Philippe II fit d’abord uti grand nombre dc 
Jentatives aupresdela deputation penpauente 
du royaume pour obtenir 1’extrJfttion de 
Perez : elle s’y opposa constamment , et le 
roi fut oblige d’envoyer en Aragon la proce- 
dure commencee en Gastille. Perez mit bien- 
tot Philippe dans la necessity de renoncer a 
le poursuivre : Philippe se ddsista par un acte 
public j et afin d’echapper a la honte de 
le voir acquits par un jugement definitif, 
mais avant que Perez ffttmis en liberte, re- 
quisition , qui voulait seconder la volontd du 
roi, commenea un nouveau proces centre 
l’ex-ministre qu’on accusait d’heresie. Ainsi , 
la religion servit de pretexte a ce proces que 
les intrigues de la cour dirigeaient. Le conseil 
de la Supreme ordonna que Perez et un deses 
amisseraient traduits secretement dans les pri 
sons du Saint-OlEce. Cet ordre dprouva une 
vive resistance de la part du concierge de la 
prison constitutionneUe, qvii ne voulut les livrer 
que sur une autorisation du grand-justicier. 
Les inquisiteurs forcerAt ce magistrat a la 
delivrer , et deja Perez etait sorti de sa pre- 
miere prison pour etre conduit dans celle du 
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Saint-Office, lorsque plusieurs gentilshommes 
de Saragosse, qui ne voulaient pas qu'on 
portdt la moindre atteinte a leurs fueros , 
excit&rent le peuple : aussitot ies cris de tra- 
hison! vive la nation ! viue la liberie! viuent 
les fueros ! mort aux traiites ! se firent en- 
tendre 5 plusieurs miliiers d’hommes arme's 
se port£rent chez le vice-roi et l’assassine- 
rent j au tneme instant d’autres attrouperaens 
armes mirent le feu au palais de l’Inquisition, 
et cette revolte ne se calma que lorsque Perei 
fut replace dans la prison constitutionnelle. 

Les inquisiteurs se trouv£rent dans une si- 
tuation d’autant plus critique, qu’il leur etait 
impossible de faire arr^ter personae j mais ils 
n’etaient point dans Thabitude de ceder, et 
d£s que le calme fut retabli dans la ville , ils 
formerent une commission de jurisconsultes, 
destinee a examiner cette affaire et a donner 
son avis. Cc» avocats , corrompus par la cour 
et par l’lnquisition^declarerent que les inqui- 
siteurs avaient excede leurs pouvoirs en fai- 
sant violer les privileges du royaume, et qu’il 
n’y avait pas de puissance qui eftt le droit 
de le faire , eicepte le roi et les de'pute's re'u- 
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nis en Cortes; mais que, si les inquisiteurs 
demandaient au grand-justicicr quele prison- 
nier leur fftt livre , et que la jouissance du 
privilege fftt seulement suspendue pendant 
que requisition poursuivrait , et jusqu’a ce 
qu’elle eht termine son proces, on pouvait 
livrer le prisonnier sans que cette mesure of- 
frlt rien de contraire aux droits du royaume. 

Les amis de Perez soutinrent que la ms- 
pension ne violait pas moins le privilege que 
son arm ulation , et ils n’eurent pas beaucoup 
de peine a le prouver. Neanmoins , les intri- 
gans de la cour et les inquisiteurs remporte-p 
rent , et on prepara en secret Textradition de 
Perez. Un grand nombre de familiers du 
Saint-Office , et plus de trois mille soldats 
furent reunis a Saragossc ; mais au moment 
ou le ddtenu allait sortir de la prison consti- 
tutionnelle pour 4tre renferm^ dans celle de 
^Inquisition , les habit ans se precipiterent 
sur les soldats et sur les, familiers qui bor- 
daient les rues , en tuerent un grand nombre, 
mirent en fuite le reste , ainsi que les magis- 
trats corrompus, et delivr£rent Perez dcs 
mains des inquisiteurs : il se sauva en France. 
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Cette affaire , qui prouve combien les Ara- 
gonais ont toujours d^teste le despotisme de 
leurs rois et les fureurs de l’lnquisition , de- 
vint neanmoins funeste aux habitans de Sa- 
ra go sse 5 car Philippe II et le Saint- Office 
eurent bientot le dessus ; les gchafauds et les 
b&chers decimerent cette gen^reuse popula- 
tion , dont tout le crime consistait a avoir 
voulu maintenir ses droits. Presque toute la 
noblesse de Saragosse fut immole'e a la fu- 
reur de Philippe $ Perez fut lui-mlme brftle 
en effigie, et le grand-justicier fut d^capite. 
C’est ce magistrat qui, avant de prSter ser- 
ment au roi , lui disait au nom de la nation : 
Nous qui valons autant que vous , et qui pou- 
vons plus que vous , nous vous fnisons hotrc 
roi , a condition que vous respecterez nos 
fueros : sinon , non . Philippe II osa les de'- 
truire , et ne craignit point de teindre les ar- 
rnes dc ses troupes du sang de ses sujets. 

L’insurrection des Aragonais lui offrit lc 
pretexte qu’il chercbait depuis long-temps 
pour abolir la magistrature interm&liaire du 
grand*justicier de ce royaume, et tous les 
fueros de la constitution primitive qui bor- 
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naitsa puissance. Philippe 11 voulut se rendre 
sou verain absolu de l’Aragon , et l’lnquisition 
fut son auxiliaire dans cette entreprise liber- 
ticide. 

Ce qu’il y a de plus remarquable dans cette 
affaire ou l’loquisition servit si bien le des- 
potisme de Philippe IJ, c’est que Philippe 111 
son successeur, non-seulement rehabilita la 
me'moire de Perez , ainsi que celle de toutes 
les autres victimes de cette epoque, mais en- 
core qu’il publia un e'dit dans lequel il decla - 
rait que personae ne s'elait rendu coupable de 
trahison enters VEtat , et q:Cil reconnaissait 
que chacun s’etait cru oblige de defendre les 
droits de sa patrie. 

Le onzi^me inquisiteur-generai , Quiroga, 
quiayait pris une part si active & tous ces eve- 
nemens , mourut le 20 novembre 1694* J’ai 
cru inutile de repe'ter k chaque instant que 
des auto-da-fe avaient eu lieu sur les divers 
points de l’Espagne , ou il existait un tribu- 
nal du Saint-Office ; je me borne a presenter 
la re'capitulation des victimes condamnees 
durant le ministere de cet archev£quc* Deux 
mille huit cent seize individus furent brCtlds 
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en personne , et quatorze cent huit en effigie. 
Quatorze mille quatre-vingts subirent Riverses 
peinesj ce qui fait en tout dix-huit mille trois 
cent quatre condamn^s. 

D. Jerome Manrique de Lara , douzikme 
inquisiteur-gene'ral , succeda a Gaspard de 
Quiroga ; il dtait tils du cardinal Manrique , 
qui av ait occup^ le m£me emploi sous I’em- 
pereur Charles-Quint. L’histoire de l’lnqui- 
sition n’offre rien de remarquable sous son 
minist^re, qui fut d’ailleurs tres- court, 
car il mourut en i 5 g 5 , dii mois apres Qui- 
roga. 

Llnquisition d’Espagne eut cnsuite pour 
chefTev^que de Cordoue , D. P«erre Porto- 
Carrero. Ce treizikme inquisiteur-g&i^ral se 
retira hientot dans le diocese de Cuenca , 
pour obtiir a un ordre du pape. 

C’est & cette ^poque, c’est-a-dire dans 
Tannee 1598, que Philippe II mourut. Son 
regne fut une des periodes les plus remarqua- 
bles de l’histoire de l’lnquisition : elle y com- 
mit les plus grandes cruautes ; et pourtant un 
roi contemporain de Philippe II , Charles IX 
de France, Pinftme Charles IX . les surpassa 
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toutes dans une scule journee : il ordonna la 
Saint-Barthelemy , dont la cloche assassine 
retcntira long-temps encore sous les portiques 
du Louvre ensanglante'. 
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CHAPITRE III. 

XI V e , XVSXVIe, XVII« et XVJII e inquisiteurs- 
gdneraux. R£gne de Philippe III. 


Philippe III, fils de la quatrieme femme 
de Philippe II , succdda a son p4rc a la fin 
de 1598. Son Education l’avait rendu beau- 
coup plus propre a vivre sous le froc de saint 
Dominique , que digne de gouverner une 
grande nation. L’Inquisition e'tait alors aussi 
redoutable et aussi puissante qu’avant les 
constitutions de Valdes de l’annee i 56 i. 

Le nouveau monarque, voulant avoir un 
inquisiteur-gene'ral de son choix, se prevalut 
d'une bulle du pape Clement VIII qui obli- 
geait tous les eveques a resider dans leurs 
dioceses, pour inviter ttnquisiteur-general 
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Porto-Carrero a se retirer dans son dveche de 
Cuenca $ et il designa pour son successeur D. 
Ferdinand Nigno de Guevara, cardinal, et 
cnsuite archevSque de Seville. 

Leministere dece guatorzieme inquisiteur- 
glneral fut de courte duree, et n’offre rien de 
remarquable, si ce n?est quelques ddmeles de 
chaire entre les je'suites d’Alcala et une partie 
du clerg^ espagnol : il s’agissait de savoir s’ii 
etait dc foi ou non , que Clement VIII fftt le 
veritable licaire de Je'sus-Christ. Les inqui- 
siteurs se mSlerent aussi de cette dispute : les 
esprits s'e'chaufferent, et il en serait r^sultd 
probablement quelques scandales, si le pape 
n’eftt e'crit a l’inquisiteur-gdn^rai d’interdire 
de pareilles discussions. Cette affaire fut cause 
que le pape et le roi destituerent le cardinal 
Nigno de ses fonctions d’inquisiteur - general , 
et qu’ils l’envoy^rent gouverner son diocese 
au commencement de l'annee 1602. Il mourut 
en 1609 apres avoir dte' a la t6te de i’lnqu - 
sition d’Espagne pendant trois ans, durant 
lesquels le Saint-Office fit brfiler deux cent 
quarante individus en personne , et quatre- 
vingt-scize en effigie. Dix-sept cent vingt-huit 
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raalheureux furentaussi condamnes a diverses 
peines, avec confiscation de leurs biens : en 
tout deux mille soixante-quatre victimes $ c% 
qui prouve que les auto-da-fe 6 taient toujours 
aussi fr^quens que sous le regne de Philippe II. 

Lc quinzieme inquisiteur- general , qui suc- 
ceda au cardinal Nigno , fut D. Jean de Zu- 
gniga , commissaire-general apostolique de la 
Sainte*Groisade, etevSque de Garthag£ne. II 
mourut apres quelques mois d’exercice ; mais 
il eut encore le temps de fairc brtiler vifs 
quatre-vingts he'retiques , et de jeter dans les 
flammes les os de trenle-deux raalheureux , 
presque tous mortsdans les prisons du Saint 
Office. II y eut en outre cinq cent soixantc- 
seize personnes condamne'es a la prison ou aux 
galeres, avec confiscation de leurs biens : en 
tout , six cent quatre-vingt-huit victimes. 

D. Jean Baptiste d’Acebedo, archeveque 
in partibus injidelium , gouverneur du conseil 
de Gastille , patriarche des Indes et comrais* 
saire-general apostoliqne de la Sainte-Croi- 
sade, succeda a Zugniga. 

C eseizieme inquisiteur-general fut confirme' 
par lc pape dans son nouvel emploi , au conv- 
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mencement de Pannee i 6 o 3 , et I’eXerca jus- 
qu'cn juillet 1607 epoque de sa mort. La 
fluree de son minist&re fut , par consequent , 
de cinq annees, pendant lesquelles les seize 
Inquisitions du royaume firent perir dans les 
flammes quatre cents persoones : cent seize 
fureut brOlees en effigie, et deux mille huit 
cent quatre-vingts condamnees a des peines 
diverses : en tout trois mille quatre cent qua- 
rante victimes. 

Le dix-septieme inqui si teur-g^n^ra l Don 
Bernard de Sandoval y Roy as, cardinal-arche- 
vSque de Toledeetconseiller-d’Etat, recut ses 
bulles de confirmation le 12 septembre 1608. 
A cette epoque Philippe III avait assemble 
les Cortes du royaume A Madrid, ou elles res- 
terent reunies pendant pr£s d’un an. 

Corame les inquisiteurs devenaient de jour 
en jour plus insolens, et qu’ils continuaient a 
r^pandre la terreur en remplissant les prisons 
dc victimes, et en distribuant a leur gre Pin- 
famie, les depute's represent£rent an roi : 
« Qu’en 1 579 et i 586 , ils avaient demande la 
» re'forme des a bus qui se comraettaient dans 
» 1c tribunal de PInquisition , pour mettre 
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>» fin aux torts considerables et continuels que 
» can sait a ses sujets le droit que les inqui- 
» siteurs avaient usurpe de connattre de 
» certains crimes etrangers a celui d’heresic } 

» que Philippe II son pere avait promis d’ap- 
» pliquer le remade an mal dout on se plai- 
» gnait; mais qu’ayant 6te surpris par la 
» mort , sa promesse ^tait rest^e sans effet* 
» En consequence ils renouvelaient aupres de 
» sa majestc la m4me priere, attendu que le 
» d^sordre avait augmente , et qu’il ^tait 
» temps que personne ne pftt 6tre arrSte' et 
» mis dans les prisons secretes de l’lnquisition 
v pour d’autres crimes que pour l’h4r&ie , 
» car le plus grand nombre des Espagnols 
» n’etant pas en etat de distinguer les motifs 
» des arrestations , regardaient tons les pri- 
m sonniers comme h^r^tiques , et cette pre- 
» vention exposait ceux qui avaient eu le 
» malheur d’etre arr^tes par le Saint-Office, a 
» ne pouvoir contracter de manage, parce 
» qu’on les croyait deshonor^s comme les 
» autres j que le moyen de remedier & la con- 
» fusion ^ui s’etait introduite dans les lois , 
» etait de statuer que les pr^venus de crimes 
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» a utres que I’heresie ; seraient detenus dan* 
» les prisons ordinaires pour y attendre leur 
» jugement. » 

Philippe III repondit aux Cortes qu’il 
prendraii les inesures les plus convenables 
pour faire droit a leurs plaintes; mais cette 
promesse ne fut suivied aucun rdsultat satis- 
faisant , et les^ abus que le Saint-Office com- 
mettait continuerent impunemenL 

L’annee suivante , D. Jean de Ribera , 
arche?6que de Valence , a qui le pape a en- 
suite accorde' les honneurs de la beatifica- 
tion , repr&enta a Philippe III qu’il etait 
impossible d’operer la veritable conversion 
des Mauresques du royaume de Valence, a 
cause de leur opini&trete a persevdrer dans 
Terreur 5 que leur adresse dans les arts et 
leur utility dans les travaux de 1’agriculture 
etaient de justes motifs de craindre qu’ils ne 
troublassent un jour la tranquillite du royau- 
me par le secours des Maures d’Alger et des 
aulres peuples de l’Afrique, avec lesquels ils 
etaient en bonne intelligence et en relation 
continuellc; cn consequence cct »rchevequc 
proposa au roi de les bannir entitlement du 
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royaume , aim d’y conserver la purete' de la 
foi et la paix . 

Philippe prit cette proposition en conside- 
ration : il convoqua aussitot une assemble 
de conseillers-d’Etat, dontl’inquisiteur-g^ne- 
rai ^Sandoval etait le president, a laquelle il 
soumit cette affaire. Les gentilshommes cs- 
pagnols , qui comptaient un grand nombre 
de Mauresques parmi leurs vassaux , expose- 
rent au roi et au conseil d’Etat le tort im- 
mense que cette mesure leur cause rail , en 
leur enlevant les sujets qui faisaient la force 
et la richesse de leurs domaines , parce qu’ils 
en etaient les hommes les plus utiles j et que 
cette emigration , si elle avait lieu , ne lais- 
serait presque plus dliabitans ni de cultiva- 
teurs sur leurs terres. Ces gentilshommes 
demontr£rent en outre que la representation 
de l’archev6que etait exager^e sous le rapport 
de la religion , puisque le Saint-Office n’a- 
vait jamais manque de punir les Mauresques 
qui tombaient dans I’herc'sie , a pres les avoir 
decouverts par le moyen de ses prisonniers 
ou de ses espions , continue) lement occupe's a 
surprendre les coupables. 
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Dc leuv cote les inquisiteurs intriguerent 
si bien a la cour et dans le conseil diktat, que 
ce corps opina pour rexpulsion totale des 
Mauresques. L’inquisiteur- gdneral eut la 
plus grande part a cette mesure : il vota lui- 
tn era e le premier, et fit noter comme sus- 
pects dans la foi tous ceux qui s’y dtaicnt op- 
poses, entre autres le due d’Ossuna qu’il 
mit en jugement. Philippe confirma et fit 
exe'cuter cette expulsion aussi injuste qu’im- 
politique. Les Mauresques de la province de 
Valence furent forces de s’expatrier avant la 
fin de septembre 1609 , et ceux des autres 
provinces avant le 10 janvier 1610. Cette 
.emigration, a laquelle l’lnquisition eut la plus 
grande part, fit encore perdre a l’Espagne et 
a PEurope plus d’un million d’habitans utiles 
et laborieux, qui passerent tous en Afrique 5 
car , quoiqu’ils ^ussent demande a dtre recus 
en France pour y peupler les Landes , Hen- 
ri IV y ayant mis pour condition qu’ils pro- 
fesseraient la religion catholique , ils n’o- 
serent le promettre , dans la crainte d’etre 
un jour persecutes en France comme ils l’a- 
vaientetd dans leur patrie. Ainsi les Landes, 
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qui auraicnt e'te fertilises par cette colonie, 
sont encore un sterile desert. 

J’ai d^ja dit plus d’une fois que chaquc 
tribunal de l’lnquisition celebrait tous les 
ans au moins un auto-da-fe composd d’un 
nombre plus ou moins considerable de victi- 
anes. Je pourrais done me dispenser de le re'- 
peter encore, si cclui qui eut lieu a Logrogno, 
en 1610, ne meritait une mention toute par- 
ticuliere par la nature des pretendus crimes 
de la majeure partie des personnes qui y fi- 
gurerent. 

Deja, a deux autres epoques, 1507 et 1527, 
l’Inquisition avait condamne un grand nom- 
bre de sorciers , dont les proems offrent des 
inepties et des turpitudes si e'tonnantes a lire 
au dix-neuvieme si£cle , que Ton aurait de la 
peine a croire a ces condamnations , si la 
Frauce elle-m^me ne nous edt ofTert, dans ce 
temps-la, a peu pr£s lc mcme spectacle , et 
s’il n’existait encore plusieurs ouvrages qui 
ont traits serieusement de la sorcellerie. 

Les sorciers brftlcs ou penitences a Logro- 
gno, en 1610 , etaient de la memc secle que 
ceux du seizieme siecle, et habitaient la val- 
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lee de Bastan, dans la Navarre. Presque tons 
les habitans du bourg de Vera et de celui de 
Zugarramurdi furent impliquds dans la pro- 
cedure , dont on trouvera les de'tails dans la 
sixieme partie de cet Abre'ge. Onze de ces 
sorciers furent brftle's, et dix-neuf autres con- 
dacnnes a diverses penitences. Ils figurdrent 
tous ensemble dans le raeme auto-da-fe. 

Cette affaire fut porte'e devan t le conseil de 
requisition ou elle subit une longue discus- 
sion. Bientot apres il adressa une instruction 
aux inquisiteurs, danslaquelle il leur e'tait re-< 
com man dd de prendre beaucoup de precau- 
tions dans l’examen des temoins , et dans la 
confession et les declarations des accuses. 
Ces mesures ne furent pas inutiles : elles cal- 
merent l’ardeur que Ton mettait a de'noncer 
et a poursuivre les sorciers, et diminuerent 
le goftt qu’on avait pour la sorcellerie. Aussi, 
depuis cette epoque, il n’a plus dte celebre 
aucun auto-dafc de cette espece. Les lumie- 
res se sont insensiblement accrues, et le nom- 
bre de sorciers a succcssivement diminue avec 
celui dcs dupes qui croy aien l a leurs miracles. 
On s’est enfin convaincu que , si le pretcndu 



DE i/iNQUISITION. 187 

art que Ton nommait sorcellerie avait offert 
quelques phenomenes certains , its etaient 
purement naturels , et que ses autres effets 
etaient imaginaires, ou fondes sur 1’impos- 
ture. Aujourd’hui les sorciers ont entice- 
ment disparu j mais il reste encore beaucoup 
de dupes et de visionnaires. 

Un an apr£s Tex^cution des sorciers , les 
Cortes du royaume tinrent une nouvelle as- 
semble , et renouvel^rent leurs instances 
aupr£s du roi pour faire cesser les abus que 
le Saint-Office commettait sans cesse ; mais 
cette nouvelle tentative ne fut pas plus heu- 
reuse que les pr^c^dentes , et 1’Inquisition 
poursuivit paisiblement le cours de ses per- 
secutions et son efTroyable syst^me. 

L’inquisiteur-general Sandoval , auquel on 
dut quelques dispositions raisonnables relati- 
vement aux sorciers, mourut en 1618. II 
avait exerce son ministere pendant dix ans , 
dans lesquels huit cent quatre-vingts hereti • 
ques, sorciers , etc., furent b rule's vifs ; trois 
cent cinquante-deux en effigie , et six tniile 
trois cent trente-six condamne's a diverses 
penitences. 
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Sandoval eut pour successeur don Fran- 
cois Louis de Aliaga , dominicain et confes- 
seur de Pliilippe 111 . La faveur dont jouissait 
cedix-AuUtemeinquisiteur-general aupres du 
roi fut tres -grande $ mais elle dura aussi peu 
que toutes celies qu’on acquiert a la cour : 
Philippe mourut en 1621, et Aliaga perdit 
non-seulement son emploi , mais encore sa 
liberte. La dur^e de son minist£re fut d’envi- 
ron trois ans , pendant lesquels deux mille 
soixante-quatre individus furent conda tones 
par le Saint-Office. Deux cent quarante subi- 
rent la peine du feu en personne , etquatre- 
vingt-seize en effigie j dix-sept cent vingl- 
huit furent emprisonne's ou envoyes aux ga- 
lores avec confiscation de leurs biens. 

Philippe HI mourut au commencement de 
l’annee 1621 apr£s un r£gne de vingt-trois 
ans , dura at lesquels il protegea constani- 
ment le Saint-Office contre les attaques des 
Cortes de son royaume et contre la hainc de 
son peuple. 

J’ai lu dans plusieurs histoires de Pinqui- 
sition , ct notararaent dans celle iinprianfe a 
Cologne en 1769, la fable d’une penitence 
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imposce i Philippe III par les mqnifuteurs, 
parce qu’il avait temoigne de la pitie dans an 
auto-da-ft en faveur d’un condamn^. (Je fail, 
ainsi que piusieurs autres anecdotes puhliees 
par des romadciers. afin d'amuser leurs lec- 
teurs , sont denues da foodement. Philippe 
n’a point temoigne de Ja pitte dans auctm 
auto-da-fe , et , par conse'qncnt, le Saint- 
Office ne Pa point condamn^ a 4tre saigne 
pour jeter ensuite son sang au feu $ mais la 
faussete' de cette circonstance ne prouve pas 
que requisition n’eflt ete' capable de pronon- 
cer un pareil jugement , puisquc, piusieurs 
fois d^ja on l*a vue condamner au fouet et a 
dix ans de galeres, des ge61iers qui avaient 
eu quelque acc£s d’humanite' pour des prison- 
niers. Le cas a ura it ^te le nj£mc, et comme 
requisition ne rcspectatt rien, si Philippe III 
avait pu s’attendrir sur le sort des victimes 
que Ton immolait , le Saint-Office auraitpro- 
bablement sevi contre lui, comme il sevit 
contre piusieurs autres souverains. 

Pendant la dur^e du r£gne de Philippe 111 
et des cinq inquisiteurs-genlraux qui furent 
successive men t a la Ute de requisition, les 
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seize tribunaux du Saint-Office etablis eh Es~ 
pagne seulement , condamnerent treize mille 
deux cent quarante-huit indiyidus, dontdix- 
huit cent quarante furent b rhles en person - 
ne, et six cent quatre-yingt-douze en effigie, 
L’Espagne perdit aussi plus d’un million 
d’habitans parja derni£re expulsion des Mau- 
res. 
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CHAPITRE IV. 


XIX*, XX e , XXPetXXII e inquisiteur»-g«'nerau*. 
Regne de Philippe IV. 


Philippe IV monta sur le tr6ne le 3i mai 
1 6 a 1 , et ordonna aussitot a I’inquisiteur-ge- 
ndral Aliaga de se demettre de ses fo actions. 
Elies furent confie'es a don Andr^ Pacheco , 
archevgque et conseiller-d’lLtat. 

LTInquisition , youlant cdlebrer a sa ma- 
nure Pav^nement de Philippe IV au trone , 
iui offrit, corame un spectacle digne de l’a- 
muser , un auto-da-fe cdlebre par la peni- 
tence qui y fut impost k Ma ri e-de- la-Con- 
ceplion , be'ate et fameu.se hypocrite du rd- 
gne pre'ce'dent. Cette femme avait d’abord 
trompe beaucoup de monde par ses preten- 
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dues revelations , sa saint ete simulee , ses 
fiequentes communions el ses nombreuses 
extases. Elie finit par donner dans la luxure 
la plus effrene'e avec ses confesseurs et quel- 
ques autres pretres. On I’accusa d’avoir fait 
un pacte avec le demon , d’etre tombe'e dans 
les heresies de toutes les sectes , dans le ma- 
te'rialisme et dans 1’athe'isme. Elie parut a 
Y auto-da-fe avec le san-benito complet , la 
mitre sur la tlte et lc kiillon dans la bouche. 
Les bourreauxiui donn^rentdeux cents coups 
de fouet ; elie fut ensuite enfermee dans une 
prison pour toute sa vie. Xavoue que s’il etait 
possible d’approuver l’existence d’un tribu- 
nal comme le Saint-Office , ce ne serait que 
dans le seul cas ou il aurait a punir les faux 
devots et les hypocrites , qui ont plus fait 
de mai a la religion catholique que tous les 
heretiques. anciens et nouveaux. 

Aussitot apr&s son installation , le dix-neu - 
vieme inquisiteur- general , Pacheco , com- 
menca Pinslraction du proces de son pred^- 
cesseur Aliaga. II etait accuse d’avoir avanee 
quelques propositions suspectes de mat^ria- 
lisme et de lutheranisme. Cette procedure 
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ne fut point achevee, parce que I’ex-inquisi - 
teur mourut pendant qu’on instruisait FafFaire. 
Aliaga dut probablement cette persecution a 
quelques intrigans qui trompaient le roi; 
mais comme pendant sa vie il avait et^ lui- 
meme un intrigant plein de bassesse et de 
perfidie , personne ne le plaignit. II mourut 
deteste, quoiqu’il ne ftlt plus inquisiteur-ge- 
neral depuis pr£s de cinq ans. 

S’il etait impossible aux inquisiteurs d’etre 
plus cruels sous le ministere de Pacheco , 
qu’ils ne l avaient dte pre'cedemment , ils fu- 
rent au moins beaucoup plus insolens encore. 
En 1622 , ceux de Murcie ayant eu quelques 
ddm£les avec le juge de Lorca, et n’ayant pu 
le fairc arreter a cause du refus du corregidor 
de Murcie, ils lanc^rent leur excommunication 
contre Fe'y&que , et mirent l’interdit sur tou- 
tes les eglises de la ville. L’^v6que ayant pu- 
blic un mandement pour annoncer au people 
qu’il n’etait pas oblige de se soumettre a cet 
interdit , les inquisiteurs lui imposerent une 
forte amende , et l’assignerent a comparaltre 
devant Finquisiteur-general a Madrid. Plu- 
sieurs chanoines du chapitre de Murcie et 
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quelques cures furent enferme's dans les pri- 
sons du Saint-Office pour celte affaire. Le 
roi et le pape s’en m^lerent afin de faire ces- 
ser ce scandale , et l’dveque fut re'tabli dans 
ses droits ; mais cet acte de justice ne d^trui- 
sit pas la cause du mal dont on se plaignait. 

La m£me annee les inquisiteurs de Tolede 
excommuni^rent le sous-pr^fet de cette ville 
pour avoir fait saisir et juger un boucher 
convaincu de vendre a faux poids. Co came ce 
boucher e'tait le fournisseur du Saint-Office , 
ils pretendirent qu’on ne pouvait pas le 
poursuivre. Cette miserable affaire devint 
tr^s-grave par suite des emportemens des in- 
quisiteurs. Le peuple s’en mSIa et se souleva 
contre 1’lnquisition. L’insurrection ne fut 
apaise'e que lorsque le roi eut cr^ une com- 
mission extraordinaire, chargee de prendre 
des resolutions sur les inquisiteurs. 

Ces resolutions ne produisirent qu’un effet 
momentane; car I’ann^e suivante le Saint- 
Office de Grenade se livra a de nouveaux ex- 
ces. Un juge et le procureur du roi de la 
cour royate "de cette ville furent excommu - 
ni^s a cause de deux cxcellens ouvrages que 
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ccs jurisconsultes avaient publies , dans les- 
quels ils defendaieot les droits de la juridic- 
tion royale contre les usurpations de l’lnqui- 
sition. Pour reme'dier a ces abus , on cre'a un 
comitd appele des competences, qui fut charge 
de prononcer sur toutes les difficult^ qui s’e'- 
leveraient entre l’lnquisition ctles magistrats 
civils j mais les inquisiteurs ne tarderent pas 
a faire supprimer ce comitd. 

Pendant que ces choses se passaient a Mur- 
cie , k Grenade et dans presque toutes les 
autres Inquisitions du royaume, l’inquisiteur- 
generai Pacheco faisp it poursuivre a Madrid 
le comte de Francos , instituteur de Char- 
les II. Ce seigneur avait compost quelqucs 
traite's sur la politique , dans lesquels il sou- 
tenait les droits et Tindependance des souve- 
rains contre le pouvoir indirect des papes, 
contre les abus de la cour de Rome , des 
juges ecclesiastiques et du Saint-Office. Ces 
traiUs lui valurent de grandes persecutions 
de la partde l’inquisiteur-g^neral, et, si Phi- 
lippe IV n’avait pris sa defense! le comte de 
Francos aurait ete arrSte et plonge dans les 
cachots du Saint-Office. 
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La fin du minis t^re de Pacheco fat remap* 
quable par un auto-da-ft general celebre 
dans ia ville de Cordoae , o it figur erect qua- 
tre-vingls corn! a races, sans compter lesosse- 
mens de onze Tic times mortes dans les 
cachots de soufFrance, de mis£re ou de de- 
sespoir. 

Pacheco mourut Je 7 avrii 16 26. U fut le 
chef du Saint-Office pendant quatre ans ^et 
fit brtiler en realite' deux cent cinquante-six 
personnes. Cent vingt-huit le furent en effi- 
gie , et douze cent quatre-vingts subirent di- 
▼erses peines 5 ce qui offre un total de seize 
cent soixante-quatre vie times. 

Don Antonio de Zapata y Mendosa, cardinal 
archevSque de Burgos et patriarche des Indes, 
fut le vingtieme inqnisiteur-g^ne'rai d’Espa- 
gne. II entra en functions au commencement 
de Tannee 1627. Peu de temps apres,le Saint- 
Office de Madrid eut a s’occuper d’une affaire 
aussi curieuse que ridicule. Trente religieu- 
ses , qui passaient toutespour vertueuses, vi- 
v:\ient en communaute dans un couvent de 
cette ville qui jouissait de la plus grande re- 
putation, Tout-A-coup plusieurs d’entre dies 
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se trouverent dans un etat surnatuiel. La 
contagion se repandit prornptement , et, sur 
trente filles, vingt-cinq.furent atteintes d’une 
esp^ce de fureur qui leur faisait faire les cho- 
ses les plus extra ordinal res. On les reconnut 
pour Strc possede'es du d^mon , et leur con- 
fesseur restait sou vent le& nuils enti&res 
dans le couvent pour les exorciser. II est dif- 
ficile de se faire une juste idee de ce qui dut 
se passer au milieu d’une communaute de 
femmes enfermees dans une seule maison , 
avec vingt-cinq demons en possession de 
leur corps 5 et il y aurait peut-6tre de i’in- 
decence & soulever le voile qui couvre la 
vcrite. 

L’lnquisition, informee de ce qui avait lieu 
dan& ce couvent , fit arrSter le confesseur, 
l’abbesse et quelques-unes des religieuses , 
et entreprit de faire leur proces comme h^- 

reliques illumines. Le confesseur et les re- 
ligieuses furent declares fortement suspects 
d’etre tombe's dans l’he're'sie des allumbrados , 
et coudamne's a diverses penitences. Des 
consultations furent faites sur l’lStat de ces 
lilies , et un grand nombi <; de sauans du siede 
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opinercnt qu’elles etaient reellemcnt posse- 
dees du demon. Le confesseur en savait pro- 
bablcment plus que ces savans. 

Apres s’^tredebarrasse'e des possedees, Pln- 
quisition se mit a poursuivre les AUum- 
brados , dont la secte faisait quclques progres 
en Espagne ; e.t Ton vit un grand nombre de 
ces sectaires figurer dans les auto-da-je qui 
eurent lieu a cette e'poque, principalemcnt a 
celui qui fut c^lebre a Seville en l’anne'e i63o, 
dans lequel une douzaine d 1 illumines furent 
brftfes, et plus de cinquante penitencies 
comme suspects. 

La m&me annee , Finquisiteur-general Za- 
pata publia un nouYcl index des livres pro- 
hibes. Cet index contenait non-seulement 
tons les ouvrages suspects d’he're'sie, mais 
epcore un grand nombre d'autres publie's en 
Espagne, et principalement ceuxdesjuriscor- 
sultes Salgado et Seze, dans lesquels ils 
avaient de'feodu Pautorite' se'culiere et la ju* 
ridiction royale contre les usurpations du 
Saint-Office. 

A la mime e'poque, plusieurs je'suites, et 
particulieremenl Jean-Baptiste Poza , occu- 
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paicnt avec leurs Merits inquisition d’Espa • 
gne ct radme celle de Rome. Poza' defendait 
les pretentions de ses confreres : ses ouvrages 
furent condamne's par inquisition de Rome. 
Les ennemis des jesuites ddsiraient que celle 
d’Espagne prtt la m£me mesure; mais la 
crainte de de'plaire au due d’Olivares qui ^tait 
tout-puissant et qui proWgeait yivement les 
disciples de Loyola , 1’en emp^chereut pen- 
dant long -temps. Le pape Urbain VIII vou- 
lait bien aussi de'clarer Poza h^r^tique $ nean- 
moins les m6mes motifs l’obligerentde se bor- 
ner a lui d^fendre d’enseigner sa doctrine. 
Quelque temps apr£s, le due d 1 Olivares dtant 
mort, inquisition d’Espagne ne balanca plus 
a proscrire les ouvrages des jesuites, et Poza 
fut lui-mSme condamne a abjurer les he'resies 
que Pon crut recon nattre dans sa doctrine. 
La religion catholique n’etait ici que le pr^- 
texte de toutes ces dissensions scandaleuses ; 
l’amour-propre des inquisiteurs et des jdsuites 
en etait la veritable cause, et Ton vit, de part 
ctd’autre, des exc^sd'autant plus violens que 
cbacun des partis tenait plus aux int<$r3ts 
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particulars qu'il voulait defend re qu’a ceux 
dela foi. 

D’auttes de'mtUes, relatifs aux preseances, 
remplirent le reste du miniature de Zapata. II 
se demit de son emploi d’inquisiteur-g^n^ral 
en i63a, apr£s Pavoir exerctf pendant six 
annees. Pendant cette pdriode , il y cut en 
Espagne trois cent quatre-vingt-quatre indi- 
vidus brdle's en personne • cent quatre-vingt- 
douze en effigie, et dix-neuf cent vingt peni- 
tencies : entout, deux mille quatrecentqua- 
tre-vingt-seize condamne's. 

D. Fr.-Antonio de Sotomayor , religieux 
dominicain et confesseur du roi, prit la place 
de Zapata le 17 juillet i632. 

Ce ri/igt-u/Hemeinquisiteur-gene'ral de'buta 
dans son ministere par offrir au roi un grand 
auto-da-fe , auquel Philippe IV assista accom- 
pagne de toute sa royale famille et de toute 
sa cour. Cette ce'remonie ne fut pourtafit pas 
line, des plus divertissantes de ce genre ; car 
on n’y brftla que sept pauvres diables hereti- 
ques judai'sans, ne's de parens portugais, juifs 
d’origine, 

II n’en fat pas de tndme d’un autre grand 
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auto-da-fe qui cut lieu a Valladolid dans Pan- 
nee 1036 , pnisquc, independamroent des mal- 
heureux qu’on y livra aux flamraes, on y vit 
figurer dix hdr^tiques jndaisans , auxquels le 
Saint-Office infligea un chdtiment tout-i-fait 
nouveau; on leur cloua une main sur line 
grande croix de hois , et ce fut dans cet etat 
qifils entendirent, au milieu dc V auto-da-fe % 
le rapportet lejugement quiles condamnaient 
a une prison pcrpeluelle. Une beate parut 
aussi dans cette execution ; cette femme qui, 
depuis long- temps, se faisait passer pour une 
sainte , en supposant des apparitions , n’etait 
qu'une d^vergond^e , sc livrant au libertinage 
le plus eflrtfne, et cachant sa mauvaise con- 
duite sous Papparence de la plus grande devo- 
tion. On voyait souvent en Espagne des hy- 
pocrites de cette espece, et presque toujours 
elles avaient des moines pour complices. 

La yille de Lima , capitale du Perou , dont 
rinquisition etait dependante de celle d*Es- 
pagne, cut aussi ses auto-da fe sous le minis- 
tern de Sotomayor. Le premier fut cdl^bre 
cn 1 63 q : onae personnes y furent brtileei. 
Parmi relies auxquelleR les inquisiteurs impo- 
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sercnt d’autres peines, on remarquait trois 
gedliers du Saint-Office conyaincos d’ayoir 
facilite' aux prisonniers les moyensde commu- 
niquer les uns avec les autres. 

Sous le rdgne inquisitorial de Sotomayor , 
comme sous celuide ses predec esse firs , l’ln- 
quisition eut un grand nombre de d&ndle's 
avec les autorite's civiles, principalement a 
Toldde, a Se'ville et a Valladolid. Toutes ces 
disputes n’avaient d’autre resultat que d’en- 
tretenir la discorde dans le royaume; et d’aug- 
menter le nombre des victimes du Saint- 
Office. 

C’est deux ou trois ans avaut la retraite de 
Tinquisiteur - general Sotomayor que les his- 
toriens placent Forigine de la franc -macon- 
nerie , qui , par la suite , devait donner taut 
d’occupation au Saint- Office. Quoi qu’il en 
soit des premiers travaux de cette soci^te' , il 
est constant que ses initiations myst^rieuses 
ont commence a dtre remarquees en Angle- 
terre sous le regne de Charles I er , qui perit 
sur l^chafaud en 1649; il paratt que les en- 
nemis de Cromwel etdu systdme republicain 
etablirent alors le grade de strand - maitre des 
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loges d’Angleterre , pour preparer les esprit s 
au retablissemcnt de la monarchic. 

Antoine de Solomayor fut force par Phi- 
lippe IV a se demettre de sea fonctions d’in- 
quisiteur-ge’neral : il le fit dans 1’annec 1643, 
apres avoir exerce' son terrible pouvoir pen- 
dant onze ans Sept cent quatre-vingts indivi- 
dus furent brCiles en personne : trois cent 
cinquante-deux le furent en effigie , et trois 
mille ciuq cent vingt subirent diverses peines 
sous son rainistere : ce qui presente un total 
de quatre mille cinq cent soixante- seize con- 
damne's. 

D. Diegue de Arce y Reynoso, 'vingt - 
deuxieme inquisiteur-g&ae'ral, reraplaca Soto- 
mayor le 8 septembre 1643. A la m£me dpo- 
que, 1c due d’Olivarcs,. premier ministrede 
Philippe IV, fut disgraeid. Aussit6t un grand 
nombre de plaintes contre cet ex-ministre 
furent adressees au roi et a l’lnquisition. Oli- 
vares y e'tait accuse' des plus grands crimes 
politiques et religieux : il fut d&ionce a Pin- 
quisition commc croyant a Tastrologie judi- 
ciaire , commc ennemi de TEglise catholique, 
et commc ay ant voulu faire empoisonner le 
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pape Ur bain VIII. Le Saint -Office (it com- 
mencer la procedure , mais, comrae 1’inqui- 
siteur-g&ieral Diegue ayait 4te protege long- 
temps par Olivares , il le prot^gea a son tour, 
en mettant la plus grande leuteur dans Tins* 
true! ion : de sorte que Ccx-ministre mourat 
de mort naturelle avant que l’lnquisition nc 
l’eftt fait emprisonner. 

D. Jdrome de V illanueva , protonotaire d’A- 
ragon , e’est-a-dire secre'taire-d’Etat du roi 
pour ce royaume , fut aussi mis en jugement 
par requisition a l’^poque de la disgrace 
d’Olivares , dont il avait 4te l’ami et le confi- 
dent. On lui imputa des propositions herdti- 
ques : il fut enferm^ dans les prisons secretes 
du Saint-Office , et condamne a faire abjura- 
tion ; raais , des qu’’l eut sa lil^erte , il appela 
au pape de ce jugement. La cour de Rome 
evoqua cette affaire, sc fit transmettre la pro- 
cedure et acquitta Villanueva. Le pape re- 
connut un si grand nombre d’injustices et 
dlrr^gularit^s dans le proces du protonotaire, 
qu’il expedia un bref a I’inquisileur-g&ieral 
pour lui en faire des reproches et pour le 
charger de veiller a ce que les regies fussent 
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plus fid£lement observes , et a ce qu 2 Ton mtt 
plus de justice et de circonspection dans les 
jugemens. 

Leproces de Villanueva prouve que l’esprit 
de Tlnquisition sous Philippe IV etait lc 
mime que sous Philippe II; que le tribqpal de la 
foi n’&aitqu’un instrument entreles mains de 
ceux qui conduisaienft les intrigues de la cour, 
ct <jue les inquisiteurs n’avaient pas perdu 
1’habitude de falsifier ou de changer les pie- 
ces authentiques, lorsque cette manoeuvre 
convenait a leurs vties , quelles que fussent , 
d’ailleurs , les incoherences qui pouvaient en 
resulter, comme on s'en apercut dans les cau- 
ses de Carranza et autres victimes. 

£.e r£gne de Finquisiteur-g^n^ral Diigue 
firt f^cond enqproces de ce genre , dont quel- 
ques-uns me'riteraient d’etre cites , si je pou- 
vais etendre les homes de cet Abr^ge; je dois 
les passer sous silence et m’en tenir aux prin* 
cipaux ^v^nemens. 

Le dernier que nous presente le regne de 
Philippe IV , fut la beatification de l’inquisi- 
teur Pierre Arbu£s, assassine a Saragossc , 
en 1 485. Cette beatification fut Pouvrage des 
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inquisiteurs, a une epoque ou 1’bn avait deja 
perdu le souvenir des jusles motifs qui 
avaient fait repousser par la nation Tetablis- 
sementdu Saint -Office. Six generations s’e- 
taient deja .ecouldes , et le peuple qui leur 
avait succ^de, imbu d£s I’enfance d’id^es op- 
posdes at:elles des hon£ncs du quinzieme sie- 
cle , r^verait comme saint tout ce qui appar- 
tenait a I’lnquisition : personne alors n’aurait 
eu ni assez de courage pour combattre une 
disposition devenue generate , ni assez d’au- 
torite pour contester ce que les inquisiteurs 
publiaient , sans s’exposer aux plus grandes 
persecutions. 

Cette ceremonie, a laquelle le roi et le 
Saint-Office consacrerent des sommes im- 
menses, eut lieu le 17 avril 1664 , sous le re- 
gne pontifical d’Alexandre VIII. Les inquisi * 
teurs espagnols se crurent couverts d’une 
gloire immortelle, pour avoir place surl’autel 
de Dieu un moine de leur pays et de leur 
institution. 

L’inquisileur-ge'nera] D. Diegue de Arce 
et Philippe IV moururent tous les deux le 
meme jour, vers la fin de i665. Plusieur* 


Digitized by Google 



m l’inquisition. 807 

e'ven'emens auraient d(k faire sentir a une sage 
administration la necessity de supprimer le 
tribunal du Saint-Office , comme impelitiquc, 
attentatoire et oppose a 1’ordre judiciaire et 
m£me a la trapquillite publiquQ^ ou , au 
moins, de r&luire son po^yoir et de soumet- 
tre ses jugemens aux formes ordinaires, afin 
de detruire les grands abus du secret de la 
procedure $ mais l’indolence de Philippe IV 
ne permit point d’op^rer ces utiles r&ormes. 
Ainsi, sous le ministere de D. Diegue, il y eut 
encore neuf mille cinq cent soixante victi- 
mes, dont quatorze cent soixante-douze fu- 
rent brCklees en personne, et sept cent trentc- 
six en effigie. 

En rlcapitulant le nombre de condamna- 
tions portees par l’lnquisition depuis le dhc - 
new+ikme inquisiteur-g^neral Pacheco jusqu’a 
la mort de D. Diegue , ce qui forme les qua- 
rante - cinq annees*du r&gne de Philippe IV , 
on trouye que deux mille huit cent cinquante- 
deux individus ont ete brftUs en personne j 
quatorze cent vingt-huit en effigie, et qua- 
torze mille quatre-vingts condamn^s a Tero- 
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prisonnement ou aux galeres, ou a d’autres 
peines infa mantes, avec confiscation de letirs 
biens. Ue tableau des horreurs de requisi- 
tion ne pdlit done pas encore. 
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XXUP.XXIV*, XX V®, XXVl^XXVlIsXXVIlP, 
XXIXe, XXX e , XXXP, XXXII«\ XXXIIP , 
XXXlV b , XXXV e , XXXV l c ct XXXVII e inquisi- 
leurs-generaux. Regnes de Charles II et de Phi- 
lippe V. 


J-jOrsque Philippe IV niourut, cului de ses 
cofans qui lui succe'da sur le trone ifEspagne 
n’a^ait encore que quatre ans; sa m£re , Ma- 
rita - Anne d’Autriche, devint rdgente du 
royaume. 

Cette princesse nomina pour vingt-lroi - 
sierne inquisiteur-general D. Pascal d’ Aragon, 
cardinal, archeveque de Tolede; mais il ne 
resta que tres-peu dc temps en place, la reine 
lui ayant demande sa demission , pour don- 
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ner sen emploi au jesuite ailemand , Jean 
Everard de Nitardo , son confesseur. 

Ce 'vingt - quatrieme inquisiteur - general 
cnlra en fonctions vers la On de l’annee i666j 
il renonca a ce po&te eminent trois ans apres 
par ordrede la reine-mere. Nitardo^tait Fen- 
nemi movtel de D. Juan d’Autriche, flls na- 
turel de Philippe IV et frere de Charles II $ 
ne pouvant se venger ouvertement , il flt in- 
tenter au frere de son roi un proces secret par 
le Saint-Office , dans lequel il se proposait de 
le faire de'clarer suspect d’hdresie ; mais des 
e've'nemens politiques ayant oblige la reinede 
lui demander sa de'mission , Nitardo eutle re- 
gret de laisser cgtte procedure imparfaite , et 
de yoir son successeur faire suspendre toutes 
les poursuites dirigees contre D. Juan d’Au- 
triche. 

On compte sept cent soixante-huit con- 
da mnes pendant le ministere de Nitardo, dont 
cent quarante-quatre furent brfttes en per- 
sonne, et quarante-huit en effigie. Ainsi, le 
nombre dcs victimes de Flnquisition com- 
noenca a diminuer d’un tiers, comparative— 
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ment & celui que Ton a trouve sous les prdce'- 
dens inquisiteurs-generaux. 

L’Espagne eut pour son vingt-cinquikme 
inquisiteur-gen^rnl D. Di£gue Sarmiento de 
Valladar£s, arche?6que et gouverneur du 
conseil (le Castille , dont le long r£gne inqui- 
sitorial n'offre presque aucun e'venement rc- 
marquable, si ce n’est un grand auto-da-fi qui 
fut ce'lebr^ & Madrid en l’annee 1680, lorsque 
Charles II dpousa Marie- Louise de Bourbon , 
fille du due d'Orleans et ni£ce de Louis XIV. 
Le goftt de la nation &ait alors si deprave, et 
la cruaut^ se trouyait tellement a l’ordre du 
jour, que lacour et les inquisiteurs s’imagin£- 
rent flatter la nouvelle reiue et lui rendre un 
hommage digne d’elle, en ajoutant auz re- 
jouissances de son mariage le spectacle d’un 
grand auto-da-Je , compost de cent diz-huit 
victimes, dont la majeure partie deyait ptfrir 
dans les flammes. 

Sarmiento mourut en l’ann£e 1695, apr£s 
avoir exered ses fonctions pendant vingt-siz 
ans. Dans cette peri ode de l’histoire de I’ln- 
quisition , il y eut encore douze cent qua- 
rante-huit malheureuz brtil& en personne; 
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(juatre cent seize en effigie, et quatre mille 
neuf cent quatre-vingt-douze condamne's u 
diverses peines. Total six mille six cent cin- 
quante-six yictiines. 

Jean-Thomas de Rocaberti, general des 
dominicains et archev#que de Valence , suc- 
ceda a Sarmiento , et. fut Je vingt-sixieme in- 
quisiteur-geo^ral dTspagne. 

Sous sonministere, Charles 11 convoqua une 
Grande-Junte pour e'tablir une regie dans les 
altercations entre les inquisitetlrs et les juges 
royaux. Ces altercations etailnt deyenues 
ti es-frequentes , et il en jet ait deja resulte de 
graves inconv^niens, qni avaient trouble la 
tranquillite des peoples et emp£che [’admi- 
nistration de la justice. La Grande- Junte re- 
digea une consultation qui aurait etc propre 
a ram^ner les choses aux vrais principes, dont 
les inquisiteurs s’ecartaient si souvent , mais 
tons les l>ons inoyeus, indiques dan* cette 
consultation, rest&ent sans effe^parce que 
rinquisiteur-gdne'ral Rocaberti vint a bout de 
changer les bonnes dispositions du roi. Tout os 
les intrigues imaginables furent employees 
dans ceito circonstance, tant parRoqaberti que 
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par le confessetir du roi , FrOilan Diaz, pour 
detruire l’ouvrage de la Grande-Junte , qui 
faisait le plus grand honneur aux savant ft 
aux jurisconsultes qui y co'opererent. 

Je me permettrai de faire reraarquer ici 
que, dans tous les temps et sous tous les gou- 
vernemens, rapine sous le despotisme des rois 
ct derequisition reunis, toutes lesfois que dcs 
assemblies nationales ont eu lieu librement, il 
est sorti, du sein des peuples les plus abrutis 
et les plus superstitieux , des homines qui , 
debarrassis des entraves dont on surchargeait 
leur bon sens et leur philosophic naturelle, 
s’ilevaient aussitbt au-dessus de leur siicle, 
icartaient d’une main hardie le voile qui cou- 
vrait les erreurs et les prejugis , et faisaient 
entendre aux rois et aux peuples itonne's, It* 
langage de la raison et de l’iternelle ▼irite. 
Les consultations de la Grande-Junte rente- 
naient. des principes tellement pbilosopbiques, 
qu’on ne pour rail les imettre au dix-neu- 
vieme siecle, sans itre taxi de pervergitd. Ho- 
caberti^, qui employa les cinq annees de son 
regne inquisitorial & intriguer pour empicher 
4es effets des resolutions de la Grande-Juntc, 
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mourut en 1699, a pres avoir laisse condamner 
douze cent quatre-vingts personues, dont 
deux cent quarante furent br&lees en r&lite, 
et quatre-vingts en effigie. 

D. Alphonse Fernandez de Cordova y 
Aguilar lui succe'da aussitot , mais ce vingt - 
septieme inquisiteur- general d’Espagne mou- 
rut avant d ’a voir pris possession de son em- 
ploi. Fernandez fut remplace par D. Bal- 
thasar de Mendoza y Sandoval , ev£que de 
Segovie , le 3 o octobre 1699. 

II n’y avait que quelque* mois quece vingt - 
huiUhnic inquisiteur-ge'neral avait pris pos- 
session de son emploi, lorsque Charles II 
mourut, apr6s un regne d’environ trente-cinq 
ans. Son gouvernement , aussi faible que sa 
sante, fuc loin de r^primer l’insolence des 
inquisiteurs et les abus qu’ils ne cessaient 
de commettre , tant en Espagne qu’en Ame- 
rique. 

Le proces le plus cel£bre que llnquisition 
ait juge sous Charles II , est celui de son 
propre confesseur Fr. Froilan Diaz. On en 
trouvera ^analyse a la fin de ce volume 5 mais 
il est necessaire de se reporter a l’epoqueoti 


» y Google 


- - 



DE L INQUISITION. 3l5 

il eut lieu , pour ajouter foi aux turpitudes 
dont il est rempli. C’est pourtant en s' occu- 
pant de ces inepties , que ^Inquisition rem - 
plissait ses prisons et alimentait ses bftchers 
depuis plusieurs siecles. 

Huit mille sept centquatre viclimes fur$nt 
eondainn^es durant le regne de Charles II : 
seize cenL trente-deux subirent la peine du 
feu en personne, et cinq cent quarante-quatre 
en effigie. Le surplus fut emprijpnnd, ou en- 
voye' aux galeres avec con fiscal ion de biens. 

Charles II n'ayant point laiss^ d’cnfans, 
la couronne d’Espagne passa, le i cr novem- 
bre 1 700, sur la l£te de son ncveu Philippe de 
Bourbon , petit-fils de sa soeur Marie-The'rese 
et de LouisXlV, roi de France. 

Le Yingt-liuitictne inquisiteur-general Men- 
doza exercait ses fonctions, lorsque Philippe V 
monta sur le trone , et les opinions de la cour 
d’Espagne e'taient alors si d^pravdes qu’on 
s'imagina faire une chose agr^able au roi , en 
celebrant son avenement par un auto-da-fe 
solennel. Philippe ne voulut point suivre 
rcxemple de ses quatre prede'cesseurs , qui 
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s^faient deshonores par leur fauatisme : il 
refusa de se montrer au milieu d’une ceremo- 
nie aussi barbare. Ce pendant , ce raeme roi , 
qui debutait d’une maniere si phi lan tro pique, 
ne laissa pas de prote'ger requisition , et il 
resta fidele a la maxime que son aieul, 
Louis XIV , lui avait inculquee. C’est ce mo- 
narque francais qui avait conseille au nou- 
veau roi d'Espagne de soutenir l’Inquisition 
comme un mayen de maintenirla tranquillite 
dans son royaume. Des considerations polili- 
ques donnercnt unonouvelle importance au 
Saint-Office : il s’agissait du serment de fide- 
lite pret^ a Philippe de Bourbon par les Es- 
pagnols. Les partisans de la maison d’Aut.ri- 
che pretendaient que ce serment n’etait point 
obligatoire, et quelques predicat eurs avaient 
in£me preche qu’il ctait permis de se r^volter 
contre ce prince etranger. 

L’Inquisition se m£La de cette affaire : elle 
lit publier un acte qui obligeait tous les Es- 
pagnols , sous peine de pech^ mortel et d’ex- 
coramunication reservee , de dlnoncer les 
persorines qui auraient dit qu’il e'tait permis 
de violer le serment prdtl au roi Philippe $ les 
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eonfesseurs etaient tenus de s’assurcr si leurs 
p^oitens s’e'taient conformed a ce qn’on leur 
prescrivait , et de ne point les absoudre nvant 
qu’ils eussent ob^i. Cette disposition donna 
lieu a un grand nombre de proces intentespar 
le Sainl-Office pour cause de pafjure; roais 
on n’osa pousser leaf choses plus loin, su^but 
en Aragon, ou tous les habitans s’etaient pro- 
nonce's contre cette nouvelle mesure. 

' L’inquisiteur- general Mendoza faisait un si 
grand abus de son pouvoir, que leconseil de 
la Supreme crut devoir refuser de sanctionner 
quelques - uns de ses actes. Mendoza irrit^ fit 
arr^ter et charger de fers les trois conseillers 
qui s’etaient distingu^s par leur opposition , 
et forma ie dessein temdrairc d'6ter au con- 
seil de l’Inquisition le droit d’intervenir dans 
les proems soumis a sa decision , et aux con- 
seillers la faculty de voter en de'finitive. Ce 
coup de despotisme inquisitorial obligea Phi- 
lippe V a prendre une resolution violente 
contre Mendoza ; il le forca de renoncer a son 
emploi et de sVloigner de Madrid. Le conseil 
de Tlnquisition fut retabli dans la possession 
de ses droits. Le pape, dont le nonce en Es- 
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pagne avait soutenu Mendoza , se plaignit an 
roi de la raaniere dontil avait traite ud de ses 
subdelegues d’un si haut rang, et lui fit par- 
venir des reclamations dictees par Tesprit 
ultramontain le plus incompatible avec les 
droits de la souverainete ; mais Philippe sou- 
tinl||avec fermete la resolution qu’il avait 
prise, et nomma l’ev£que de Cuenca, Vidal 
Marin, a la place de Mendoza. 

Ce vingl-neuvicime chef de l’lnquisition fut 
confirm^ par le pape le 24 mars 1705. II mou- 
rut en 1709, apres avoir e*erce ses fonctions 
pendant quatre ans. Son ministere n’offre 
rien de remarquable , si ce n’est I’etablisse- 
ment d’un dix-septieme tribunal du Saint - 
Office , qu’on appela L’lnquisition de la Cour. 
Depuis le r£gne de Philippe IV , il y avait a 
Madrid uninquisileur et un tribunal • mais ils- 
dependaient de celui de Toledo. Vidal Marin 
opera cette division , «fin d’alieger les tra 
vaux des inquisiteurs de Tol£de, toujour* 
surcharges de procedures; carle nombre de 
peisonnes, misesen jugemcnta cette epoque, 
etait encore plus grand que sous l’inquisiteur- 
general Mendoza , a cause des dissensions 
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entre les cours de Rome etde Vienne, et cellc 
de Madrid. Les opinions politiques Itaicnt 
alors des delits donfc l’lnquisition avait si» 
s’emparer. 

D. Antonio lbagnez de la Riva- Herrera , 
archevlque de Saragosse, fut le trentieme 
inquisiteur-gene'ral. Le pape conGrma sa no- 
mination en avril 1709, et il exerca ses fonc- 
tions jusqu’au mois de septembre 1710, epo- 
que de sa mort. 

Ln cardinal italien, D. Francois Judice, 
remplaca lbagnez. La dure'e des fonctions de 
ce trente<tnieme inquisiteur-gdne'ral fut de 
six anne'es , pendant lesquelles le Saint-Office 
a &e sur le point d’etre supprimch 

Le procureur fiscal Macanaz, qui ayait de- 
fendu avec courage les droits de la couronne, 
contre les pretentions insupportables de la 
cour de Rome , fut jug^ et condamne parl’In- 
quisition pour le liyre qu’il avait compose 
d’ordre du roi , et ne dut son salut qu’a la 
fuite. Philippe s’en plaignit au conseil de 
Plnquisition , qui osa insulter son autorite. 
Scandalise dc cct outrage et de la conduitc 
des inquisiteurs , le roi tro&va des raisons 
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decisives pour d^crdttr la suppression du 
Saint-Office : 1 ’ordonnaoce , qui devait l’a- 
neantir, fut preparee en 1715, et lecoup mor- 
tel aurait etd porte a ce tribunal sanguinaire, 
sans lcs intrigues de la reine , de son confes- 
ses, le je'suite Daubcnton, et du cardinal Al- 
b^roni , ami de Pinquisiteur Judice. Ces in- 
trigues changerent la situation des affaires, en 
sorte que la conduite de Macanaz, remplie de 
zele et de fidelite' , fut presented cortime cri- 
minelle. Philippe continua a procdder suiyant 
la maxime de Louis XIV ; une nouvelle or- 
donnance annula les dispositions de la pre- 
miere, et Macanafc fut la yictime de la fai- 
blesse du gouvernement espagnol jusqu'a ce 
que , Philippe V dfant mort, Ferdinand VI le 
fit revenir en Espagne. 

Le cardinal Judice, absent de ce royaume, 
se ddmit de ses fonctions en 1716, apr^s avoir 
ete a la tete de 1’Inquisition pendant six 
annees. Le r&ultatdes condamnations durant 
son minisUre fut a peu pr£s le m&ne que 
celui observe sous ses prddlcesseursdu m£me 
regne de Philippe V. 

D. Joseph de Molines , auditeur de Rote a 
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Rome, fut nomme p*r Philippe V en 171 7 
pour remplacer le cardinal Jadice } mais ce 
trentC'deuxieme inquisiteur-gene'ral fut fait 
prigonnier de guerre par les Autrichiens 
qtu le retinreut a Milan ou il mourut : 
aiosi requisition d’Espagne rest a sans chef 
jusqu’en 1720* epoque a laquelle Philippe 
noouna pour trente-troisieme inquisiteur-g^- 
neral un conseiller de la Supreme , D. Jean 
d'Arzamendi^qui mourut presque aussitdt. 

II eut pour successeur D. Diegue d’ Astorga 
y Cespedes, eveque de Barcelone , et trente- 
quatrieme inquisiteur- general d’Espagne , 
lequei renonca a sa place la meme anne'e pour 
alter prendre possession de l’archev&che de 
Totede. 

D. Jean de Camargo, e'vequede Pampelune , 
remplaca D. Diegue le 18 juillet 1720. Ce 
trenle-cinquikme chef de Tlnquisilion fournit 
une assez tongue carrtere, durant laquelle la 
iranc-maconnerie s 1 ^ tend it sur une grande 
partie de l’Europe et jusqu’en Amerique. 

Cette association p&ie'tra en France en 
Pannee 1728; la republique de Hollande , la 
Russie, PAIlemagne et Pltalie la recurent 
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huit ans a pres } et . en i ^ 33 , on comptait deja 
plusiears loges de francs-macons dans l’Ame- 
rique scptentrionale. 

La premiere mesure de seviritc employee 
en Europe contre ks francs-macons, fut celle 
dicre'tee, le 14 scplembre 1732, par la cham- 
bre de police du Chdtelet de Paris : elle leur 
defendait de se re'unir , et condamnait un 
M. Chapclot a ini lie livres , pour avoir souf- 
fert une assemblee roaconniquaodans son do- 
micile £ la Ra^e : sa inaison fut muree pour 
six mois. Louis XIV fit de grandes menaces 
contre les francs-macons , mais elles n’eurent 
ancun effetj car, sous son regne, deux princes 
du sang ne craignirent point d’accepter le 
grade de grand-orient. 

En 1737, le gouvernement de Hollande de- 
fendit les assemblies de francs-macons par 
mesure de precaution ; mais cette mesure fut 
bientot revoquee, et la franc-maconnerie re- 
cut protection en Hollande. 

L'electeur palutin du Rhin la defendait en 
mime temps dans ses domaines : il eprouva 
nne vivc resistance , qui fut Miivie d’un 
grand nombrc d’urrestations. 
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Le due de Toscane fit aussi publier un de- 
cret de proscription contre les loges , et le 
pape Clement XII, qui venait de defendre 
les reunions maconniques a Rome, sdus peine f 
de mort , etablit un inquisiteur a Florence 
pour poursuivre les francs-macons. Francois 
de Lorraine etant devenu grand due de ce 
pays, chassa l’inquisiteur , fit mettre en li- 
berie les personnes qu’il avait fait arrdter, et 
se declara le protecteur de l’institut macon- 
nique. 

Jusque-la la seule Inquisition de Rome s'e- 
tait m£l& de la franc-maconnerie , en provo- 
quant la bulle lance'e par Cle'ment XII , et en 
poursuiyant les loges d’italie. Nous verrons 
bientdt le Saint-Office d’Espagne appliquer 
les mdmes mesures a la Peninsule , et s^- 
vir rigoureusement contre les francs-macons. 

Cc fut sous le ministere de 1’inquisiteur- 
gen^ral Camargo que la secte de Molinos fit 
dc grands progres en Espagne, et qu’elle 
fournit au Saint-Office 1’occasion de d^ployer 
tonte son activity. Avant d’aller se fixer i 
ftome, Molinos avait form^ en Espagne un 
certain noinbre de disciples qui y repaadirent 
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5a doctrine. Les apparences d une perfection 
spirituelle , associees a un system e qui laissait 
un libre essor aux desordres de lame , se- 
duisirent beau coup de personnes qui n’au*- 
raient jamais embrasse' aucune h^resie sans le 
prestige dont Molinos avait entoure ses er- 
reurs. L'evSque d’Oviedo fut depose et em- 
prisonnd par l’lnquisitiou commemolinosiste ; 
Jean de Causada , le disciple le plus intime de 
Molinos, petit sur les bftchers, etles inquisi- 
teurs de Logrogno condamnerent a deux 
cents coups de fouet et a une prison perpe- 
tuelle le carme Jean de Longas , le plus z^l^ 
champion de cette doctrine. 

Elle se re pandit promptement dans les cou- 
rens, ce qui donna beaucoup d’occupation 
aux Inquisitions, et particulierement a celles 
de Valladolid et de Logrogno } car il se passait 
des cboses si scandaleuses et si horribles dans 
les communaute's de religieuses, cntre el les ct 
leurs directeurs , qu’on ne pounait les rap* 
porter sans faire fremir. Le libertinagc le plus 
efirene' , les avortemens forces et les infanti- 
cides y etaient si frequens , que chaque con- 
vent en fournissait un grand nombre d’execn- 
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pies ; mais ce qu’il y a de plus remarquable , 
c’cst que ces horreurs s'y coromettaient avec 
nne sorte dc bonne foi apparente, qui ne peut. 
Stre justifiee que par le fanatisme. Ce fa- 
oatisme pour les sectes faisait croire aux 
esprits faibles que tout ce qui e'tait autorise 
par les confesseurs , pouvait Sire fait sans 
crime ; c’est ainsi qu’on vit dans le convent 
de Corella , en Navarre , une supe'rieure qui 
avait deja eu plusieurs enfans d’un provincial 
de carmes de'chausses , tenir elle-mSme sa 
niece pendant que ce m&me provincial faisait 
le premier outrage a la pudeur de cette jeune 
personne , afin que cette oeuvre f&t plus mS- 
ritoire auxyeux de Dieu. C’est sinsi qu’on 
voyait des religieuses et des moines assister 
sans honte aux accouchemens des autres reli- 
gieuses, dont les enfans etaient aussitot Stran- 
gles j et tout cela se faisait avec des jeftnes et 
milie autres signes extSrieurs de devotion ! 

^Inquisition sSvit , il est vrai , contre les 
religieuses de ces repaires du crime $ mais , a 
quelques exceptions pres, les punitions qu’elle 
ieur infligea se bornaient a les disperser dans 
difFSrentes communautSs. II est surprenant 
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qu’apres taut de desordres de ce genre , dont 
les archives sont remplies , requisition n’ait 
pas pris le parti d’flter aux moines la direction 
des couvens de femmes. 

L’inquisiteur-general Camargo , qui avait 
dte si indulgentpour Ites religieuseset les moi- 
nes, mourut le 24 niai 1733, apres avoir exerce 
sesionctions pendant treize anne'es. Y 

Philippe V les confia a D. Andre' de Orbe 
y Larreategui, archevSque de Valence et gou- 
verneur du conseil de Castille , trente-siridme 
inquisiteur-gtfneral. 

Son minist^re ne presente d’autre evene- 
ment remarquabie que la separation de Vin- 
quisition de Sicile avec celle d'Espagne. Cette 
tie avait cesse d’appartenir a la couronne 
castillane depuis 1713. Le roi Charles obtint 
une bulle du pape, qui crdait pour ce pays 
un inquisiteur-gdne'ral independant , et son 
successeur Ferdinand IV supprimatotalement 
cet odieux tribunal fan 1782. 

De Orbe mourut en 1740, la m£me annee 
dans laquelle Philippe V fit pub tier uneordon- 
nance royale c.ontrc les francs-macons , dont 
un grand nombre furent arretes et condamne's 
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aux galeres. Lea inquisiteurs profiterent de 
cet exeraple donn^ par le monarque , pour 
traiter aussi sev^rement les membres d’une 
loge qti’ils decouvrirent a Madrid. 

Philippe ne remplaca de Orbe que deux 
ans apres sa mort, c’est>a-dire , qu’en 1742- 
C’est a l'archev£que de Santiago, D. Manuel- 
lsidore Manrique de Lara , qu’il confia ces 
fonctions. 

Manrique, trente- seplieme inquisiteur-ge- 
n^ral d’Espagne, mit un acharnement incroya- 
ble contre le franciscain Bellando qui avait 
compose VHistoire civile cPEspagne , dans la- 
quelle il retracait tons les principaux ev^ne- 
mens arrives dans ce royaume depuis l’av^ne- 
ment de Phibppe V au trone, jusqu’en 1733. 
Le roi avait perinis Pimpression de cet ou- 
vrage apr£s l’avoir fait examiner deux foisj 
mais Plnquisition crut devoir en ddfendre la 
lecture , parce que cet auteur avait prouve 
que les inquisiteurs ne proce'daient pas tou- 
jours bien r^gulierement. Bellando fut jete 
dans les cachots du Saint-Office ou il souffrit 
les plus indignes traitemens , et il n’en sortit 
que pour 6 tre enferme dans un couvent ou il 
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dcvait passer sa vie , avec defense d’dcrire 
aucun ouvrage. C’est ainsi que le Saint- 
Office se debarrassait tou jours de tons les 
ecrivains courageux qui cherchaient a eclai- 
rer le roi et le peuple. 

IManrique mourut en 1745. A cette e'poque, 
il y avait encore en Espagne dix-sept tribu- 
aaux de 1 ’lnquisif ion , dont chacun faisait ce- 
leb rer au moins un auto-da-fe chaque annde. 

Philippe V nomma pour t rente- huitieme 
inquisiteur- g^ne'ral D. Francois Perez de 
Prado y Cuesta, ^vSque de Teruel , lequel 
n’avait pas encore recu ses bulles de confir- 
mation lorsque Philippe mourut. 

Ce premier roi d’Espagne de la maison de 
Bourbon regna quarante-six ans. Vers le mir- 
lieu de son regne, il avait abdiqud la cou- 
vonne en faveur de son fils Louis I cr ; mais ce 
jeune prince^tant mort presqne aussitot, son 
pere reprit les rtlnes du gouveinement jus- 
qu’au 9 juillet 1746 , jour de sa mort. 

On croit gdne'ralement en Europe que Tln- 
quisition commenca a sevii avec moins de 
rigueur des 1 ’instant ou les princes de la 
vnaiscmdc Bourbon furent monte's sur le tronc 
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d’Espagne ; mais cette opinion cst erronee. 
Ces princes ne donn^rent aucune loi nouvelle 
a rinquisition 5 ils ne firent non plus aucune 
suppression dans son ancien Code, et, par 
consequent, ils n’emp 4 ch£rent point la con- 
damnation des victimes de cet odieux tribu- 
nal } car le nombre en fut encore tr£s-consi- 
derable sous le r£gne de Philippe V . L’on y 
compte sept cent quatre vingt-denx auto-da- 
fe j dans lesquels figur^rent onze mille quatre 
cent quatre-vingts individus des deux sexes , 
dont seize cents furent brfkies vifs, et sept 
cent soixante en effigie. 

Les veritables causes de la grande diminu- 
tion des auto-da-fe et des condamnations que 
l’on va remarquer sous les successeurs de 
Philippe V, furent l’extinction presque totale 
en Espagne des cultes judaique et mahome- 
tan, les progrds des lumieres etde la philo- 
sophies la naissance du bon goftt en littera- 
ture dans ce royaume , l’etablissement des 
feuilles hebdomadaires et des acade'mies j et 
enlin les dispositions du concordat de 1737. 
On commenca alors a admettre com me rai- 
sonnables un grand nombre d’idees que l’i- 
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gnorance et la superstition avaient presentees 
autrefois comme antireligieuses et favorables 
a Timpiet^. Ainsi, l’o pinion de Galilee, na- 
guere frappe'e d’anatheme avec son auteur, 
e'tait alors soutenue a Rome, sans qu’on crai- 
gntt de manquer de respect pour l’&criture- 
Sainte; plusieurs bons ouvrages, etles reso- 
lutions de quelques princes Strangers qu’un 
peu plus tdt on aurait pris pour des attentats 
contre Tlnquisition , commencerent a etre 
connus en Espagne , et les inquisiteurs eux- 
m£mes acquirent des lumieres par I’efFet des 
circonstances. 

Cette revolution fut pr^paree vers le milieu 
du dix-huitieme siecle j mais ses heureux 
resultats nes’annoncerentque sous ler£gne de 
Ferdirfand VI. 
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CHAPITRE VI. 


XXXIX e , XL e , XLI e , XLIIe , XLI1I* , XLIV* et 
XLV e inquisileurs -g&i^rau*. Regnes de Ferdi- 
nand VI , de Charles III , de Charles IV et de Fer- 
dinand VII. 


Ferdinand VI, 1 ’aine' des fils de Philippe V, 
succeda a son p£re en 1746. Perez del 
Prado e'tait alors inquisiteur-g^neral, et il en 
remplit les fonctions jusqu’en 1758. II fut 
remplace, a cette dpoque, par D. Manuel 
Quintano Bonifaz, archevdque de Pharsale. 
Ce trcnte-neuvihme inquisiteur-g^n^ral d’Es- 
pagne e'tait encore a la t 4 te de Plnquisition 
en 1759, lorsque Ferdinand mourut. La 
couronne e'chut a Charles III , second fils 
de Philippe V : il ^tait alors sur le trone de 
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Naples, qu’il quitta aussi tot pour monter &ur 
celuid’Espagne. Son r&gnefut d’environ#ingt- 
neuf annees , durant lesquelles il n’y eut que 
trois inquisiteurs-g^neraux : Quintano Boui- 
faz qui fut exile' en 1761 j Philippe Bertrand, 
eveque de Salamanque, quarantieme chef de 
requisition, mort en 1783, et Augustin Ru- 
bin de Cevallos, eveque de Jaen, quarantc- 
unierne inquisiteur-gene'ral, qui l’e'tait encore 
en 1 788 , epoque de la mort de Charles III. 

Les heureux changemens survenus dans les 
idees et les progres toujours croissans des lu- 
micres et de la philosophic, forcerent le Saint- 
Office a se reldcher de son antique seve'rite. II 
etait bien toujours rrfgi par les m£mes lois , 
mais leur application devint tr£s-rare$ et, 
quoique le nombre de proces ffit presque tou- 
jours le m6me, parce que les inquisiteurs con- 
tmuaient a ad met t re toutes lesdenonciations, 
n&mmoins , sur six cents affaires commen- 
ces, il y en avait 3 peine dix de juge'es ; car 
les prejuge's qui faisaient conside'rer comme 
graves des charges le'gercs, etaient presque 
totalement de'truits. 

Les inquisiteurs de cesdeux regnes ataienl 
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tout-a-coup adopts un systcme de modera- 
tion inconmi dans I’histoire de requisition. 
Presque tous les accuses dtaient renvoyes 
a pres avoir subi une legere penitence secrete j 
et, si quelques-uns furent encore condamnes 
a la relaxation ou a des penitences publiques, 
le nombre en est. si petit, proportionnelle- 
ment & eeluides pre'cedentes pdriodes,que,si on 
compare les regnesde Ferdinand VI etde Char- 
les III avec celui de Philippe V , leur pere, il 
semble qn’ils aient etd sdpare's par un inter- 
valle de plusieurs siecles. 

Les auto-da-fe devinrent rares pendant les 
quarantc-trois anne'es que vdcurent les deux 
fills de Philippe, et Ton ne compte cn tout que 
deux cent quarante - cinq condemnations , 
dont quatorze seulement a la mort , et le reste 
a un emprisonnement. Ainsi le Sainl-Office 
n’etait plus que Fombre de ce monstrueux tri- 
bunal qui faisait encore trembler les grands et 
le people au commencement du mdme si dele. 

La franc-maconnerie et le janse'nisme occu- 
perent. presque totalement les inquisiteurs de 
cette dpeque. Lc pape Clement XIV lanca 
une nouvelle bulle d ’excommunication con 
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tre les francs-macons; et les jcsuitej, qui 
etaient alors tres-puissans en Espagne , firent 
persecuter tous ceux qui ne suivaient pas To- 
pinion de Molina sur la gr^ce et le libre arbi- 
tre : on les d&ignait sous le nom de janscnis- 
tes. Eahaineque ces deux partis avaient Tun 
pour 1’autre, les portait a s’accuser r^cipro- 
quement de ddfendre des propositions erro- 
ne'es; l’lnquisition jugeait ces propositions, 
et elle se bornait souvent a condamner les li- 
vres. Cette guerre scolastique dura jusqu’au 
moment de l’expulsion des jesuites du royau- 
me d’Espagne, qui eut lieu en 1969, sous le 
regne de Charles 111 . 

En m£me temps , et par Teffet de cc chan- 
gement de systeme, on cornmenca par admet- 
tre en Espagne une doctrine oppose'e aux 
maximes ul tramontanes, et, par consequent, 
favorable aux droits du monarque. C’etaient 
cependant ces memes opinions qui avaient 
fait condamner comme heretiques et comme 
impies taut de jurisconsultes et tant de savans 
distingue's. Ce qu’on considerait comme un 
crime au commencement du dix>huitieme 
siecle devint une vertu cinquante ans apr£s. 
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Qurlquc brusque* que cette transition ait 
ef^ , on concoit nisement qn’elle n*a pu se 
faire sans passer, au moins rapidement, par 
quelques gradations. Ainsi , par example , 
Fexpulsion des j^suites laissa apres elle nne 
faction tr£s -puissante dans requisition , qui 
accueillait avidement toutes les dtfnonciations 
contre ceux qui avaient provoque cette expul- 
sion, ou qui en avaient ete seu lenient les par- 
tisans. Un grand nombre de proems furent 
commences contre de grands personnages qui 
eprouy£rent des persecutions pendant quej- 
que temps, ou comme jansenistes, ou comme ' 
philosophes. Dans ce nombre se trouvaient 
le comte de Roda , ministre et secretaire-d’^- 
tat, quiavait demand^ l’expulsion de la com- 
pagnie de Jesus 5 deux archev£ques et trois 
ev£ques , membres du conseil extraordinaire , « 

qui avaient opine pour cette expulsion; Cam- 
pomanes , savant litterateur et philosophe ; le 
comte de Florida-Blanca, ministre et secr^- 
taire-d’foat; le comte d’ Aranda , ambassa- 
deur en France ; Paul Olavide , prefet de Se- 
ville; le comte de Ricla , ministre de h 
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guerre $ Clavijo, savant naturaliste j Benoit 
Bayle, grand mathe'maticicn ; Thomas lriate, 
litterateur profond, ct tant de savans, accu- 
ses de professer des opinions philosophiques 
qu’on qualifiait d’impies. Plusieurs au- 
tres furent aussi persecutes comme jausd- 
nistes; mais toutes ces procedures n’eurent 
aucun r&ultat, car la faction jdsuitique ayant 
bientot perdu son influence, clle se trouva 
dans l’impossibiiite de faire juger toutes ces 
affaires, et dut se calmer. 

Un pr£tre francais, Clement, qui devint 
eysuite eveque de Versailles, fut e'galement 
persecute par lTnquisition d’Espagne, sons le 
r£gne de Charles III. Se trouvant & Madrid , 
son z£le pour la purete' de la doctrine lui fit 
penser que Bon devait profiter des bonnes dis- 
positions de la cour pour realiser des e6p^- 
ranees si souvent deques. II r&ligea un projet 
qui teodait a mettre Tlnquisition sous la de- 
pcndance de chaque eveque dioc&ain ; a obli- 
ger tous les moines et toutes les religieuses a 
reconnattre pour leur chef iMvequcdioce'sain, 
et a ne plus permettreaucune distinction d’d- 
coles de theologie. 
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Si ce Fraocais eftt bien connu FEspagne et 
IMtat des moines de ce temps -la, il aurait, 
sans doute, prc'vu les persecutions dont il al- 
lait <Ure l’objet, puisqull avait arme contre 
lui deux corporations aussi puissantes que 
celles des inquisiteurs et des religieux ; en 
effet, son plan ayant et^ connu par les espions 
du Saint-Office, Clement fut de'nonce commc 
he'r&ique, lntherien, calviniste et ennemi de 
tous les ordres reguliers. Cependant Tlnqoi- 
sition, autrefois sihardie, n’osa point faire 
arrStcr Clement, parce que la cour le prote'- 
geait, et il en fut quilte pour se re'fugier en 
France. 

Malgre les abus qui existaient encore, il est 
juste de dire que les inquisiteurs des r£gnes 
de Ferdinand VI et de Charles III ont ete des 
homines doue's d’une grande moderation, si on 
les compare a ceux du temps de Philippe V, 
et surtout a ceux des r£gnes pre'ce'dens. 

Charles IV monta sur le trdne le 1 7 novem- 
bre 1788, pendant que le quarante-unibme 
inqnisiteur-general Cevallos exercait ses fonc- 
tions. Cevallos mourut en 179a , et fut rem- 
placd par D. Manuel Abad-y-la-Sierra , ar- 
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chev^que de Selimbria; la courforca ce qua~ 
rante-deuxieme inquisiteur-g&ieral a donncr 
sa demission : ille fit en 1794* Le roi norama 
alors pour quarante-troisieme inquisiteur-ge- 
neral le cardinal-archeveque de Tolede, D. 
Francois Lorenzana , qu’il obligea encore a se 
demettre dans Fannie 1 797 , pour donner sa 
place a l’archev&jue D. Hamon Joseph de 
Arce, patriarche des Indes. De Arc e,qua- 
ranle-quatrikme inquisiteur-general etait en- 
core a la t 4 te des inquisiteurs d’Espagne, 
lorsque Charles IV abdiqua en faveur de son 
fils. 

Les lumieres, qui avaient commence a p£- 
ndtrer en Espagne, depuis le milieu du dix- 
huitieme siecle , firent des progres remar- 
quables sous le regne de Charles IV. Les deux 
obstacles, qui avaient empSche' leur propa- 
gation , n’existaient plus depuis la re forme des 
six grands colleges de Castille et Texpulsion 
des jesuites. Le marquis de la Honda, prin- 
cipal auteur de cette double mesure politique, 
avait su exciter l'e'mulation generate, et r^pan- 
dre , dans toutes les classes , l’instruction et 
le go&tdes sciences ; une multitude d’hommes 
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de merite se formerent pendant les vingt 
anne'es qni precederent Jeregne de ce prince, 
etapparurentau milieu de l’Espagne etonnee. 

Mais l’evenement le plus influent et le plus 
decisif pour Taflranchissement des peuples et 
pour le retour de la *ocietd aux principes 
du droit naturel , produisit un effet tout 
contrairc en Espagne, et Tint arrSter I’im- 
pulsion donn^e aux Espagnols par les philo- 
sophes et les savans de cette nation. Je veux 
parler de la revolution francaise. Une foule 
d’ouvrages sur Jes droits de Fhomme et du 
citoyen, sur ceux du peuple et des nations, 
parut en ce moment en France, et inonda 
l’Espagne. Charles IV , monarqueabsolu , fut 
alarme par les principes qu’on professait a ses 
frontieres. II savaitque ses sujets lisaient avec 
avidite toules les productions enfante'es par 
l’esprit de liberte , et que les nouvelles ide'es 
se rdpandaient rapidement dans toutes les 
provinces. Voulaot conserver le pouvoir des- 
potique , le ministere espagnol , qui craignait 
la contagion , ne sut trouver d’autre moyen , 
pour arr£ter la^doctrine politique francaise, 
que celui de faire rctrograder l’esprit humain . 
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L’inquisiteur-g^ndral fut charge d’ordonner la 
saisie detoiis les livres et joarnaux francais,et 
chaque inquisiteur mit alors tous ses soins a 
en emp6cher Tintroduction clandestine dansle 
royaumed’Espagne. Le comte Florida-Blaoca , 
premier ministre, ne se borna pas a cette 
mesure : il ordonna , comme une consequence 
du syst^me qu’il adoptait, la suppression des 
chaires d’enseignemcnt du droit naturel et du 
droit des gens dans toules les University et 
dan s tous les autres etablissemens destruction 
puklique. Non-seulement lesinquisiteurs cher- 
ch£rent a empScher Introduction et la cir- 
culation des livres compose's par les partisans 
de la philosophic moderne , comme re'prou- 
▼ds par rfecriture-Sainte , mais ils prescrivi- 
rent encore aux jfafe/es de de'noncer au Saint- 
Office toutes les personncs connues pour leur 
attachement aux principes de la revolution 
francaisc. 

Le nombre des denonciations, qni furent 
le resultat de cette mesure du gouvernement 
de Charles IV , est incalculable. Presque tous 
les jeunes etudians des Universites de l’Es 
pagne, et beaucoup de personnages des pre- 
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miers raogs de la societe monarchiquc , se 
trouv^rent ddnonc^s ; mais la se'vdritedugou- 
vernement et le z£le des inquisiteurs n’eurent 
d’autre eflet que de donner naissance a unc 
prodigieuse quantity de procedures, dont 
Fin struct ion etait presque toujours suspendue 
faute de preuves, ct d'imprimer une force 
nouvclle aux id^es lib^rales qu’on voulait d^- 
truire. 

Parmi lesnombreux proces entrepris a cette 
epoque , il en est quelques-uns qul fixent Fat- 
tentiou. Celui du Marseillais Michel des 
Rieux, connu en Espagne sous le nom de 
V Homme de la nature , pre'sente une catastro- 
phe effrayante , qui revolte Fame contre Faf- 
freuxsecret de FInquisition. Michel des Rieux 
fut arr^te en 1791 comme heretique , et jete 
dans les prisons du Saint-Office. C’etait un 
horame tres-instruit qui dedara de bonne foi 
aux inquisiteurs que la lecture des ouvrages 
de Voltaire, de Rousseau et des autres phi- 
losophes lui avait fait croire qu’il n’existait de 
religion store que la religion naturelle, et que 
toutes les autres nMtaient que des inventions 
des homines; qu’il ne sYtait jamais propose 
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dans ses etudes que la recherche de la verite, 
et qu’il e'tait dispose a quitter la religion de 
la nature pour revenir a celle de l’Eglise ca- 
tholique, si quelqu’un voulait lui prouver 
qu’il etait dans l’crreur. 

Un eveque entreprit cette conversion : et , 
comme il etait tres-^loquent, il reussit, et 
F Homme de la nature se montra alors dispose 
ase re'concilieral’eglise} le Saint-Office y avail 
consenti secretement, puisque des Rieux n’e- 
tait point hdre'tique obstine : il devait done 
comparatlre a un auto-da-fe particulier pour 
y etre pdnitencie } mais, comme on lui laissait 
ignorer le rdsultat de son proems , il fut fort 
c tonne de voir entrer un matin dans son ca- 
chot plusieurs familiers qui lui signifierent de 
se rev^tir du san-benito , de se laisser attacher 
une corde de genet au cou, et d’aller, avec un 
flambeau de cire verte a la main , entendre la 
lecture de son jugement dans la salle des au- 
diences. Le malheureux s’effraie, s’irrite et 
ne veut ceder qu’a la force} a peine a-t-il 
paru a la parte de la salle qu’il apercoit une 
nombreuse assemble'e accourue pour etre td- 
moin de 1 'auto-da-fe : il n'est plus maitre de 
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lui j il s’emporte contre la barbaiie des inqui- 
siteurs et on lui entend prononcer ces pa 
roles : « S il est vrai que la religion catho- 
» lique commandede faire ce que vous faites, 
» je Pabhorre encore une fois, parce qu’il est 
» impossible qu’une religion qui deshonorc 
» les hommes sin ceres soit veritable. » Aus- 
sitot on le ramene en prison ou il ne cessa de 
demander a lire conduit au bftcher qu’au 
moment ou, fatigue d’attendre ses bourreaux, 
il se pendit, a pres avoir avale un morceau 
de linge pour 6tre plus promptement &ouff£. 
Telle fut la fin deplorable de V Homme de la 
nature ; s’il efit connu le sort qu’on lui re'- 
servait, il ne se serait probablement pas donne 
la mort. 

Le proems intents 4 D. Louis de Urquijo 
prouve encore que le Saint-Office avait repris, 
sons les premieres ann^es du regne de Char- 
les IV , une attitude menacante. Le chevalier 
Urquijo , avant d’etre m inis t re , &ait connu 
par son grand savoir, par son gofit pour la 
philosophic et par I’ind^pendance de ses 
id^es. L’Inquisition se disposait a le faire ar- 
r£ter, lorsque le comtc d’ Aranda, premier 
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ministre, proposa au roi d’associer ce jeune 
hommcaux affaires publiques, etlefitnommer, 
en 1792 , principal offfcierdc la premiere sccre- 
tairerie d’Etat. En voyant l’^levation de 
Tbomme qu’ils avaient d&igne pour leur vic- 
time , les inquisiteurs le laiss£rent tranquille. 
Urquij6 , ^tant arrive par degr& au premier 
ministere , fit voir qu’il poss^dait Part d’apprd- 
cier les temps et de connaitre les hommes $ il 
employa tous ses efforts a extirper les abus et 
3 ddtruire tout ce qui s’opposait aux progres 
des lumteres $ en consequence, il profita dc la 
mort de Pie VI pour arracher l’Espagne a la 
dependance du Vatican , et fit signer un d^- 
cret qui rendait aux IvSques les faculty usur- 
pers sur eux par la cour de Rome. Un pas 
aussi hardi devait conduire a la rdforme de 
l’lnquisition j le ministre voulait ro£me qu’on 
la supprimdt entierement, et que ses biens 
fussent appliquds aux ^tablissemcns de bien- 
faisance et d'utilit^ publique : il en r&ligea 
le decret et le presenta a la signature du 
roi ; niais bientot , victime d’une misera- 
ble intrigue, ce ministre pbilantrope fut 
disgracte. Le Saint -Office chercha aussitot 
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a ressaisir sa proie. Urquijo fut enferme dans 
des cachots humides, et tenu au secret le plus 
rigoureux jusqu’au moment de Indication 
Charles IV. Iljmourut a Paris en 1817. 

Plusieurs autres proces remarquablcs , 
ayant pour cause le jausenisme, ou les prin- 
cipes qui avaient servi de base a la constitution 
civile du clerge de France sous TAssemblde 
cohstituante, occup£rent encore les inquisi- 
teurs d’Espagne; les janstaistes surtout fu- 
rent l’objet d’une nonvelle persecution , car 
les jesuites ayant obtenu, en 1798, la permis- 
sion de revenir en Espagne, leur presence y 
troubla la tranquillity dont on avait joui de- 
puis leur expulsion , et leur conduite fut si 
impolitique que le gouvernement dut les ban- 
nir une seconde fois du royaume. 

Ce qui prouve encore que 1 ’Inquisition re- 
levait sa tdte orgueilleuse , e’est le proems 
intente contre le fameux prince de la Paix, 
cousin du roi et dc la reine par sa femme 
Dona Marie-Therese de Bourbon. On concoit 
tout ce qti’il fallut d’adresse et d’intrigucs 
pour attaquer un personnage dont la faveur 
etait si bien etablie. God 01, prince de la Paix > 
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i'ut dcnoncd au Saint- Office, par suite lies in- 
trigues duconfesseur de la reine et de quelques 
antics ecclesiastiques , commc suspect d'a- 
theismc, parce que depuis huit ans il ne 
s’e'tait pas confesse, et parce que la vie qu’il 
mcnait avec beaucoup de femmes etait un 
sujetde scandale. 

L'inquisiteur-general Lorenzana, qui se 
trouvait a la t£te de I’lnquisition, e'lait un 
hommc simple et timide j il n’osa pas ddcrdter 
l’arrestation du prince. Les grands meneurs 
de cette affaire s’adresserent secretement au 
pape pour quil declarAt que le prince devait 
£tre arr£td, ce qui aurait e'te execute alors par 
Lorenzana $ mais Napole'on Bonaparte , ge- 
neral de la republique francaise, intercepts 
a G£nes un courrier du papc qui portait la 
lettre dont on avait besoin a Madrid. Le gene- 
ral francais crut utile a la boone intelligence 
qui venait de sdtablir entre la nation francaise 
et le gouvcrnemcnt espagnol, d’informcr lc 
prince de la Paix de Tintrigue dont il etait 
l’objet, et il chargea lc general Perignon, 
alors ambassadcur a Madrid, de remettre la 
correspondance intercepted au prince dc la 
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Paix.Cefavori se trouva ainsi a mime de faire 
echouer les projets de ses ennemis et dYloi- 
gner rinquisiteur-gen^ral Loren zana. Dans 
cette circoostance le Saint-Office courut le 
danger de ne plus pouvoir faire arrlter per- 
sonne sans Pautorisation du roi. 

Suivant l’exemple d’Urquijo, le ministre 
secret dire-d’fetat Melchior de Jovanellos en- 
treprit de reformer le mode de procedure du 
Saint-Office , surtout a regard de la prohibi- 
tion des livres • mais ayant perdu sa place , il 
fut aussitot denonce comme ennemi de l’ln- 
quisition : ce qui le tit exiler a Majorque. 

Depuis plusieurs annees, les inquisiteurs 
n’avaient plus prononce' aucune .sentence 
port ant relaxation du condamn^; cependant 
en i8o5, le Saint-Office de Saragosse ayant 
mis en jugement un cure' qui avail avance' et 
soutenu des propositions condamn&s par 
I’feglise , les charges devinrent si graves par 
Pobstination de l’accuse, que les inquisiteurs 
ne crurent pas pouvoir se dispenser de le con- 
damner a la relaxation. Ce cure tomba dan- 
gereusement malade et indtirut dans les pri- 
sons; le conseil de la Supreme defend it de 
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continuer la procedure , afin d’emp6clicr 
qu’on ne brftldt ce pretre en effigie. 

Ce fut Id la derniere personne condamnee d 
mort par le Saint-Office , et cette peine aurait 
probablement ete' commue'e, si ce cur^ ne 
fftt mort au moment ou le conseil de la Su- 
preme allait reviser son proces. 

Troisansapres cette derniere condamnation 
a la peine capitale, des troubles politiques trts- 
se'rieux eurent lieu a Aranjuez; Charles IV en 
fut tellement effraye qu’il preferaabdiquer la 
couronne en faveur de son fils atne', le prince 
des Asturies , que d’expCser ses propres jours 
et ceux de la reine. 

Le nouveau roi commenca a regner le 19 
mars 1808, sous le nom de Ferdinand VII, 
avant qu’aucun acte public eftt constate l’ab- 
dication de son pere. Charles IV ne tarda pas 
a protester contre cet te abdication , en decla- 
rant qu’elle n’avait pas ete fibre j neanmoins 
Ferdinand n’eut aucun e'gard a cette protesta- 
tion, et la discorde se rait dans la famillc royale. 

On sait comment Napoleon profita de 
cette cir cons tance%>our detroner les Bourbons 
de la Peninsule, et pour donner la couronne 
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d’Espagne a son frere Joseph; mais cc que 
tout le monde ne sait peut-4trc pas, c’estque 
Ferdinand VII ecrivit alors de Valencayau 
roi Joseph pour le feliciter et pour lui deman- 
der son amitie, et qu’il ordonna en memo 
temps, a tous les Esptgnols , de reconnattre 
le nouveau roi. 

Ce peuple, qu’un matt re si complaisant 
c^dait a un autre mattre e'tranger comme on 
c£de un yil troupeau , refusa d’obeir au roi 
qui lui etait impose par les baionnettes fran- 
caises, se souleva , battit le general Dupont a 
Bay ten, et forca la nouvelle cour a repasser 
l’£bre. Ges evenemens furent cause que IV a • 
poleon entra lui- m 3 me en Espagne avec une 
puissante arme'e ; il y gagna les batailles de 
Burgos et de Guadarrama , et Madrid se ren- 
dit par capitulation. 

Quoique llnquisition ftit presque andantic 
par reflet de Inoccupation de ce royaume par 
les troupes francaises, et que le quarante - 
quatri&me inquisiteur-gen&ral eflt cesse depuis 
long-temps d’exercer ses fonctions , Napo- 
leon , qui voulait se cr^er des partisans en 
Espagne , d^crcta le 4 decevnbre 1808, a Cha- 

3 o 


Digitized by Google 



35o 


HISTOIRE 


martin , Tillage pres de Madrid , la suppres- 
sion du tribunal du Saint-Office, comme at - 
tentatoire a la souverainete j il fit faire un 
auto-da-fe de presque toutes les procedures 
qui se trouvaient dans les archives du conseii 
de la Supreme. Les rd^istres des resolutions 
du conseii , les ordonnances royales , les bul- 
les et les brefs de Rome furent neanmoins 
conserves, parce qu’ils pouvaient dtre utiles. 

Tous lesEspagnols auraient sans doute ap- 
plaudi a cette suppression , si elle n’avait pas 
ete decretee par un etranger ; mais cette cir- 
constance blessa l’amour-propre castillan , et 
peu s’en fallut que le Saint - Office ne fftt aus- 
sitot reorganise en haine de l’dtranger. Les 
serviles, partisans de l’lnquisition , s’etaient 
deja fait un noble pre'texte de cet acte de Na- 
poleon, pour demander le maintien de ce tri- 
bunal. Heureusement les libdraux espagnols 
furent d’un autre avis, et ne laisserent echap- 
per aucune occasion de preparer les esprits & 
voir solennellement abolir cette institution. 

Bient6t les deputes espagnols, reunis a Ca- 
dix et munis de pouvoirs illimites pour la dis- 
cussion et la resolution des points indiquds 
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dans leurs lettres de convocation, furent ins- 
talled en Assemblee nationale , et annulment 
toutes les renonciations et transactions de 
Bayonne, ainsi que tout acte qui emanerait 
du roi, tanl qu’il serait au pouvoir de Napo- 
leon. 

La liberte de la presse fut proclame'e apres 
une discussion des plus lumineuses. Les 
droits seigneuriaux, les nombreux privileges 
et les autres reliques du ve'gime feodal dispa- 
rurent en m£me temps, et la constitution 
d’Espagne fut solennellement promulguee a 
Cadix au commencement de 1812. Tons les 
Espagnols Taccueillirent avec enthousiasme. 

L’loquisition se trouvait indirectement de'- 
truite par la constitution ; ne'anmoins les Cor- 
tes generates crurent devoir a la nation espa- 
gnole de supprimer d’une maniere ezpresse 
et formelle une barbare institution qui avait 
si puissamment contribue a tous ses maux, en 
mettant des obstacles insurmontables au de- 
vcloppement de Tesprit humain, en poursui- 
vant jusqu’ala pensee, et en retenadt la civi- 
lisation captive dans les limites e'troites qu’elle 
lui avait constamment imposees. 
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Cette suppression fut decretee a la tnajo- 
rite des deux tiers des voix , et presque tous 
ceux qui s’y opposerent ne defendaient 1’In- 
quisition qu’en demandant la modification des 
formes. De toutes parts on benit les repre'- 
sentans de l’Espagne d’avoir aboli cet odietix 
tribunal- de toutes parts on leur rendit 
grilce de la victoire qu’ils venaient de rem- 
porter sur l’ignorance , le fanatisme, la su- 
perstition et les pr^juge's; en un mot, telle 
etait la disposition des esprits au moment de 
cette abolition si long-temps d&ire'e, qu’il 
eftt impossible de nc pas reconnaftre que 
l’opinion generate la sanctionnait. 

Apres avoir de'truit l’lnquisition , les Cor- 
tes s’occupferent de la rdforme des moines. 
Elies reduisirent le nombre de couvens et mi- 
rent des homes a la faculte d’admettre des 
novices. Les deputes prirent aussi des mesu- 
res pour diminuer la masse des biens du 
clerg^ , qu’ils appliquerent en partie a l’ex- 
tinction de la dette publique- jpais en tout, 
ils userent de grandes precautions et s’interdi- 
rent les resolutions extremes. On m^nagea aux 
moines la faculty de rentrer dans la vie s^cu- 
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Here ; on assigna des pensions a ceux qni sor- 
taient du clotlre; et quant aux chapitres ec- 
clesiastiques , on se borna a suspcndrc les pre- 
bend es sans fonctions. 

Malheureusement , toutes ces reformes sa- 
lutaircs devinrent inutiles. L’hiver de cette 
vn^aie anne'e d£truisit les immortelles pha- 
langes de Napoleon : les vainqueurs de Ma- 
rengo et d’Austerlitz trouverent leur sepul- 
ture dans les glaces du nord , et Ferdi- 
nand VII rentra en Espagne dans lc mois de 
mars 1 81 4- H fut bientot en to ure d’hommes 
imbus de pr^juges et d’utees gothiques , sans 
talens, Strangers aux lumieresdu siicle, etne 
prenant pour guide que leurs passions. Ces 
hommes s’empar^rent du pouvoir. IJn des 
premiers actes du gouyernement de Ferdi- 
nand VII fut le retablissement de I’lnquisi- 
tion , qui eut alors pour chef D. Francois 
Mier y Campillo, dv&jued’Almeira. 

Ce quarante-cinquihmc inquisiteur-gendral 
publia unedit au commencement de 181 5 qui, 
tout en contenant des maximes ahsurdes , 
aurait faithonneur au Saint-Office j roais l’ex- 
perience avail prouve que la douceur et la 
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moderation , recommanddes dans lcs edits des 
inguisiteurs , sont immediatemenl suiyies des 
resultats les plus d^plorables. Effectivement 
les denonciations , enfantees par la haine , 
l’envie , la vengeance et Pesprit de parti, n’a- 
vaient jamais prod uit t n Espagne autant d’ef- 
fets de'sastreux qu’en ce moment. Heureuse- 
mcnt le pape Pie VII venait d’abolir la tor- 
ture ; mais les prisons secretes et les bagnes se 
rcmplirent de nouvelles victimes de l’lnquisi- 
tion, et lcs ties se peupl£rent d’illustres pros- 
crits. 

L’alrocite des traitemens que Ton (it endu- 
rer aux membres des deux assembles des 
Cortes, et a tousles hommes qui, pendant la 
guerre, avaient le mieux servi l’Espagne, 
faisait justement craindre de voir renattre 
pour ce royaume ces siecles d ’ignorance et de 
barbarie ou Ton dticimait sa population. 
Mais , l’irre'sistible force de l’opinion ne 
cessa de lutter contre le despotisme arme 
et contre le St.-Office. Un cri liWrateur se 
fit entendre dans PIle-de-Leon, et ces m£me$ 
troupes, que Pon y avait rasscmbldes pour 
aller river les fers dcspeuples de PAmerique , 
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proclaim* rent de nouveau, en 1820 , cette 
m£me constitution que les Espagnols avaient 
cimentde de leur sang huit ans plus tot.Toutes 
les provinces se declare rent promptement 
pour le regime constitutionnel. Le gothique 
edifice, sur lequel reposait le pouvoir absolu, 
ne trouvant aucun appui dans la nation, s'd- 
croula de lui-mlme, et requisition , ses fa- 
miliers et ses bfichers dispar urent du sol 
castillan. Partoutofi il y avait un tribunal du 
Saint-OfEce, le peuple en enfonga les portes , 
ddlivra les victimes qui y g&nissaient , dd- 
molit les palais des inquisiteurs et leursaffreux 
cachots , brisa les cruels instrumens des tor- 
tures , et drigea des trophies a la constitution 
sur Templacement qu’avaient si long-temps 
souille ces odieux manoirs. 

L’heure de la ddlivrance est aussi arrive'e 
pour le Portugal : les Lusitaniens ont imite 
les Espagnols , et ne rivalisent plus avec cux 
que par leur attachement au nouvel ordre de 
choses. 

Aujourd’hui, le pouvoir absolu et l’lnqui- 
sitiou luttent de nouveau contre la liberte et 
la tolerance : le fanatisme releve sa Ute hi- 
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deuse au milieu des dissensions qu’il fomente, 
efc le glaive a la maiu , il voudrait encore sou- 
mettre l’Espagne a sa domination; maisleslu- 
mi£res ne peuvent r&rograder : la raison et 
la v^rite dclairent les peuplesdela P^ninsule : 
le moment de leur triomphe arrive ; le 
regne de 1 ’ignorance et du despotisme est 
passe' a jamais. 
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Recapitulation ginirale des vie times de l* Inqui- 
sition d'Espagne , depuis Vannee v 48 1 , jus- 
qu’en 1820. 


Br&lis 

Tiff. 


Brule* 


Condamne* 
aux gale re* 


e ffigi«. £ | ( p r i, on . 


De 1481 a 1498, 

Sous le ministere de l’inquisi- 
teur- general Torquemada. 
De 1498 a 1507, 

Sous le ministere de Deza. . . 

« i5o 7 a 1 5i 7 , 

de Cisneros 

1 5 i 7 a i 5 ai , 

Sous celui d’ Adrien 

De i 5 ai a i 5 a 3 , 

(Interr&ne) 

Be i 5 a 3 a 1 538 , 

Sous le ministere de Manrique. 
De 1 538 a i 545 , 

Sous celui de Tabera 

De 1 546 a 1 556 , 

Sous celui de Loaisa et sous le 
r£gne de Charles V 


10,320 6,840 

97> 3 7*- 

3,593 

829 

32,953. 

3,564 2,233 

48,059. 

1,620 

56o 

21,835. 

3a4 M3 

J5x 

00 

2,25o 1,125 

1 1,250. 

8}o 

420 

6,520. 

I ,030 

660 

6,600. 


Totaux. . . . 23,730 13,778 339,068. 
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Br&les 

vifs. 


Br fries 
en 

effigie. 


Condauines 
aux gale res 
on 

a la prison. 


D' autre pai't 

, 22,730 

12,778 

229,068. 

De i 556 a 1597 > 

Sous le regne de Philippe II. . 

3,990 

1,845 

l 8 , 450 . 

De 1597 a 1621 , 

Sous celui de Philippe III. . . 

1,840 

692 

10,7l6. 

De 1621 a i 665 . 

Sous celui de Philippe IV. . . 

2,852 

1,428 

O 

CO 

De 1 665 a 1700 , 

Sous celui de Charles II . . . 

i ,632 

540 

6 , 5 i 2 . 

De 1700 a 1746, 

Sous celui de Philippe V. . . 

1,600 

76° ; 


De 1 746 a 1 759 , 



W 

Sous celui de Ferdinand V i. . 

10 

5 

170. 

De 1759 a 1788, 

Sous celui de Charles III. . . 

4 

» 

56 . 

De 1788 a 1808, 

Sous celui de Charles IV. . 

. » 

I 

* 

42. 


Totaux. . . . 34,658 18,049 288,214* 
Ainsi , le total general dea victimes de FInqnisition 
d’Espagne , seulement depuis i 4 # f jusqu’en 1820, s'e- 
l&ve a 340,921, non compris celles qui ont subi Fempri- 
sonnement, !es galeres ou l’exil sous le regne de Fer- 
dinand VII, dont le nombre est encore tres-conside- 
rabte. 
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Si I’on ajoutait aux condaranations qui ont 
eu lieu dans la P«$ninsule , celles des autres 
pays sou mis a requisition d’Espagne, tels 
que la Sicile , la Sardaigne , la Flandre , l’A- 
me'rique , les Indes , etc., on serait efl'ray^ de 
la quantity de malheureux quc le Saint-Office 
a condamnes pour les rendre meilleurs catho- 
liques. 

Non - seulement l’lnquisition a decime la 
population espagnole par ses aulo-da-fi, mais 
encore elle l’a consid&ablemcnt rdduite en 
provoquantet des guerres civiles etdes^meu- 
tes, et l’expulsion des Juifs et celledes Mau- 
res. Plus de cinq millions d’habitans ont dis- 
paru du beau sol de l’Espagne pendant que 
le Saint-Office y a exerce son terrible minia- 
ture ; et Ton peut dire de cette barbare insti- 
tution ce que Mon tesqu ieu a di t d’un empereur 
d'Orient : « Justinien, qui detruisit les sectes 
» par P epee ou par ses lois , et qui f les obli - 
» geant a se revolter , s'obligea a les extermi- 
» ner , rendit incultes phisieurs provinces. II 
» crut avoir augmente le nombre desjidhles : 
» il n'avaitfait que diminuer celui des hom - 
» mes. » 
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SIXIEME P ARTIE. 


Proces curieux el extraordinaires juges par 
V Inquisition (VEspagne . 


Les innombrables proces juges par le Saint- 
Office, pour cause d’he'r&ie, ne difl&rautentre 
eux que par de ldgeres nuances de cruaute ou 
par la qualite et le rang des personnes qui fu- 
rent perse'cutees et qui devinrent les victimes 
de ce redoutable tribunal, il me parait inutile 
d’entrer ici dans d’autres details que ceux 
que j’ai deja donnes dans les diffierentes par- 
ties de cet Abrege . Je ne reviendrai pas non 
plus sur les autres proc&s pour cause de biga- 
mie , de pe'derasterie, d’usure , de contre- 
bande et de cent autres crimes ou d^lits, vrais 
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ou reputes veritable* , dont l’lnquisition s’est 
empar<$e , et contre lesquels eile a prononce 
des jugemens plus ou raoins s^v^res , plus ou 
moins abaurdes. 

Mais parrai ces delits , il en est d'uoe classe 
particuliere , dont lea procedures offrent des 
circonstances tellement incroyables aujour- 
d'hui, que je ne puis me dispenser de lea rap- 
porter en entier. Je veux parler des pr&en- 
dus goroiers et magicians que le Saint- 
Office fit grill er en Espagne a diflerentes dpo- 
ques, et particulierement dans le commence- 
ment du seizi£me et du dix-septteme sifales. 
Ces procedures donneront une juste kUe de 
la superstitieuse ignorance des inquisiteurs , 
et d&nontreront ootnbien oes moines ont re- 
tard^ la civilisation et condense' les t^nibres 
qui enveloppaient les populations entires , 
en coodamnant, oorame oonvaincus de soi> 
cellerie ou de magie, des imb&rilles et des 
fous qu’il efit 6t6 bien plus humain dMelairer, 
et des hypocrites et des jongleurs qo’il fallait 
dci masquer pour les couvrir de bonte. 

II est assez naturel que les* inquisiteurs 
aient accuse de magie les bommesqui s’dtaient 
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elev^s beaucoup au-dessus de tous les theo- 
logiens de lVpoque par leur savoir et leur 
science profonde, et je ne suis pas &onne que 
des moines ignares aient regards comme des 
£tre surnaturels les Pic de la Mirandole et les 
Galilee , dont les systemes furent condamnds 
a Rome ; mais comment croire , m£me en se 
report ant a ces temps d’ignorance, que les 
papes et les ioquisiteurs aient pu se persua- 
der que des paysans grossiers, sans esprit, 
sans instruction, sans aucune connaissance 
des effets naturels de la physique, ni de ceux 
de la chimie , fussent de vrais sorciers ou de 
redoutables magiciens? Ces pauvres gens n’d- 
taient pourtaot que les dupes des illusions 
provoque'es par quelque boisson , ainsi qu’on 
▼a en juger par les faits que je vais rapporter, 
et qui sont extraits litt&ralement de l'histo - 
rien espagnol Sandoval, et des arcbives de 
l’Jnquisition. 

D^ja, en Fannie iSo^, ^Inquisition de Ca- 
laliorra avail fait brfller plus de trente femmes 
comme sorci&res et magiciennes. Cette secte 
etait alors extrdmement nombreuse ; elle re- 
connaissaitle diable pour son mattre et pa- 
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tron , lui promettait obeissance et l’honorait 
d’un culte particulier. De son cdte , le diable 
ctait cense donner a ses adorateursle pouvoir 
d’envoyer des maladies aux animaux, de nuire 
aux fruits de la terre , de lire dans l’avenir , 
de decouvrir les choses les plus cach&s,etc. 

Vingt ans a pres, on de'couvrit dans la Na- 
varre un grand nombre de personoes qui se 
livraient aux pratiques de la sorcellerie : ce 
qui d'«nna lieu au proces que je transcris ici , 
en rappelant au lecteur que ce sont les histo- 
riens espagnols qui parlent. 

« Deux Giles , Tune de onze ans , I’autre de 
neuf , s’accuserent elles~m£mes comme sorcie- 
rcs devant les membres du conseil royal de 
Navarre : elles avouerent qu’elles s’etaient fait 
recevoir dans la secte des Jurguinas , c’est-a- 
dirc des sorciers , et s’engag£rent a decouvrir 
toutes les femmes qui en &aient , si Ton con- 
sentait a leur faire grdcc. Les juges l’ayant 
promis, oes deux cnfans declarerent qu’en 
voyant l’ceil gauche d’une personne, elles 
pourraient dire si elle elait sorciere ou non • 
elles indiqu£rent l’cndroit ou l’on devait trou- 
ver un grand nombre de ces femmes, et le 
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lieu ou elles tenaient leurs assemblies. Le 
conseil charges an commissaire de s’y trans- 
porter avec ces deux enfans et cinquante 
cavaliers. En arrivant dans chaque bourg ou 
village , il devait y faire enfermer les deux 
filles dans deux maisons siparees , s’informer 
aupres des magistrats s’il y avait des person- 
aes suspectes de magie , les faire conduire dans 
ees maisoos , et les presenter aux deux enfans, 
afin de faire I’epreuve du moyen qu’elles 
avaient indiqui. II risulta de Pexpirience, 
que celles de ces femmes qui avaient eti si- 
goalies par les deux filles comme sorci&res , 
l’itaient riellement; lorsqu’elles se viren t en 
prison , elles diclarirent qu’elles itaieot plus 
decent cinquante; que lorsqu’une femme se 
prisentait pour 6tre recue dans leur sociiti, 
on lui donnait , si elle itait nubile , un jeune 
homme bien fait et robuste , a vec qui elle avait 
un commerce charnel. On lui faisait renier Je- 
sus-Christ et sa religion. Le jour ou cette ci- 
remonie avait lieu, on voyait parattreau mi- 
lieu d’un cercle un bouc tout noir, qui en fai- 
feait plusieurs fois le tour; a peine avait-il fait 
entendre sa voix rauque, que toutes les sor- 
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cieres .accouraient et se mettaient a danser a 
ce* bruit semblable au son cfune trompette ; 
elles venaient toutes baiser le bouc au fonde- 
ment, et faisaient ensuite un repas avec du 
pain,du yin etdu frontage. Lorsque le fes- 
tin itait fini, chaque sorciire chevauchait avec 
son yoisin , metamorphose en bouc , et apris 
s’ltre frotti le corps ayec les excrimens d’un 
crapaud , d’un corbeau , et de plusieurs rep- 
tiles, elles s’envolaient dans les airs, pour se 
rendre aux lieux ou elles voulaient faire du 
mal. Elles avaient des assemblies ginirales la 
nuit ayant Piques et les grandes ffites de Fan- 
nie. Lorsqu’elles assistaient 3 la messe , elles 
voyaient l’hostie noire j mais si elles avaient 
envie de renoncer a leurs pratiques diaboli- 
ques , elle leur paraissait dans sa conleur na- 
turelle. 

» Le commissaire , youlant s’assurer de la 
verite' des faits par sa propre experience , fit 
venir une vieille sorciire , lui promit sa grlce , 
a condition qu’elle forait devant lui toutes ses 
operations de sorcellerie, et lui permit de s'i- 
chapper pendant son travail si elle en avait le 

pouvoir. La vieille ayant accepte la proposi- 
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tion , demands la botte d’onguenl qu’on avait 
trouvdc sur elle, et monta avec le commis- 
saire dans une tour, ou elle se pla^a avec lui 
devant une fen&tre. Elle commenca, a la vue 
d’un grand nombre de person Des , par se met- 
tre de son onguent dans la paume de la main 
gauche , au poignet , au noeud du coude, sous 
le bras, dans Taine et au c6t^ gauches; ensuite 
elle dit d’une voix tres-forte : Es-tu la? Tous 
les spectateurs entendirent dans les airs une 
voix qui repondit : Oui , me void. La femme 
alors se mit a descendre le long de la tour , la 
t£te en bas, en se servant de ses pieds et de 
ses mains a la manibre des lezards ; arrivde au 
milieu de la hauteur , elle prit son vol dans 
Pair , devant les assistafis , qui ne cesserent de 
la voir que lorsqu’elle eut depasse l’hori- 
zon. 

» Dans l’&onnement oil ce prodige avait 
plonge tout le monde , le commissaire fit pu- 
blier qu’il accorderait une somme d’argent 
considerable a quiconque lui ram&nerait la 
sorciere. On la luipre'senta au bout de deux 
jours qu’elle fut arr^te'e par des bergers. Le 
commissaire lui demanda pourquoi elle n’a- 
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vait pas vole assez loio , pourechappei a ceux 
qui la cherchaient. A quoi elle repondit que 
sod maitre n’avait voulu la transporter qu’a 
la distance de trois lieues, et qu’il l’avait lais- 
see dans le champ oii les bergers l’avaient ren- 
contree. 

>» Cette experience ay ant convaincu le coni- 
missaire que cette malheureuse dtait r^el le- 
nient une sorciere , il fit livrer a requisition 
plus de cent cinquante autrcs femmes de la 
m£me secte, que le Saint-Office condamna 
s&'ieuseraent com me magiciennes. Elies re- 
curent deux cents coups de fouet et furent 
emprisonn^es pour long-temps. » 

I/lnquisition de Saragosse jugea aussi plu- 
sieurs sorcieres qui avaient fait partie de 1’as- 
sociation de celles de Navarre, ou qui avaient 
et6 envoyrfes en Aragon pour y faire des dis- 
ciples. Elies furent convaincues de sorcellerie 
et de magie sur de simples soupcons, et sur 
les depositions des te'moins qui n’avaient point 
yu les sorcieres , mais seulement entendu par 
ler de leurs operations. Ces malheureuses 
n’ayant point voulu avouer les crimes dont 
on les accusait, perireot dans les flammes, 
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comme sorci£res obstinees , et comine ayant 
ud pacte avec le demon. 

Le cure du village de Bargota , diocese de 
Calahorra, fut egalement mis en jugement par 
les inquisileurs deLogrogno. Parmiles choses 
extraordinaires contenues dans son proems , 
on y trouve que « pendant qu’il se livrait aux 
plus grandes operations de la sorcellerie dans 
le pays de Bioja et de Navarre, il lui prit en- 
vie d’ex5cu*er de grands voyages en pen de 
minutes; qu’il vit les fameuses guerres deF erdi- 
nand V en Italie, ainsi que plusieurs de celles 
de Charles -Quint , et qu’il ne manqua jamais 
d’annoncer a Logroguo et a Yiana les victoi- 
res qui venaient d’etre remportees le m£me 
jour ou la veiHe; ce qui etait toujours con- 
tinue dans les rapports arrives ensuite par les 
courriers. On ajoute qu’il trompa un jour son 
demonpour sauverla vie au pape AlexandreVI 
ou a Jules ILSuivant les Me'moires particuliers 
de sa vie , le pape entretenait un commerce 
scandaleux avec une dame dont le mari occu- 
pait un emploi considerable aupres de lui , et 
n’osait par consequent se plaindre ouverte- 
inent ; mais il n’en conservait pas moins le 
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de'sir dc venger son honneur, et il forma un 
complot con t re la Tie da pape. Le diable ap- 
prit au curd que le pape mourrait cette nuit 
mime d’une mort violente. Le prdtre de Bar- 
gota prend la resolution d'empdcher cet at- 
tentat , et sans en instruire son esprit familier, 
il lui propose de le transporter a Rome pour 
y entendre l’aonoticede cette mort, assister 
aux funerailles du pape, et dtre tdtnoin dece 
qu’on dira de la conspiration. Il arrive avec 
son ddmon dans la capitale du monde chrd- 
tien , et se rend tout seal au palais pontifical , 
oil il raconte au pape tout ce qui s’est passd 
entre lui et le diable, et obtient pour recom- 
pense de 8a bonne action , l’absolution des 
censures qu’il avait encourues. Le curd de 
Bargota fut mis entre les mains des inquisi- 
teurs de Logrogno, qui l’acquittdrent en vertu 
de l’absolntion du pape, apres lui avoir •fait 
promettre de rompre pour jamais tout com- 
merce avec le demon. » 

Quelque singulier que soit le procds du 
cure de Bargota, il Test encore bien moins 
que oelui du docteur Eugene Torralba , dont 
Cervantes a parld dans la deuxieme partie 
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des A ventures de D. Quichotte. Voici son 
histoire , telle qu’elle est rapportee dans les 
auteurs espagnols. 

<( Torralba naquit dans la ville de Cuenca. 
A-l’&ge de quinze ans, il alla a Rome, oil il 
fut attache en quallte de page a D. Francois 
Soderini, ev£que de Volterre, nomme cardi- 
nal en i5o3. 11 y etudia la philosophic et la 
medecine. Parvenu au grade de docteur, il 
eut plus d’une fois de vives discussions aveo 
des savans sur l’im mortality de Tame et la di- 
vinite de Jesus-Christ, qu’ils attaquaient par 
des raisons si fortes, que, quoiqu’il ne pftt 
etouffer dans son ame les principes de reli- 
gion qu’on lui avait inculque's pendant son 
enfance , il tomba n&nmoins dans le Pyrrho - 
nisme , et commenca a mettre tout en doute, 
ne sachant plus de quel cot^ etait la verity. 

Parmi les amis qu’il s’e'tait faits a Rome, 
se trouvait un certain rooine de Saint-Domi- 
nique, appel^ frere Pierre. Celui-ci luidit un 
jour qu’il avait n son service un ange de l’or- 
dre des bons csprits , dont le nom ^tait Ze- 
quielj si puissant dans la connaissance de 
l’avenir et des cboses cachees , qu’aucun au- 
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tre ne Pegalait ; mais d’une nature li particu- 
lidre, qu’au lieu d’obliger les hommes a un 
pacte , avant de leur communiquer ses con- 
naissances, il avail eu horreur ce moyen; 
qu’il voulait rester toujours libre, et servir 
peulement par amitid celui qui met t ait eo lui 
sa confiance; qu’il lui permettait mdme de 
faire part auz autres dc ses secrets; mais que 
toute contrainte , employee pour obtenir de 
lui des rdponees, l’eloigoerait & jamais de la 
socidtd de l’homme auquel il se serait attache. 
Frere Pierre lui avait alors demands s’il se- 
rait bien aise d’avoir pour serriteur et pour 
ami Zequiel , ajoutant qu’il pouvait lui pro- 
curer cet a vantage , a cause de l’amitid qu’ils 
avaient Pun pour l’autre. Torralba tdmoigna 
le plus grand empressement pour faire con- 
naissance avec Pesprit de frere Pierre. 

» Zequiel parut bientdt sous la figure d’un 
jeune homrae , vdtu d'un habit couleur de 
chair, et d’un surtout noir ; il dit A Torralba : 
Je serai a toi pour tout le temps que tu vi- 
uras , et te suivrai partout ou tu seras oblige 
dialler. Depuis cette promesse, Zequiel se 
montrait n Torralba , aux diflerens quarte rs 
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de la June , et toutes les fois qu’il avait a se 
transporter d’un endroit a un autre, tan tot 
sous la figure d’un voyageur, tant6t sous 
celle d’uu ermite. Zequiel ne parlait jamais 
contre la religion chretienne ; jamais il ne 
lui insinua aucun priocipe , ni ne lui con- 
seilla aucune action criminelle; il lui faisait, 
au contraire/ des reproches lorsqu’il lui 
arrivait de commettre quelque faute, et il as- 
sistait avec lui dans l'eglise a Foffice divin : 
toutes ces circonstances avaient fait croire a 
Torralba que Zequiel etait un bon ange , 
puisque , s 7 il ne l’avait pas ete' , sa conduite 
edit ete bien diff^rente. 

» Torralba Tint en Espagne vers Fannie 
i5oa. Quelque temps apres il visita toote l’I- 
Jtalie , et s’dtant fixe & Rome , sous la protec- 
tion du cardinal de Volterre , il s’acquit la re- 
putation d’un habile m^decin , et jouit de la 
faveur de plusieurs cardmaux. La plupart 
des annonces faites par Zequiel &aieat rela- 
tives aux affaires politiques. Aussi Torralba 
etant retourne en Espagne en i5io , et se 
trouvant a la cour du roi Ferdinand - Je - Ca- 
tholique , Zequiel lui dit que ce prince rece- 



Digitized by Google 


» i 



DE i/lNQUISITIQN. 07 5 

Trait bientdt uoe nouvcllo desagreable. Tor- 
ralba sc hflta d’en faire part a l’archerdque de 
ToUde, Ximen£s de Cisneros ( quifut ensuite 
cardinal inquisiteur-g^neral ) , et au grand ca- 
pitaine Gonzale Fernandez de Cordoue , et le 
m6me jour un courrier apporta des lettres 
d’Afrique , qui annoncaient ie mauvais succis 
de l’expddition entreprise centre les Maures , 
et la mort de D. Garcie de Toledo , fils du 
due d’Albe , qui la commandait. 

» Ximen£s de Cisneros ayant appris que le 
cardinal de Volterre avait vu Zequiel , desira 
le voir aussi , et connattre la nature et les 
qualitds de cet esprit. Torralba , pour plaire 
a l’archevdque , supplia Tange de se montrer 
a lui sous la figure humaine qui lui convien- 
drait lemieux; mais Zequiel ne jugea point 
a propos de parattre ; seulement , pour adou- 
cir la rigueur de son refus , il charges Tor- 
ralba de dire k Ximenta de Cisneros qu’il par- 
viced rail k 4tre roi, ce qui se yerifia, au 
moins quant au fait , puisqu’il fut gouverneur 
absolu de toutes les Espagnes et des Indes. 

» IJne autre fois , etant toujours k Home , 
Tange lui dit que Pierre Margano perdrait la 
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vie, s’il sortait de la ville. Torralba , n’ayant 
pu avertir a temps son ami , celai-ci sortit de 
Rome et fut assaSsine. 

» Zequiel Ini annonca que le cardinal de 
Siennefcrait une fin tragique , cequi se veri- 
fia en 1 5 1 7 , a pres le jugement que Leon X 
fit porter contre lui. 

» De retour a Rome en i5i3 , Torralba eut 
une extreme envie de voir son intime ami , 
Tliomas de^Becara , qui etait alors a Venise. 
Zequiel , qui connut son de'sir, le menu dans 
cettc ville , et le ramena 4 Rome en si peu de 
temps , que les personnes qui faisaient sa so- 
ciety ordinaire , ne s’apercurent point qu’il se 
fftt absente'. 

» En 1 5a 5, l’ange lui dit qu’il ferait bien 
de retourner en Espagne , parce qu’il obtien- 
drait la place de mldecin de l’infante £l&>> 
nore , reine veuve de Portugal , et depuis 
femme de Francois l er , roi de France. Notre 
docteur (it part de cette affaire au due de Be- 
jar et a D. Etienne- Manuel Merino , arche- 
vSque de Bari : ils solliciterent pour lui la 
place qu’il ambitionnait , et elle lui fut accor- 
dee l’ann^e suivante. 
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» Enfin, le 5maide la mdme anode, Ze~ 
quid dit au docteur que le lendemain la ville 
de Home serait prise par les troupes de PEm- 
pereur. Torralba pria son ange de leconduire 
a Home pour en ^tretemoin. Zequiel Pay ant 
promis , ils, sortirent ensemble de Valladolid 
a onze beures du soir , comme pour se pro- 
mener : ils n’dtaient pas encore fort loin de la 
ville , lorsquc Pange remit k Torralba un ba- 
ton plein^e noeuds, en loi disant : « Ferme 
les yeux , ne t’effraie pas ; prends ceci dans 
ta main , et il ne t’arrivera rieii de fdcheux. » 
Lorsque le moment de les ouvrir fut arrive , 
il se vit si pres de la mer , qu’il pouvait la 
toucher avec la main ; la nuee noire qni Pen- 
vironnait fit place aussitdt a line vive lu- 
miere , qui fit craindre k Torralba d*en 4tre 
consume ; Zequiel s’en etant apercu , lui dit : 
« Rassure-toi, grosse b6te. » Torralba ferma 
de nouveau les yeux, et crut an bout de 
quelque temps qu’ils etaienb^rrive's a terre. 
Zequiel l’avertit d’ouvrir les yeux et lui de - 
rnanda ensuite s’ii savait ou il dtait. Le doc- 
teur ayant regarde autour de lui, reconnut 
qu’il etait a Home dans la tour de IVona. 11s 
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entendirent alors l’horloge du chateau , qui 
sonnait cinq heures de la nuit (c’est-a-dire 
minuit, d’apres la manure dont comptent les 
Espagnols ) j d’ou il rdsultait qu’ils n’avaient 
mis qu’uneheure a fair# ce voyage. Torralba 
parcourut Rome avec Zequiel , et vit ensuile 
le sac de cette ville et tous lee antres dv&ie- 
mens de cette terrible journde. En une heure 
et demie , il fut de retour a Valladolid , ou 
Zequiel le quitta en lui disant : Qdsormais, 
tu devras croire tout ce que je te dirai. 

» Torralba publia tout ce qu’il venait de 
voir ; et, comme on ne parlait plus de lui sans 
le qualifier de grand et veritable necro- 
mancien, sorcier , enchanteur et magicien , 
l’lnquisition ne tarda pas a se mdler de cette 
affaire et le fit arrdter. Le docteur avoua d’a- 
bord tout ce qui regardait Tange Zequiel et 
les merveilles qu’il avait ope'rees, persuade 
qu’il ne serait pas question d’autre chose, 
comme le commencement semblait l’annon- 
cer , et qu’on ne s’occuperait point de la dis- 
pute qu’il avait eue, nvdes doutes qu’il avait 
exprimes touchant l’immortalitd de Tame et 
la divinite de Jdsus-Christ. Lorsque les juges 
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se crurent assez instruits, ilsse rtnnirent pour 
donner leurs vonc ; mais ayanl opind diverse- 
ment , le tribunal s’adressa au conseil de la 
Supreme, qui ddcre'ta que Torralba serait ap- 
plique a la question, autant qlie son Age et sa 
quality le pennettaient , afin de savoir quelle 
avail et^ son intention , en recevant et en gar- 
dantaupr£s delui l’esprit Zequicl; s’il croyait 
fermement que ce fAt un mauvais ange , com- 
me un t&noin avait assure Favoir entendu 
dire j s’il avait fait un pacte pour se le rendre 
favorable ; quel avait M ce pacte j comment 
s’dtait pass^e la premiere entrevue j et sialors 
ou depuis ce jour , il avait employ 4 les conju- 
rations pour l’invoquer. Aussitdt que cette 
mesure aurait ^ prise, le tribunal devait 
voter et prononcer la sentence definitive. 

» Torralba n’avait jamais varie' jusqu’a ce 
jour sur ce qtFil avait dit de son esprit fami- 
Her, qu’il avait assure appartenir a I’ordre des 
bons anges; mais, lorsqu’il se vit entre les 
mains des boufreaux, les douleurs de la ques- 
tion lui firettt dire qu’il voyait bien que Ze- 
quiel dtait un mauvaft ange , puisqu’il dait la 
cause de son malbeur present. On lui de- 
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manda s’il lui avait predit qu’il serait arr^te 
par requisition ; il rdpondit qu’il Pen avait 
averti plus d’une fois , en le d^toumant d’al- 
ler A Cuenca ou un malheur l’attendait; mais 
qu’U avait cru pouvoirraepriser cc conseil. 
Snr tout le resle, il ddclara qu’il n’y avait 
aucune espfce de pacte , et que les choses 
s’&aient passdes comme il 1’avait rapporte. 

» Les inquisiteurs admirent comme vrais 
tous les details que Torralbo avait. donnes ; 
et, apr£s lui avoir fait faire une nouvelle 
declaration , ils su spend ire nt son proems par 
un motif de compassion , et avec le d&ir de 
voir un si fameux n^cromancien se convertir 
et avouer les pactes et les sortilege qu’il avait 
toujours nie's. 

» Enfin, apr£s avoir passe plus de trois 
a ns dans les prisons du Saint-Office, Torralba 
fut condamnd & faire abjuration gdndrale or- 
dinaire des hdrdsies , et a subir la peine de la 
prison et du san-benito pour tout le temps 
qu’il plairait & I’inquisiteur-g&Wral ; a ne plus 
avoir ni entretien ni communication avec 
1’esprit Zequiel , et it ne jamais prater l’oreille 
a aucune de ses propositions; ces conditions 
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lui etaient imposees pour la sftrete de sa cons- 
cience et le bien de son ame. » 

Vers la fin de 1 ’annde 1610, les inquisiteurs 
deLogrognoce'lebrerent un auto-da-Jed.es plus 
solennels, dans lequel figurdrent encore vingt- 
neuf sorciers. Leurs proems contiennent des 
declarations si singulieres, que, malgre tout 
ce que je viens de rapporter sur cette secte , 
je crois devoir les cosigner ici. 

Ces vingt-neuf sorciers etaient tous des 
bourgs de Veraet de Zuggarramurdi, dans la 
valiee de Bastan , en Navarre. Leurs assem- 
blers avaient lieu dans un endroit appeie Pre 
du Bouc . Cest Id , suivant leurs confessions, 
que lediable sepresentait a eux sous la figure 
d’un gros bouc. Voici 1’analyse de ces confes- 
sions : 

<r Les lundi , mercredi et vendredi de cha- 
que semaine , etaient les jours marques pour 
les assembiees, outre les grandes fetes de l’£- 
glise, comme Pdques , laPentecote, Noel, etc. 
Dans chaque seance , et surtout lorsqu’il y a 
quelque reception & faire , le diable prend la 
figure d’un homme triste , coldre , noir et laid j 
il est assis sur un siege eleve^mldt dore , 
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tantot noir comme l’db^ne : il porte une cou- 
ronne de pefcites conies , deux autres grandes 
cornes sont sur le derriere de la t£te , et une 
troisi£me qui est pareille , au milieu du front; 
c’est avec«elle-ci qu’il e'claire le lieu de l’as- 
semblde. Sa lumidrc est plus brillante que 
cellede la lune et moindre que celle du soleil. 
Ses jeux sont grands , ronds et bien ouverts, 
luuineux, effrayans; a* bar be est semblable 4 
celle d’une chevre : il est moitie homme et 
moitid bouc. Ses pieds et scs mains sont ceux 
d’un homme, ses doigtsdgaux sont terminus 
par des ongles ddmesurds, qui s’aUoogent et 
finissent en pointe. Le bout de ses mains est 
recourbe a la maniere des serres d’un oiseau 
de proie , et celui doses pieds imite les pattes 
d’une oie. Sa voix est comme celle de l’dne , 
rauque , discordante et formidable. Ses paro- 
les sont mai artiouldes, prononcoos snr un 
ton bas, fdchd et irrdgulier, et d’une maniere 
grave, severe et arrogante. Sa physionomie 
exprime la mauvaise hurtieur et la aadlanco- 
lie. 

» A l’ouverture de l’asseflabkde, tout le 
monde se {jgpsterne et adore le demon, en 
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1’appelant son inattre ei son dieu , et en repe- 
tant l’apostasie qui a ete prononc^e lorsqu'on 
a ete recu dans la seote; chacun lui baise le 
pied , la main et le c6te gauches, Ian us et la 
verge. Cest a neuf heures du soir que la 
sdance commence ; elle finit ordinairemcnt a 
rainuit, et ne peutetre prolongdeque jusqu’au 
chant du coq. 

» A cette c^remonie en succede une autre 
qui est une imitation diabolique de la me9se, 
ou des diables subalternes dressent l’autel, et 
servcnt leur chef com me les enfans de chceur 
servcnt la messe des chr^tiens. Le diable in- 
terrompt la celebration pour exhorter les as- 
sistans a ne jamais retourner au christianisme, 
et il leur promet un paradis bien preferable A 
celui destine aux chretiens. 

» Lorsque la messe est finic, le diable s’unit 
chamellement avec tous les homines et toutes 
les femmes, et leur ordonneen suite de l’i mi- 
ter ; ce commerce finit par le melange des 
deux sexes, sans distinction de manage ni de 
parente. Les proselytes du demon tiennent & 
honncur d’etre aMgeles les premiers aux oeu- 
vres qui se font™ c’est 1c privilege du rot des 


Digitized by Google 



38a 


HI8T01RE 


sorciers d’avertir ses elus, com me c’est ceiui 
de la nine d’appeler les femmes qu'elle pre'- 
ftre. 

» Satan renyoie tout son monde a pres la 
ce'remonie , eu ordonuant k chacun de faire 
autant de mal qu’il pourra aux chrdtiens, et 
4 tous les fruits de la terre, apr£s s’ltre trans- 
forme pour ccla en chien , en chat, en loup , 
enrenard, en oiseau de proie , ou en d’autres 
anirnaur suivant le besom, comme aussi en 
employant des poudres et des liqueurs empoi- 
sonndes, qui se pr^parent avec l’eau tir^e du 
crapaud que chaque sorcier porte ayec lui et 
qui est le diable lui-m6me obeissant a son 
commandement sous cette metamorphose , 
depuis le moment ou il a dtd recu dans la 
secte. 

» Cette reception ou affiliation a lieu dans 
l’assemblde : le candidat renonce au culte de 
Dieu , et promet au ddmon ob&ssance et fi- 
delite jusqu’a la mort. Satan marque alors 
rinitie avec les ongles de sa main gauche , et 
lui imprime la figure d’un tr^s- petit crapaud 
sur la prunelle de Toeil gaitfhc , sans lui cau- 
ser la moindre doulcur. CV( cette figure de 
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crapaud qui sert a tous les sorciers de signe 
de reconnaissance. On livre ensuite au nou- 
veau sorcier an petit crapaud habille', qui 
poss^de la vertu de rendre invisible son nou- 
veau mattre, de ie transporter en peu de 
temps et sans fatigue aux lieux les plus lloi- 
gnes , et de le m&amorpboser en toute sorte 
d’animaux. 

)> Avant de se rendre a Passertiblee , les sor- 
ciers ont l’attention de s'oindre le corps avec 
une liqueur qui a ete vomie par le crapaud, et 
qui s’obtient en le frappant a coups de petites 
verges, jusqu’d ce que le demon qui est loge 
dans le reptile dise : C’est assez. Ge n’est qu’a- 
pres s’^lre frotte' de cette bave ,que le sorcier 
peut s’envoler et voyager aussi vite que Pe'- 
clair ; mais ces courses nc peuvent avoir lieu 
que durant la nuitj car d£s que le coq an- 
nonce J’aubc , le crapaud disparalt , et le sor- 
cier se troiive r^duit a son &at naturel. 

» Le diable accorde aussi aux profes le ta- 
lent de composer des poisons mortels , en y 
employant des reptiles, des insectes, des 
cervelles d’hommes morts et des sues dc diver - 
ses planfes. Les sorciers se servant de ces poi- 



HJSTOIRE 


$S4 

sons de diflerentes manieres, et peuvenl memo 
ies rendre mortels a une tres-grande distance. 

» De toutes les superstitions qui plaisent 
an demon, aucune rie le flatte autant que de 
voir ses adorateurs enlever des tom beaux des 
eglises les corps des chr^tiens, en manger les 
petits ossemens et la cervelle prepares avec 
l’eau vomie par les crapauds- 

» La tendance au mal est si naturelle au 
demon, que si un sorcier reste long-temps 
sans nuire , soit aux hommes, soil aux ani- 
maux, soit aux fruits de la terre, il le fait 
fustiger en pleine assemblee. » 

Tous ces details . ainsi que beaucoup d’au- 
tres de la memo nature, furent donnes aux 
inquisiteurs par dix-neuf sorciers repentans , 
qui eviterent le feu enrevelant tout. Le Saint- 
Office se contenta de leur faire porter le san - 
benito pendant l’ auto-da-fe qui suivitleur ju- 
gement. Quant aux autres dix sorciers qui 
furent condamnes a la relaxation, comrae 
nyant dogmatise ou preside les assemblies , 
voici a peu pres les declarations que les in- 
quisiteurs en obtinrent, soit par les tortures, 
soit par Tadi esse. 


